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L'ÉRECTION PRÉSIDENTIELLE € EN AUTRICHE 


N. Kurt Waldheim grand favori 


UN succès POUR A AQUNO 


Les communistes phiippins 
acceptent de négocier 


o | Le Parti communiste “philippin; qui mène une rébellion 
4 devrait approuver les dernières | armée depuis dix-sept ans, vient d'accepter d'ouvrir des 
négociations en yue d'un: Ce a annoncé 
: Cette décision constitue un 
tion, en lançant mu Er pu LE | succès pour la politique de réconciliation nationale 





a plus de troïs mois. 


la direction du PCP a nommé 
Satur Ocampo comme son 


représentant attitré. Cet ancien 
directeur de la rédaction du 
.Manila. Times, arrêté en 1974 
“Pour «activités communistes », 
s'était évadé de façon spectacu- 
laîre en mai 1985. Le gouverne- 
ment s'est, de son Côté, engagé à 
le nom de son 


faire connaître 
émissaire d’ici à samedi. 


Co Pan DE Aie Fons 
refusant .de 


l'armée "respect 
du 


eee} £ Wablioie, qui avait cbteme 29.64% des eutrages an premier 


jours CAE PAS 1e 1h Où Mientine mue 1e 8 De. Lain do Li perte Get, 


. nment 
le temps de détention Sans | Le révélations sur ses activités dans Parmée 


rene sn. : guerre mondiale semblent avoir accru 
l'ordre public ». © { 





par PIERRE DROUIN 





‘On ne baséale jamais complète 


Ja gestion cle nes 
liora qu’en lens des 
remèdés que les économistes de. 


Les Blancs d'Afrique de Su | 
Le peuple le plus seul 

au monde. 
Pages 15 317 | 








. Æ se des. libéraux : aux 
affaires conduit peu à peu au 
méême.phénomène, Malgré .un 
coup d'accélérateur, ces derniers 








allemande durant La seconde 
son audience (lire page 3). 








temps, les «tables de la loi» 
UDF-RPR ont été ébréchées. 


/ banque, de l'assurance, les 
-<pesanteurs sociologiques», le 


. * de mouvements sociaux rendent le 


pouvoir très prudent. 
(Il est assez ciseux de reprocher 


: à un gouvernement quel qu'il soit, 


de ne pas aller jusqu'au bout de 
«chartes» signées par les partis 
qui l'ont porté au pouvoir. Le phé- 


. nomène est constant Ïl y 2 une 













lequel «1oute entente durable 

communistes est impossi- 

», évite de les 
2 LÉ se prononcer sur 
« mises Es se 
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MALGRÉ LES IMPATIENCES DE SES ALLIÉS 


M. Chirac affirme 
la cohésion de sa majorité 


Le Parti républicain réunit, le 7 juin, à Toulouse, son 
conseil national, dix jours après que son secrétaire général, 
M. François Léotard, eut exprimé son ambition présiden- 
tielle. Malgré les impatiences qui se manifestent au sein de 


sa majorité, M. Chira 


c estime qu’elle est suffisamment 


cobérente pour durer au moins autant que la cohabitation. 


qui n’a pas remisé ses 


ambitions 
2 28 com, depuis Le début de La 
gouvernement au au maxinialisme. 





par LACQUES TOUBON | : 





£. vit que 


naissant ; et je reviendrai simple- 
ment, en cinq chiffres, à l'état réel 
du pays au 17 mars. 
disparu : De ee ee: 
dans la même période, la produc- 
tion industrielle a baissé de 5 % ; en 
1985, la croissance n'a pas 
dépassé 1,1 %; un chômeur sur 
Quatre a moins de vingt-cinq ans, et 
nos parts sur les marchés extérisurs 
ont baissé de 13 % en cinq ans. 








‘POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


_ Perversions 





pervers 
prises dans l'idée d'améliorer une 
situation. Certains sont bien 
connus, d’autres sont plus diffi- 
ciles à dénicher. 


On n'a pas eu besoin d'etten- 


LR 
tzin seuil, la croissance de l'impôt 
sur le revenu se retourne contre 
son rendement, et que «l'impôt 
tue l'implt». 

L'expérience a prouvé depuis 
des lustres que Les.effets pervers 
d'une dévalnation pouvaient 
l'emporter sur ses résultats posi- 
tifs si l'on n'y prenait garde. 

(Lire la suite page 37.) 





la lutte contre cette « inégalité 
Jondamentale » qu'est le chô- 
mage. M. Chirac OS 
s'exprimer sur ce samedi, 
à Egletons, en Corrèze. Pour par- 
venir à des résulats, le Je premier 
j', miniure de dé assuré de la durée, 
puisque ni lui ni le président, 
cxplquetil, r nenvisagent d'autre 
scénario qu'une cobisnn 
à son terme normal di 

mai 1988. M Denis Baudouin, 

ministre, 


l'article 49-3 de la Constitution, 
cer il altère l'image de la démo- 
cratie, mais il n’en est pas moins 
décidé à en faire usage, si besoin 
est, pour la quatrième fois, afin de 
De mn tee AU DaratHon pare 
lementaire sur Hate de 
l'autorisation edministra 

Hcenciement. 


. ÉPAPE FAR 7les gd 


: érd'AND FASSERON 


: Nous æ-t-on assez répété que le 
bien n’était pas imputable aux 
sorialistes seuls ] Que. l'emploi était 
en décrus depuis 1974 ; que la pro- 
duction entre 1974 et 1981 n'avait 
guère augmenté que de 8 % et les 
prélèvements obligatoires, en 
revanche, progressé au-delà de 
42 % du PIB. 


C'est vrai, mais cela me donne 
argument : il y a deux manières, en 
politique, d’user de la notion 
d'chéritage». Pour les socialistes, 


SRE a eat sen 


déclin. Elle a nationalisé, taxé, 
contrôté. Du passé, elle a fait la loi 
de l’evenir. Nous voulons établir les 
te 


(cages 15 à 25! 
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<Nous sommes plus près 
que jamais d'un accord en 
Amérique centrale. » 

PAGE 4 


Sé Hé f æ 

Le directeur de Finstitut 
demande le rétablissement 
des «mesures de protec- 


tion » dans les laboratoires. 
PAGE 9 



















































Débats: Ghettos (2} @ Etranger 
{3 à 6) e Poftique (7 et 8) 
© Société {9 et 10) @ Sports (12 
et 13) @ Cuhure (26 et 27) 
8 Communication {14) @ Festival 
de l'audiovisuel d'entreprise 
à Biamitz (31 à 33) @ Economie 
(35 à 39) 


Programmes des spectacles (28) 
© Rodio-télévision (29) @ Mots 
croisés (24) @ Météorologie (29) 
 @ Loto, loterie (30) & Camet (30). 
© 6 Annonces classées (13) 























dns a profondément» | (Charles de Gaule, 1958) 


Nous travaillons pour la Frence 
du XX+ siècle. Ce n'est pas le plus 


à-dire de travañ, de joie, a 
dance et de résfisée, 
Assainir, investir, créer, c'est 
que nous tenons résolument le fgne 
sur nos trois fronts : l'emploi, le 
Pouvoir d'achat, la protection 


- SOCIALES EN FRANCE 


SOUS LA DIRECTION DE MARC GUILLAUME 


NES ETS RSC MONTE 


dominent la réflexion ? M Qui sont 


ic 


RESTES TENUE ROUE 

rama complet et critique des différentes disciplines. M 
Parmi les 128 auteurs : Marc Ferro, Michel de Certeau, 
Pierre Vidal-Naquet. Jacques Le Goff, Michèle Perroc, 
Yves Lacoste, Georges Balandier: Gérard. Althabe, 
Alain Touraine, Jean Duvignaud. Edgar Morin, Jac- 
CES CG CAT A Le ETATS RQ EU ETS AUTO TE 
“Robert Lafont, Catherine Millot. DM 150 francs 
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débats 





GHETTOS 


Les ghettos féminins sont aussi passéistes que les ghettos 
masculins. Maïs le Parti socialiste, estiment Véronique 


Neiertz et Claude Estier, doit rester à la pointe du 
mouvement des femmes. Et les intellectuels ? Vont-ils enfin 
sortir de leur tour de papier après les nouvelles mesures 
prises par le gouvernement ? demande Paul-Henry Chombart 


de Lauwe. 





Les unes et les autres 


Il n'y aura pas de société solidaire sans transformation 
des mentalités à l'égard des femmes 


ANS le nouveau chantier de 
la modernité obligée, le 
féminisme a peu d'atouts : 

tous ces mots en isme, d'abord c'est 
dépassé, ensuile vous avez compris, 
vous, en quoi le socialisme est 
concerné par Les luttes des femmes ? 
Et puis tout ça, c'est fini, elles ont 
eu tout ce qu'elles voulaient, c'était 
bon pour les années 70, mais mainte- 
nant elles ont les mêmes droits, 
non ? Alors qu'elles la bouclent ! 
Certes, la nature de l'exploitation 
des femmes a changé depuis l'épo- 
que où ouvrière rimait forcément 
avec misère. Mais l'exploitation 
sous des formes nouvelles : 
me supportient-elles pas plus que leur 
part de chômage, de sous- 
qualification, d'absence de MO- 
tion ? Le sexe ne continue-t-il pas à 
être un critère d'orientation profes- 
sionnelle, d'embauche, de di le- 
ment de carrière, de statu? Le 
nombre des femmes responsables 
a-til tellement augmenté dans la 
baute foncuion publique, les direc- 
tions générales d'entreprises, les 
assembiées élues, les partis polit 


ques, les syndicats, les associations, 


nationales ? Après quel parcours du 
combattant accédentelles aux dis- 
tinctions de la création culturelle ou 
de la compétition sportive ? La dou- 
ble journée de travail n'est-elle pas 
toujours une réalité quand, année 
après année, l'INSEE confirme qu'à 
peine 10% des hommes nent 
leur part des tâches ménag. vil 
aura fallu attendre 1982 et que la 
gauche soit au pouvoir pour qu'on 
puisse voir à la télévision une Cam- 
pagne nationale d'information sur la 


contraception. quatorze ans après le. 


vote de la loi Neuwirth ! 

Il n'y aura pas de société moderne 
sans mixité à tous les niveaux. L n'y 
aura pas de société j sans prise 
en compte des inégalités spécifiques 

ui s'accumulent lorsqu'on est 
emme, I n'y aura de société 
solidaire sans transformation des 
mentalités à l'égard des femmes. 

Attention à ne pas considérer Le 

féminisme PL une idéologie, 

sectaire ou dogmatique, qui serait 
en outre dépassée, démodée, archaï- 
que, comme le socialisme d'ailleurs, 
que d’aucuns voudraient à nouveau 
effacer du vocabulaire politique, 

Etre féministe, ce n'est pas reven- 
diquer une société dont les hommes 
seraient exclus, bien au contraire, 
Les ghettos féminins sont aussi 
limites, aussi passéistes, aussi géné- 
rateurs d'injustices ou d'autorita- 
risme que les ghettos masculins. 
Lorsqu'une féministe s'engage dans 
un parti politique comme le PS, 
c'est évidemment qu'elle revendique 


par VÉRONIQUE 
NEIERTZ (*) 
et CLAUDE ESTIER {**) 


une société de mixité, où la décision, 
la création, la construction de l'ave- 
nir, seront partagées entre hommes 
et femmes, où les terribles défis de 
fan 2000 — mutations scientifiques 
et techniques, faim. sous- 
développement. défense des libertés, 
sécurité, maitrise du nucléaire, fana- 
tismes religieux, coexistence des 
peuples, vie dans les villes, — 
n'auront pas trop de l'apport com- 

lémentaire des imaginations, des 

nergies, des sensibilités des 
hommes et des femmes pour être 
conjurés. 

La modernité de l'engagement 
féministe doit apparaître claire- 
ment, son actualité aussi. La droite 
au pouvoir s'est déjà distinguée 
depuis us mars par des mesures 

équences (su: 
sion du ministère des rois” des 
femmes, annulation des crédits spé- 
cifiques de formation) et l'annonce 
d'une politique familiale favorisant 
le maintien ou le retour de la femme 
au foyer. 


Certaines précautions 


C'est au Parti socialiste de réagir, 
ui est depuis 1965, grâce à l’action 
lu mouvement des femmes, à la 

pointe de ce combat politique er qui 
doit le rester. En prenant certaines 
précautions : 

1) De vocabulaire d'abord. Il est 
malheureusement encore nécessaire 
de préciser qu'il L a une différence 
entre féminin et féministe (comme 
EE a LL me ne 

ialiste….). Trop responsables 
politiques utilisent l’un, qui est de 
rs ique, à La place de 
l'autre, marque un engagement 
précis & certaines femmes (pas 
tontes) et de certains hommes. 

2) Partir de cette précision de 
vocabulaire n'est pas gratuit : cela 
induit que ce n’est pas parce qu'il y 
a des femmes dans une structure 
politique qu'on en sera quitte avec 
elles et que leurs luttes y seront 
relayées. 

Préservons et dévelop! donc la 
contribution du courant féministe au 
socialisme français, seulement 
dans nos textes mais dans ioutes nos 
instances de décision. 


{*) Députée, membre du bureau 
exécutif du Parti socialiste. 

{**) Président du comité directeur 
du Parti socialiste. 
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3) Affirmons notre volonté politi- 
que sans réticence afin d'éviter que 
beaucoup de fermes ne quittent le 
PS pour se replier dans des associa- 
Lions plus conviviales. Cela consti- 
tuerait une régression politique et 
sociale et une menace pour l'avenir 
du parti dont nous paierions tous et 
toutes les conséquences. 

2) Proposons aux femmes des 
actions précises, concrètes, qui 
répondent à leurs problèmes réels et 
soïent aussi adaptées à leurs attentes 
que l'ont été entre 1981 et 1986 les 
stages de formation, l'ouverture de 
nouveaux métiers, le rembourse- 
ment de l'IVG ou l'avance par l'Etat 
des pensions alimentaires. 

Si chantier il doit y avoir, il est là, 
dans l'approfandissement d'une 
identité, d'une originalité et d'une 
mixité dont le souffle et la moder- 
anité crèvent les veux. Ce n'esi pas un 
basard si pour la première fois il y a 
eu plus de femmes que d'hommes de 
moins de quarante-Cinq ans à voter 
pour nous en mars. C'est en outre le 
chemin incontournable de ceux qui 
veulent rassembler 40% de Fran- 
çaises el de Français autour du Parti 
socialiste. 






























































« LA GUERRE 4 DEUX VOX » 
de Laurence Déonna 


Eéyptiennes et Israéliennes 
au-delà des combats 


PRÈS plusieurs livres, 
A notamment sur le 
Yémen, at des rapor- 
tages roboratifs sur l'Iran islami- 
que dans /e Journal de Genäve, 
Laurence Déonna s'est panchée 
sur une Egypte et un leraël en 
paix, même si c'est une « paix 
froide » et elle a fait parler les 
femmes de ces pays, celles qui 
ont particulièrement eu à pâtir de 
la guerre. En silence. 

De l'Israélienne meurtrie à 
jamais par la disparition de son 
fils et de son mari à Sakina 
Sadate qui perdit ses deux 
frères, le benjamin tué par la 
querré, l'aîné victime de la paix ; 
de la paysanne nilotique dans 
son voile sombre à Cherifa-Fadel, 
chanteuse endiamantée des Mille 
et Une Nuits cairotes, des 
épouses de Te-Aviv aux filles du 
Sinaï, des intellectuelles aux fel- 
fahas, Laurence Déonna a su, 
sans miévrerie ni lermoyance, 
aller au fond des sentiments et 
des faits avec toutes ces femmes 
éprouvées. fidèles et pudiques 
dans leur chagrin, raremant vin- 
dicatrves et révélant souvent un 
aspect inédit des conflits israélo- 
arabes, 


La paix, pourtant, est loin 
d'être totale dans tous les 
cœurs, ‘el calu: de cette biolo- 
giste égyptienne, qui sorte êter- 
nellement le deuil de son frère. le 
célèbre général Riad, mysténeu- 
sement « mort sans blessures » 
pendant les combats de la guerre 
de six jours (1967). Avant de 
recevoir l'auteur, la e sœur- 
veuve» S'est enseignée pour 
savoir si alle n'était ni juive ni 
américaine... 

On préférera l'histoire de certe 
Egvptienne de la campagne dont 
l'armée israëhenne a tué les deux 
frères et les deux cousins et dont 
le mari 8 péri sous le poignard 
des hommes de main d'un cac 
que rural. Au lieu de se refermer 
sur sa paine, de deverur méfianta 
à l'égard de tous. elle a choisi le 
combat politique, à travers un 
mouvement marxisant fégalisé. 
« Le socialisme, c'est mon com- 
bat, je suis una risque-tout. » Et 
on n® Pourra Pas ne pas aimer 
certe jeune veuve israélienne, 
flte de rabbin, qui lance : « Si je 
pouvais arréter le train de le 
guerre en ma jetant dessous, je 
n'hésiterais pas une seconde. » 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ, 


# Laurence Déonna. Le 
Centurion-Labor et Fices Pans 
Genève, 281 p., 30 photos. 99 F. 





















Qu’attendent les intellectuels ? 


Les actes du nouveau gouvernement révèlent une politique dure. 
Il est temps de le faire savoir. 


ES nouvelles mesures prises 
par le gouvernement vont- 
elles faire sortir certains 

intellectuels de leur tour de 
papier ? Derrière les discours ras- 
surants, les actes révèlent une 
politique dure. Prenons seulement 
deux exemples: les crédits de 
fonctionnement des laboratoires 
‘du CNRS viennent d'être 
amputés de 20%, alors que le 
rélard de la France, malgré les 
progrès réalisés par le précédent 
Eouvernement, est encore loin 
d'être rattrapé. En même temps, 
les crédits de la culture sont dimi- 
nués à peu près dans les mêmes 
proportions. Ce mépris de la 
recherche et de la culture a des 
conséquences sur l'ensemble de la 
vie sociale, sur les possibilités de 
développement, sur les réactions 
des jeunes, sur le dynamisme d'un 
pays tant dans son économie que 
pour son rôle sur la scène interna- 
tionale. 

Ces mesures, et bien d'autres, 
vont-elles au moins amener Cer- 
tains intellectuels à affirmer leurs 
positions ? En particulier ceux qui 
s'étaient abstenus de voter - pour 
donner une leçon aux socïa- 
distes », dont ils critiquaient telle 
ou telle erreur, sans parier de 
ceux qui se faissaient confortable- 
ment glisser vers la droite après 
un itinéraire parti de l’extrëme 
gauche. Les récents appels, 
encore timides, comme celui dit 
du 17 mars, juste avant les élec- 
tions (1), ou ceux des scientifi- 
ques et des artistes au sujet de La 


Æ La lettre du Coran 


A propos de votre article «Etre : 


musluman en France= (le Monde 
du 10 mai), je voudrais simplement 
faire remarquer à tous les musul- 
mans qui reprochent à la France sa 
sécularisation que c'est la condition 
même pour qu'ils y soient accueillis 
en tant qu'hommes et femmes. On 
ne connaît aucune religion d'Etat 
qui n'ait peu ou prou interdit à ee 
ui n'en sont pas de iciper de 
açon pleine et entière Fa ve civile 
et politique : l'exemple des Etats 
musulmans ne peut me contredire. 
L'histoire de notre pays est Là aussi 
pour le prouver. 

Le drame est que Religion, Etat 
et Monde {din, dawla, dunia) sont 
inséparables dans la lettre même du 
Coran Et qu'à ce titre les rapports 
civils les plus divers sont réglés très 
précisément. conduisant, malgré 
l'esprit de miséricarde qui doit les 
imprégner, à un totalitarisme poten- 
tiel largement illustré aujourd'hui. 

Que l'école coranique doive se 
faire. c'est le devoir de la Républi- 
que d'en faciliter la réalisation. Mais 
pour quels hommes et quelles 
femmes demain ? 

MARC GIZARD. 
{Bordeoux.} 


Se taire ? 
Et pais quei encore ? 


Quand je pense qu'on ose repro- 
cher à Joëlle Kauffmann de parler, 
tout simplement de parler ; quand je 
pense qu'on ose présenter cette 
lemme et ses amis comme des 
iaconscients, juste assez maladroits 
et encombrants pour faire, igi 
neusement, monter les enchères, 


quand je pense qu'on travaille peut- | 


être l'opinion à les désavouer, à les 
oublier, quand je pense qu'on ne se 
£ênera pas, en cas de malheur, pour 
soutenir que sans eux, fout se 


Serait arrangé»: quand je pense | 


surtout qu'un tel revirement risque 
de ne profiter qu'aux auteurs du 
crime. soudain perdus de vue, mira- 
culeusement innocentés, comme 
transparents, je me dis, négligeant 
probablement la subtilité ou la 
bonne foi de certaines positions, que 
si la folie des auteurs du crime est 
sans limite, le masochisme de notre 
société est infini. qui nous pousse à 
renier notre meilleure alliée : la 
parole. 
MARTINE SCEMAMA 
(Paris. } 
n° 

Boris n'est pas 
un impostear 

Dans le Monde du 20 mai votre 
collaborateur JS fait la critique du 
- Boris Gadounov- de Bondart- 
chouk et parle de - l'histoire san- 
glante de deux imposteurs dont l'un : 
tait un criminel iourmenté...-, Le 
terme d'imposteur ne me paraït pas | 


approprié en ce qui concerne 
Godounov, Du vivant d'Ivan je Ter- 








| 
| 





par PAUL-HENRY 
CHOMBART DE LAUWE ({*) 


recherche et de la culture (2} 
vont-ils être suivis et créer un véri- 
table mouvement d'opinion, capa- 
ble de faire pression sur l'Asscm- 
blée, ce qui est le jeu même de la 
démocratie ?- 

Plus largement, cette situation 
pose la question du rôle des intel. 
lectuels et de leur responsabilité 
dans la vie politique, Mais 
d'abord qu'est-ce qu'un intellec- 
tuel ? C'est celui dont la fonction 
principale est d'écrire, de parler, 
d'enseigner, de se consacrer à la 
recherche. Il y a des centaines de 
milliers d'intellectuels dans un 
pays comme la France. Ils ne sont 
ni supérieurs ni inférieurs aux 
autres citoyens. [ls ont leur place 
ct leur utilité dans la société. 


Nestralité orgucilleuse 


Il en est de même pour un petit 
nombre d'entre eux que j'appelle- 
rai les intellectuels médiatiques, 
ceux qui, par leurs écrits et par un 
certain accueil du public, ont 
accès aux médias et peuvent plus 
facilement se faire écouter. Plutôt 
que d'en tirer vanité, ils ont à 
réfléchir sur les responsabilités 
supplémentaires qui leur incom- 
bent. Leurs déclarations et leurs 
silences ont une signification pour 
l'opinion publique. 





(*) Professeur à l'Ecole des hautes 
Études en sciences sociales. 


rible, il est le préféré de celui-ci. 
Quatre ans après sa mort, il devient 
Le régent du fils d'Ivan-Fedor le: et il 
va lui succéder le plus ièrement 
du monde en 1598, élu par le 
Zemski Sobor. 

Il aura été un tsar sans doute 
assez dur mais efficace, éclairé dans 
le mesure où il a cherché à établir 
des contrats avec les puissances 
occidentales d'alors. : 

Il a été en fait balayé par le 
mécontentement populaire engendré 
par une 1errible famine: son rôle 
dans la mort du tsarévitch Dimitri 
n'est pas absolument établi (ce 
jeune garçon semble avoir été épi- 
leptique). En tout cas, il n'est pas un 
imposteur puisqu'il n'a jamais pré- 
tendu être autre chose que lui-même 
et il n'est même pes un usurpateur, 


Dr CYRILLE KOUPERNIK. 
1 Paris. } 


Ils peuvent être dans des partis 
ou hors des partis, mais une neu- 
tralité orgueilleuse de ceux qui ne 
veulent pas se compromettre peut 
avoir des conséquences graves, 
Que disent les intellectuels média- 
tiques, et d’autres qui n'osent pas 
parler malgré leur compétence, 
sur les menaces atomiques, sur le 
terrorisme, sur les immigrés, sur 
tes licenciements, sur le chômage 
des jeunes, sur le racisme, sur les 
menaces de l'extrême droite. ? 
En revanche, un exemple à retenir 
est celui des intellectuels musul- 
mans qui ont condamné le terro- 
risme et l'intégrisme et qui 
s'efforcent de trouver les voies 
d'un renouveau de l'islam 
confronté à la civilisation indus- 
trielle et à la rencontre d'autres 
cultures. Il en est de même, au 
moins sur certains points, des 
intellectuels catholiques qui oppo- 
sent Ja théologie de la libération à 
l'intégrisme qui sévit encore dans 
leur Eglise et qui encourage des 
mouvements ct des gouverne- 
ments fascisies. 


Sur le plan politique, les intel- 
lectuels communistes qui ont 
dénoncé le manque d'expression 
démocratique dans leur parti ont 
joué leur rûle de la même 
manière. Au parti socialiste, où la 
variété des tendances montre le 
respect des prises de position et 
des critiques constructives, les 
intellectuels peuvent accepter dif- 
ficilement de s'enfermer dans un 
courant mais ils gardent leur 
liberté de choix et d'expression. 
Ils sont confrontés à la dure réa- 
lité de la vie d’une section où des 
problèmes locaux très concrets les 
obligent à quitter leurs écrits pour 
y revenir d'une façon plus enga- 
gée dans les problèmes quotidiens 
de leur société. 


Ce qui est attendu des intellec- 
tuels, c'est de mettre à la disposi- 
tion des autres une certaine com 
pélence, des informations, des 
moyens d'expression que d'autres 
ont moins facilement, de prendre 
le temps de la réflexion et de faire 
des propositions. Ce n'est pas un 
repli ou une réserve qui ressemble 
trop souvent à une fuite. S'ils veu. 
lent que la démocratie progresse 
dans ce pays et dans d'autres ils 
“ à assumer leurs responsabi- 
ités. 


(t) Appel publié dans fe Monde en 
mers 1986. 
(2) {dem mai 1986. 
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L'AFFAIRE WALDHEIM ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE EN AUTRICHE 
Un personnage qui ne fit pas l'unanimité à l'ONU 


Fin de partie à Vienne 





De notre envoyé spécial 





Vienne. — Un vent mauvais venu 
de l'ouest s'est abattu sur là capitale 
autrichienne. Il s'engouffre en 
rafales sur le Ring, le célèbre boule- 
vard qui enserre le centre historique 
de la ville. Mais il n'a pas les vertus 
qui pourraït compenser ses désagré- 
ments, celles du souffle purificateur 
qui viendrait dissiper les miasmes de 
ja plus nauséabonde campagne élec- 
torale de l’histoire de 2 deuxième 
République d'Autriche. Les méta- 
phores féti 


minable : + Combat dans la 
boue !», disent les uns, « Puanteurs 
antisémites », répliquent les autres, 
Comment s'étonner alors que la 
réaction du rédacteur en chef de 
l'hebdomadaire viennois Profil, 
Peter Michael Lingens, soit de 
revendiquer son + droit à Por CA 
qui, uit-il, est garanti dans 
tous les buffets de gare autrichiens, 
à condition de payer les dégâts ». 
Aujourd'hui, à la veille d’une 
Election de M. Kurt Waldheim don- 


Et pourtant, l'ensemble du pays, y 
compris les deux candidats, 
M. Steyrer, le socialiste, et M. Wal 
dheim, font malgré tout comme s'il 
s'agissait encore d'une campagne 
électorale normale devant se termi- 
ner, one il convient en démocra- 
tie, par ie d'un vainqueur com- 
blé et le fainplay attristé mais digne 
d'un vaincu qui n'a pas démérité. 

Même les radiations venues de 
Tchernobyl ont, dans cette perspec- 
Ha soelepeanent Pa le clame pair 

ment par Gi 
tique tout entière. Enfin, on allait 
parier d'un thème qui remettrait 


Autriche à l'heure présente, au lieu 
de l'enfoncer de plus en plus dans les 
sombres histoires du passé. M. Stey- 
rer, ancien ministre de l'environne- 
ment, en a fait son affaire, observant 
maintenant sur ses affiches : « L'Est 
aussi repense la question du 
nucléaire ». Mais, sous les neutrons, 
ressort encore et toujours la question 
centrale. On ne votera pas pour des 
idées où un programme, mais pour 
ou contre M. Waldheim, c'est-à-dire 
pour où contre une certaine idée que 
l’Antriche se fait d'elle-même et de 
80n passé. 


« Le devoir » 


Le mot-clé de ja campagne a été 
ce vocable hier magique qui 
comme un coup de fouet ou un cia- 

uement de tes : Pflichr, le 

evoir. Ce devoir que M. Kurt Wal- 
dheim se glorifie d'avoir rempli sous 
le II: Reich, ce devoir qu'estime 
avoir l'électeur autrichien de serrer 
les rangs devant l'« agression » 
venue de l'extérieur, ce devoir élec- 
toral enfin qui, une fois accompli, 
vous donne La bonne conscience 
d'appartenir à le grande famille des 
démocraties, même la plupart 
d'entre elles vous montrent du doigt. 

ÂÎl n’y a pes, au point où en est 
arrivée aujourd'hui l'Autriche, 
d'enjeu politique à cette élection, an 
sens habituel de ce terme. Ce que 
lon a coutume de désigner ainsi, la 
victoire d'un parti sur un autre, 
devient dérisoire au regard de 
l'essentiel : l’Autriche vote diman- 
che pour continuer à exister dans les 
cadres — politique et moral — 
qu'elle s'est au sortir de la 
guerre. Elle vote pour garder ses 
illusions, pour préserver ce rêve 
d'être devenue l'« Île des bienheu- 
reux », selon l ion d’un histo- 
rien de l'Autriche d’a erre. 

L'an passé, à la même époque, on 
célébrait en grande pompe le tren- 
üème anniversaire du traité d'Etat 
autrichien, qui garantissait, sous 
l'égide des grandes puissances, 
Tunité et la neutralité du pays. Amé- 
ricains, Soviétiques, Britanniques et 
Français étaient venus dire à Vienne 
combien ils appréciaient le fait 
même que l'Autriche existät ainsi, 

t au monde qu'au-delà de La 
confrontation des blocs existait 





APRÈS LES « RÉVÉLATIONS » DU PORTE-PAROLE 
DU GOUVERNEMENT POLONAIS 
Washington se défend de l'accusation 
de non-assistance 
à Solidarité en danger 


Le département d'Etat améri- 
cain s'est employé à se disculper 
des paradoxales accusations portées 
contre Washington par le go 
parole du gouvernement de Varso- 
vie. M. Jerzy Urban. Ce dernier 
avait en effet affirmé, dans un 
entretien accordé an Washington 
Post, que l'administration Reagan 
était parfaitement. au courant, 
grâce à un colonel polonais travail 
lant pour la CLA, du plan d'impo- 
sion de l'état de (qui fut 
proclamé le 13 décembre 1981) — 
mais s'abstint volontairement d'en 
prévenir les responsables de Solida- 
rité {le Monde du 5 juin). 

Sans commenter les informations 
concernant la défection du colonel 
Kuklinski, qui, selon M. Urban, 
serait intervenue dès le début 
novembre 1981 — et qui, selon le 
Post, est un fait avéré, — le dépar- 
tement d'Etat affirme que les 
accusations du porte-parole polo- 
nais sont fabriquées de toutes 
pièces et constituent = une {enfa- 
tive de mauvaise foi pour faire 
oublier que la responsabilité de 
l'imposition de la loi martiale en 
Pologne est portée par le gouver- 
nement polonais ». 

Certes. reconnaît le département 
d'Etat, les Etats-Unis étaient » au 
courant que l'instauration de l'état 
de guerre était possible -, mais en 
ignoraient un élément essentiel : La 
date. « En l'absence d'une telle 
information, notre objectif était de 
convaincre le gouvernement polo- 
nais de metire au point une solu- 
tion avec Solidarité. » 


M. Urbah faisait, quant à lui, 
valoir que le colonel Kuklinski, et 
donc la CLA, savaient que la date 
limite pour l'application de ce plan 
était le 15 décembre, en raison du 
renouvellement prévu d'une grande 
partie du contingent de l'armée 
polonsi 

M. Urban ajoutait qu'après la 
disparition du colonel Kuklinski, 
les autorités de Varsovie s'attendi- 
rent que les Etats-Unis fassent 
connaître à Solidarité et au monde 
entier les préparatifs en cours, 
mais que voyant que Washington 
gardait le silence, ‘elles se décidè- 
rent à lancer l'opération prévue. 

Le département d'Etat fait aussi 
valoir que la possibilité d'un 
recours à la force contre Solidarité 
était l’objet de nombreuses 
rumeurs en Pologne à l'automne 
1981, et que certaines allusions y 
avaient même été faites par les 
officiels de Varsovie. 

Pour sa part, M. Alexander 
Haig, qui était à l'époque secré- 
taire d'Etat, explique dans son 
livre de souvenirs, Cavear, que 
Washington s'attendait bien à une 
«vague de répression» en Polo- 
gne, mais ignorait sous quelle 
forme elle se manifesterait. « Pen- 
dant des mois, au département 
d'Etat, nous avions discuté de 
plans d'urgence, examiné des 
mesures à prendre et analysé la 
Jorme que revétirait l'intervention 
comre le mouvement de libéralisa- 
tion. Mais quand l'inévitable s'est 
produit, nous avons été surpris. » 





e Nouvelles condamnations 
d'Albanais du Kosovo. — mib- 
tants albanais ant été condamnés, 
jeudi 5 mai. à Pristine, chef-lieu de 
la province autonome du Kosovo, à 
des peines allant jusqu'à onze ans de 
prison pour + délit d'association en 
vue d'activités hostiles à la Yougos- 
lavie », annonce l'agence Tanjug. 
Tous membres de l'organisation 
clandestine des marxistes- 

du Kosovo, les dix jeunes gens 
étaient notamment accusés d'agisse- 
ments visant à renverser Le pouvoir 


tion au Kovoso d'un statut de Répu- 
ve Fédérée à part entière — 
(AFP.) 


Turquie 


© L'attemat anti-américain. — 
La Cour de sûreté de l'État s'est 
déclarée, jeudi 5 juin, incompétente 
pour juger les trois diplomates 
libyens — protégés par leur immu- 
nité — qui avaient été impliqués 
dans l'attentat anti-américain 
déjoué, en avril dernier, à Ankara. 
Elle jugera, en revanche, vendredi 
deux autres Libyens, Ali Ecefli 
Ramadan et Mohktar Rohama 
Tarhuni, arrêtés le 18 avril dernier, 
devant un cercle sos ne 
cains, possession d'une se 
bourrée d'explosifs. — { AFP.) 


l'horizon de la ne Qui 
pourrait penser que une fois 
M. Waldhcim installé à Le prési- 
dence, on pourra renouveler cet 
hommage ? 

L'Autriche pense, elle, n'avoir pas 
changé. Elle en appelle au miroir 
que tui tend complaisamment le can- 
didat Waldheim : + Si je suis un cri- 
minel, vous êtes tous des crimi- 
nels!,, lancet-il sous diverses 
formes dans ses réunions. Le Parti 
cr a, lui, depuis longtemps, 

à il, empêtré 
me nue malaïisée de sa pes- 
tion du pays depuis seize ans. 

Il laissera, presque sans combat- 
tre, arriver au pouvoir celui que 
l'écrivain Peter Handke désigne 
comme + le dirigeant indigne d'un 
non-peuple ». Mais Peter Handke 
est un intellectuel, et l'on s'est 
aperçu, hélas ! qu'à Vienne, 
aujourd'hui, les intellectuels sont de 
bien peu de poids. Quels que soient 
leur lucidité et leur courage — plu- 
sieurs centaines d’entre eux viennent 
de signer un appel pathétique à faire 
barrage à M. Waldheim, — ils ne 
sont ici que des exilés dans une pro- 
vince qui les tolère, à condition, bien 
sûr, qu'ils s'occupent de leurs 
affaires. Ils ont trop, du moins les 
meilleurs d'entre eux, exercé leurs 
critiques acérées contre leur propre 
société pour être encore entendus. 
Eu Autriche, en cette presque fin de 
siècle, il est mal vu d'être intelligent. 

LUC ROSENZWEIG. 


La réputation de l'Autriche n’est 
pas la seule à avoir souffert de 
l'affaire Waldheim. Le coup est 
rude pour l'ONU, qui 2 naguère 
porté à sa tête M. Kurt Waidheim, 
alors qu'elle avait dans ses propres 
archives un dossier le concernant. 
L'existence d'un tel document aurait 
dû au minimun le retenir de se por- 
ter candidat et inciter la commu- 
mauté internationale à lui préférer 
quelqu'un d'autre. 


Un seul pays, parmi les quinze 
membres du Conseil de sécu- 
rité (1), s'est opposé avec 
constance, à plusieurs reprises, à la 
candidature Waldheim au poste de 
secrétaire général: ce ne sont ni 
TURSS, ni les Etats-Unis, mais La 
Chine qui, lors de la première élec- 
tion de 197], tenait le prétendant 
autrichien pour le candidat de Mos- 
cou, et qui ne leva son veto qu'au 
troisième tour de scrutin, afin qu'il 
soit pourvu au remplacement de 
UThent 


Lorsque, à l'automne 1976. 
M. Kurt Waldheim annonce son 
intention de briguer un second man- 
dat, FURSS, la Grande-Bretagne et 
la France donnent immédiatement 
le feu vert. Les Etats-Unis aussi, 
mais en l'assortissant d'un coup de 
semonce public. Les prises de posi- 
tion de M. Kurt Waldheim au cours 
de son premier mandat ont été, en 


Paris confirme la présence 
de M. Waïldheim dans les Balkans en 1942 


Les services de M. Jacques 


Chirac, ont rendu publique, ven- 
dredi 6 juin, La fiche militaire d'états 
de services de M. Kurt Waldheim. 
Elle confirme que celui-ci a été 
muté dans les Balkans en 1942, ce 
ue l’ancien secrétaire général des 
lations unies avait tout d’abord 


« Les autorités , indi- 
que un communiqué de Mati- 
mOn, Ont regu le 27 mai une 
Emande de la fondation Simon 
Wiesenthal, de communication de 
le fiche concernent M. Waldheim 
fe Es dans les archives de 
‘Office d'information pour les vic- 
times et Les prisonniers de guerre de 
da Wehrmacht {(WAST) placées 
sus tutelle française à Berlin en 
» 
2 Certe * fiche concerne la aan 
rens conse! au 
service BAS T sur M. Waldheim », 
selon ui précise que 
Re ne me 
- le Lenu des inter- 
rogations suscitées par cette affaire, 
poursuit-il, i/ a été décidé de rendre 
publique cette fiche de renseigne- 
me: » 
Dee de cette fiche : 
(=; : incorporé dans la 
Webrmacht et affecté à l', 
a 'Aufkiärung- 
Url = + à la 1- 
éclat d'obes à 
es cuisse droite, bosphtee 
1-1-1942 : transféré an Reservelaza- 
"ésba sorti de 
a re 


14-3-1942 : muté à POberkommando 
Heeres-Gruppe E. (NDLR : le 


és le commandemas- 
ER al sb Acces Lee, 
opérait les Balkans et était sta 


2-3-1944 : hospitalisé à Heeresker- 
lazerett Semmering. 


29-3-1944 : sorti de l'hôpital, condi- 
tiomneîlement apte au service en cam 


Dans sa propre biographie, 
publiée en 1977, l'ancien secrétaire 
général des Nations unies avait 
affirmé avoir poursuivi des études 
de philosophie à Vienne après 1942. 

Dix personnalités du monde litté- 
raire (1) nous ont adressé la pétition 
suivante: . 
le avides — ae eee 

la présidence la République 
serait une tache indélébile sur 
l'image du peuple autrichien et une 
insulte aux six millions de juifs 
exterminés et à toutes les victimes 
du nazisme. 

- C'est pourquoi nous appelons 
les Autrichiens à tout entreprendre 
pour que Kurt Waldheïm retire sa 
candidature. Dans le cas où celui-ci 
s'y refuserait et serait élu, il ne 
devrait en aucun cas ètre per 
l'ensemble des chefs d'Etat, de gou- 
vernemeni ainsi que par les respon- 
sables des organismes internatio- 
faux. » 

{1) MM. Fernando Arrabal, Breyren 
Breytenbach, Jacques Derrida, Bernard 
Kouchner, Claude Lanzmann, Marek 
Halter, Guy Konopnicki, Michel Leiris, 
Philippe Sollers et M= Françoise 


URSS 


Un Soviétique marié à une Française 
écrit à M. Gorbatchev 


De notre correspondant 


Moscou. — Un citoyen soviéti- 
que marié à une Française, 
M. Visdimir Pavienko, est en 
butte depuis son mariage à 
toutes sortes de persécutions et 
s'est vu refuser, le 28 mai, un 
visa pour la France {le Monde du 
30 mai). M. Pavienko vient 


permettre de rejoindre son 


Voici quelques extraits de 
cette lettre : « Je suis docteur en 
sciences économiques. Je tra 


avant notre mariage, j'ai été 
contraint de quitter mon poste 


Plusieurs mois avant mon 
mariage, la faculté avait soutenu 
ma Candidature pour l'obtention 
du Prix d'économie des jeunes 
scientifiques de l'année 1984. ce 
Prix correspondant à un cycle de 
travaux dont j'étais coauteur. 
Bien que ce prix de l'Académie 
des sciences m'ait été décemé 
depuis plus d'un an, je ne peux 
trouver de travail. La raison en 


est simple : j'ai épousé une 
citoyenne française. 

» Les autorités ont refusé à 
mon épouse le prolongation de 
son visa de séjour. Elles savaient 

que me femme travait- 
Jait en URSS pour la revue 
Culture et vie qui dépend des 
associations d'amitié avec les 
pays étrangers (ma femme est 
membre de l'Association France- 
URSS). Un deuxième refus a été 
opposé à la demande de prolion- 
gation de son visa, faite par 
F'ambessade de France elle- 
même. Les autorités savent 
maeintenant que mon épouse 
attend un enfant, mais cels ne 
modifie en rien leur position. » 

M. Pavlenko rappelle que 
M. Gorbatchev lui-même, dans 
son rapport au vingt-septième 
congrès du PC soviétique, a 
invité tous les pays à résoudre, 
« dans un esprit positif et 
humain, la question de le réunion 
des familles ». « Je ne souhaite 
qu'une chose, conclut-il : pouvoir 
vivre avec mon épouse (...). Je 
vous demande à nouveau d'inter- 
venir personnellement pour 
qu'une réponse positive soit 
apportée à ma demande d'éts- 
blissament en France. » 


D. 0h. 


effet, — qu'il se soit agi du Vietnam 
ou du Proche-Orient — très fré 
Quemment antiaméricaines. C'est 
cependant sur sa politique de recru- 
tement à l'ONU que les Américains 
l'attaquent: piusieurs journaux 
américains, citant des officiels. 
reprochent au secrétaire général de 
céder trop souvent aux « pressions 
grossières - de certains pays et de 
confier des postes importants à des 
personnes non qualifiées. Les 
faveurs de M. Waldheim vont, outre 
aux Autrichiens, aux nor-alignés, 
notamment à la Yougoslavie — pays 
qui a transmis à l'ONU, en 1948, le 
dossier classant Kurt Waldheim 
parmi les criminels de guerre — où il 
2 été reçu avec les honneurs en sep- 
tembre 1972 par Tito. La Chine, 
après avoir Opposé Son velo au pre- 
mier tour, se rangera aux côtés des 
nor-alignés qui soutiennent sa candi- 
dature à un second mandat 


Gaffes 


En septembre 1981, M. Kurt 
Waldheim annonce qu'il entend se 
représenter une troisième fois. 
Conscient apparemment de l'hosti- 
lité américaine, le secrétaire général 
déclare, lors de son discours d'ouver- 
ture de la session de l'Assemblée 
générale, qu'il tient la « rexsion Esr- 
Quesr- pour le problème le plus 
grave du moment Îl ne l'avait pas 
même mentionnée un an plus tôt, 
alors que pesait déjà sur La Pologne 
une menace d'intervention soviéti- 
que. Pourtant, c'est à nouveau la 
Chine qui oppose son veto. préférant 
un représentant des pays du tiers- 
monde. Quant aux Etats-Unis, ils 
font barrage au Tanzanien Salim 
Ahmed Salim, présenté par le 
groupe des pays africains. Il faudra 
six semaines de débats et vingt jours 
de scrutin pour que M. Waldheim et 
son concurrent acceptent de se reti- 
rer, ouvrant la voie à M. Perez de 
Cuellar. 


Que reste-t-il de ces deux man- 
dats au secrétariat général? Les 
premières années sont marquées par 
la montée en puissance des pays 
arabes au sein de l'organisation 
internationale et particulièrement, 
en novembre 1974, par l'interven- 
on triomphale de M. Yasser Arafat 
devant l'Assemblée de New-York. 
Celle-ci accorde à l'OLP le statut 
d'observateur permanent et adopte 
une résolution sur le droit des Pales- 
tiniens à l'autodéterrnination qui ne 
mentionne pas le droit à l'existence 
d'Israël. Un an plus tard, elle adop- 
tera la fameuse résolution assimilant 


le sionisme au racisme. 


Le secrétaire général n'avait, de 
toute façon. pas le pouvoir, l'eit-il 
souhaité, de s'opposer à cette pous- 
sée anti-israélienne. D est, en revan- 
che, totalement responsable de ses 
prises de positions personnelles et 
d'un certain nombre de « saffes» 


qui om émaillé ses premières années 
à l'ONU. 


En 1973, lors d'un séjour officie! 
à Jérusalem, M. Kurt Waldteim, 
visitant le mémorial de Yad 
Vashem, où sont rassemblées des 
cendres venues des camps d'exter- 
mination, repousse fermement le 
calotte qu'on lui tend avec insistance 
et écoute tête nue Ia prière du Kad- 
dish. Après quoi, il parlera, dans une 
intervention, de Jérusalem comme 
de la « capitale - d'Israël, M. Simon 
Wiesenthal, le directeur du Centre 
de documentation juive de Vienne, 
raconte aujourd'hui que ses amis 
d'Israël l'avaient alors appelé pour 
lui dire : « Cet hommme doit être un 
nazi, regarde si iu trouves quelque 
chose», tant le secrétaire général 
avait fait dans l'Etat hébreu une 
déplorable impression. M. Wiesen- 
thal n'avait rien trouvé. et sans 
doute pas longuement cherché. 


En juillet 1976, M. Waldheim fait 
une autre intervention très remas- 
quée lorsqu'il condamne la libéra- 
tion des otages d'Entebbe par un 
commando isreëlien, qualifiant 
l'opération de - violation flagrante 
(par les Israéliens) de la souverai- 
neté d'un Etat membre de l'ONU +. 
Îl est, après cette déclaration, la 
cible d'une virulente campagne du 
Congrès juif américain qui réclame 
sa démission. 

Ses relazions avec la communauté 
juive et l'Etat d'Israël ne s'améliore- 
ront pas par la suite: nï en 1977 
quand. au cours d'une autre tournée 
au Proche-Orient, il insiste à Jérusa- 
lem sur « le désir sincère de conci- 
liarion qu'il a trouvé chez les 
Arabes » ; ni lorsqu'il invite à la 
conférence de Lagos conre l'apar- 
theïd un « comité pour l'exercice des 
droits du peuple palestinien» en 
refusant formellement d'inviter le 
CJM ; ni encore, en 1978. à l'occa- 
sion de la conférence sur le racisme 
à Genève, que les Etats-Unis et 
Israël décideront de boycotter. 


Ce que l'on sait du parcours onu- 
sien de M. Waldheim permet certes 
de déceler ce que furent les inclina- 
tions personnelles de l'ex-secrétaire 
général, mais guère de tirer de 
conclusion quant aux éventuelles 
pressions — expliciles ou implicites 
— dont il aurait pu faire l'objet de Le 
part de ceux qui connaissaient son 
passé. Il apporte en tout cas de l'eau 
au moulin de ceux qui mettent 
ouvertement en doute l'utilité, voire 
te bien-fondé de l'organisation inter- 
nationale. 


CLAIRE TRÉAN. 


(1) Pour qu'une candidature soit 
présentée au vote de l'Assemblée géné- 
rale, il faut qu'elle soit agréée par neuf 
des quinze membres du Conseil de sécu- 
rité, où La France, les Evats-Unis, la 
Grande-Bretagne, l'URSS er la Chine 
ont droit de veto. 
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M. Mitterrand a reçu le vice-président du Nicaragua 


M. Sergio Ramirez, vi 


vice-président 
a été reçu, ce vendredi 6 juin, à l’Elysée par M. Mit- 
terrand, mais il ne rencontrera pas, en reranche, 
M. Jacques Chirac. M. Mitterrand a indiqué à son 
interlocuteur que la politique étrangère de ki France 
< minimeun vital> que repré- 
sente à ses yeux le soutien à la politique de paix ex 
Amérique centrale. Le chef de l'Etat faisait réfé. 
rence aux efforts entrepris par le groupe de Conts- 
dora. Il a aussi encouragé le Nicaragoa, en ene for- 
mule diplomate, «à poursuivre Ia construction de Le 


ne s'éloignera pas du 


démocratie ». 


da Nicaragua, 


région. 


À Panama, les ministres des affaires étrangères 
d'Amérique centrale (Guatemala, Salvador, Hon- 
duras, Costa-Rica, Nicaragus), du groupe de Cont=- 
dora (Mexique, Venezuela, Colombie, Panama) et du 
groupe d'appui (Brésil, Argentine, Uruguay, Pérou) 
devraient se réamir ce vendredi pour tenter de régler 
les difficuités, d'ordre railitaire, qui Re permettent 
pas encore la signature de F'acte de paix en Amérique | £ 
centrale. Le Nicaragua sandiniste paraît de plus eu 
plus isolé face aux autres pays d'Amérique centrale, 
considérés comme des alliés des Etats-Unis dans La 


« Nous sommes plus près que jamais d‘un accord en Amérique centrale » 
nous déclare M. Sergio Ramirez 


M. Sergio Ramirez se veut opti- 
miste, bien que la signature de l'acte 
de paix élaboré par le groupe de 
Contadora aït ét£ une nouvelle fois 
différée. 

« Je crois, dit-il, que nous 
sommes plus près que jamais d'un 
eccord en Amérique centrale. Les 
questions politiques sont réglées. 
Nous sommes ious pour le plura- 
disme. Restentf des divergences 
d'ordre militaire. Nous avons pro- 
posé un plan de réduction de notre 
armement lourd, et ce plan est 
actuellement étudié par les experts. 
Nous suggérons que tous les 
conseillers militaires étrangers en 
Amérique centrale soient retirés. Et 
que toutes les manœuvres militaires 
combinées dans la région soient 
supprimées. Certains veulent que 
les manœuvres soient seulement 
réglementées et que le nombre des 
conseillers étrangers soit limité. De 
notre côté, nous n'accepions pas que 
d'on prétende réduire nos effectifs 
militaires, nécessaires à notre 
défense pour faire face à une agres- 
sion extérieure... » 

M. Ramirez, qui admet que La 
situation économique du Nicaragua 


«est très grave», semble redouter 
une relance de la discussion sur les 
aspects politiques, «ce qui pourrait 
conduire à un blocage réel des négo- 
ciations menées par Contadora ». 

S'il est normal, ajoute-t-il, que = des 
mécanismes de contrôle des accords 
militaires soient mis en place, nous 
ne saurions, en revanche, accepter 
que l'on vienne vérifier la pureté de 
nos institutions démocratiques. Qui 
pourrait accepier une telle exi- 
gence ? Nos élections générales de 
novembre 1984 ont été régulières, et 
notre démocratie est parfaitement 
valable, autant que celle de nos voi- 
sins. Comment pourrions-nous 
admettre qu'une commission inter- 
nationale, dominée par les Etats- 
Unis, vienne enquêter chez nous ? 
La nouvelle Constiturion que nous 

é prévoit le respect du plu- 
ralisme politique. l'économie mixte 
et le non-alignement, qui sont les 
trois principes de base du sandi- 
nisme. » 

Après Paris, M. Sergio Ramirez 
se rendra à Bruxelles. Sa tournée 
européenne l'a déjà conduit, en par- 
ticulier, à Madrid, à Oslo et à Stras- 
bourg. Au colloque Europe- 


Amérique latine organisé par le 
Conseil de l'Europe et l'IRELA (1), 
il a prononcé une allocution très 
modérée, où il s'est gardé de tonte 
allusion aux Etats-Unis. + Nous 
avons voulu, a-1il déclaré, instaurer 
de vraies formes de participation, 
construire une véritable démocratie. 
La guerre qui nous est imposée, 
nous a contraint à aller moins vite 
que nous l'aurions souhaité. Seule 
la paix peut nous permettre de 
relancer notre plan de réformes et 
de transformations. Mais il n'est 
pas question pour nous d'imposer 
notre modèle aux autres, à com 
mencer par n0S VOLSins... » 


MARCEL NIEDERGANG. 


(1) Le colloque Europe-Amérique 
latine, qui a réuni du 3 au 5 juin à Stras- 
bourg de très nombreuses personnalités 
(dont plusieurs anciens présidents 
latino-arnéricains), a 616 organisé 
conjointement par M. Marcelino Orcja, 
secrétaire général du Conseil de 
l'Europe, et M. Wolf Grabendorf, qui 
dirige à Madrid l'IRELA, Lostitut pour 
les relations entre l'Europe et l'Améri- 
que latine. 


DROITS DE L'HOMME 


Amnesty International a aussi ses « dissidents » 


« Cette fois-ci. c'est décidé : nous 
quittons Amnesty International, » 
« Moi, je n'ai mème plus la possibi- 
lité de le faire : j'en ai été exclu. » 
Propos qui contrastent avec le 
cancer éloges et Songe sus- 
cit le vingt-cinquième anniver- 
saire de l'organisation {le Monde 
daté 18-19 mai}, mais qui illustrent, 
en contrepoint, le malaise qu'éprou- 
vent un certain sombre de militants 
devant ce qu'ils considèrent comme 
la face cachée de la planète 
Amnesty. 


Ces déçus ou exclus reconnaissent 
spontanément qu'un tel comporte- 
ment demeure très minoritaire. S'il 
leur est arrivé de recueillir un cer- 
tain soutien électoral lors de scrutins 
internes récents, ils n'estiment pas à 
plus de quelques centaines les mem- 
bres français de l'organisation qui 
sont prêts à les suivre (et, au secré- 
tariat, on parlerait plutôt de quel. 
ques dizaines). «Sur un effectif 
mondial de quelque 250 000 mem- 
bres, sourit l’un de ces dissidents, 
n'y a pas, en principe, de quoi faire 
trembler le secrétariat internatio- 
nal. Mais pourquoi tant d'adhé- 
rents, sans faire aucun bruit, 
abandonnent-ils chaque année 
d'organisation ? » 

- Une s'agit pas, en fait, d'une dis- 
sidence homogène, et prête à fonder 
un mouvement différent, voire 
concurrent, mais plutôt de deux 
démarches distinctes, et qui restent 
assez individuelles. La première est 
celle de MM. Jean-François Lam- 
bert et Teddy Follenfant. Le pre- 
mier fut président de la section fran- 
ÇGaise d'Amnesty avant de 
démissionner eu septembre 1982, 
tout en restant au sein de l'organisa- 
tion. Le second en a 16 exclu après 
avoir mis en cause, dans un entretien 
accordé au Quotidien de Paris, la 

bilité d'Amnesty Internatio- 
nal dans l'affaire des deux opposants 
irakiens, rendus mini milirari à Bag- 
dad par les services de M. Joxe: 
pour Ini, le révélation précipitée de 
cette « bavure » française par l'orga l'orga- ee 
nisation à provoqué, au moins 
rectement, l'assassinat présumé de 
Michel Seurat; d'autant plus que 
l'un au moins de ces deux Irakiens a 
été donné pour être exécuté aussitôt, 
à l'époque. Hypothèse que l’on juge 
invraisemblable au secrétariat, tout 
en reconnaissant que l'affaire a trou- 
blé plus d'un militant ou sympathi- 
sant. 


MM. Lambert et Follenfant, par 
ailleurs, se sentent proches d'une 
conception « libérale » des droits de 
l'homme. lis considèrent par exem- 
ple avec une certaines sympathie la 
création d'un secrétariat d'Etat 
chargé de ces questions, et le profil 
politique et personnel de son titu- 
laire, M. Chaude Malhure. 


Faut-il dire, par contraste, que Ia 
seconde « dencc» d' 
International relève plutôt, elle, 
d'une critique «de gauche» de 
Done on ? « Si l'on veut, 
répond son principal animateur, 

Jesn-Yves Prengel, qui milita 
id chez les se et ne se 
cache pas, aujourd'hui, d'appartenir 
à la mouvance socialiste, « dans le 
gouvernement actuel, par exemple, 
nous serions plutôt sensibles, nous, 
s'il faut se trouver une référence 
ministérielle, füt-ce a contrario, à la 
présence de M. Pasqua. qu'à celle, 
au demeurant discrète, de M. Mal- 
hurez, Mais on aurait certainement 
1ort de réduire le problème que pose 
notre déception de miliranis 
d'Amnesty à une simple surenchère, 
l'une plutôr à droite et l'autre plu- 
1ôt à gauche. » 


« Parier à un mur » 


M. Prengel a tenté durant plus 
d'un an d'organiser à l'intérieur du 
ro un Courant appelé 

dans l'espoir d'obtenir un 
certain nombre d'améliorations de 
son fonctionnement et une prise de 
conscience de ce qu'il considère 
comme les carences graves du sys- 
tème, « Mais nous en avons assez de 
parler à un mur. Nous partons. » 


Les griefs que formulent les déçus 
d'Amnesty sont de plusieurs ordres, 
outre l'affaire des deux Irakiens, qui 
leur semble avoir illustré au passage 
une réelle incompréhension des 

du terrorisme et des 
problèmes particuliers du monde 
islamique. (Lire d'autre part.) 


Le premier reproche, sans doute 
Plus vif À droite qu'à gauche, mais 
qui n'est absent nulle part, concerne 
ce souci d'équilibre dans la cri! me, 
Forges ne pas Sen de ae Graf 


sion. « Pa ape er 1 de de metre Le % 
mème plan le sort des objecteurs de 
conscience suisses et le génocide au 
Cambodge ou l'existence du goulag. 
en renvoyant dos à dos les démocra- 
ties occidentales — où des abus peu- 
vent effectivement se produire — et 
des régimes auxquels l'horreur et la 
répression féroce sont consubran- 
tielles, n'est ni sérieux ni utile aux 
RE de l'homme, bien au 

explique M. Follenfant. 
On On ceurédite l'idée que, au fond, 
puisque personne n'est parfail. fous 
se vaui, et que la liberté n'est de 
ce monde. Encore suis-je indulgenr 
en parlant du Cambodge : pendant 
plusieurs années, nous n'avons pas 
voulu en parlertraiment à 
Amnesty, parce que les seuls iémoi- 
gnages accablanis dont nous dispo- 
sions alors émanaient d'opposants 
qui avaient fui leur pars! » 
M. Prenpel est plus nuance : « C'est 


quand mème bien qu'on parle aussi 
des atteintes aux libertés, même 
mineures, dans les démocraties. 


C'est, au fond, à leur 
‘esi auf un hommage 
ee les deux heat se 


Me d'Amnesty est, a toute 
fn à beaucoup mains efficace que 
le luisseraït croire le battage 
médiatique qui l'entoure — en tout 
cas sans commune mesure avec les 
moyens mis en œuvre, y compris 
financiers. « Méme ce fameux rap- 
port annuel dont il est convenu de 
dire tant de bien, notamment dans 
le Monde, qui ie lit, en réalité ? 
Quelle dictature a-1il jamais empê- 
de commettre tranquillement 
ses forfaits, pourvu qu'ils soïenr 
discrets, et encore ? » 


Cette paralysie s'expliquerait, 
selon ces contestataires, non seule- 
ment par le souci de maintenir un 
équilibre en trompe l'œil, mais aussi 
par le centralisme « fondonien» de 
l'organisation (l'appareil du secréta- 
riat international absorbe un tiers du 
budget) et par le refus d'établir une 
véritable démocratie interne. Ce que 
J'on conteste absolument au secréta- 
Tiat français en faisant valoir que le 
système de désignation des responsa- 
bles eat de nature élective. 

L'association s'entend ainsi repro- 
cher de ne plus produire, en réalité, 
que les instruments de son propre 
fonctionnement, de sa propre perpé- 
tuation, même si ce confort mental 
s'accompagne d'un langage d'écor- 
chés vifs sur les droits de l'homme : 
« Certains disent qu LU y ades 
faupes à Amnesty, qui bloquent 
toute véritable tion. Ce n'est 
même pas nécessaire. Pour ma part, 
J'y ai surtout vu des marmortes... » 
Situation renforcée par le fait que, 
selon la formule de l'un des contesta- 
DA ee ae ne 
a fini Susciter 3 pro, langue 
de bois cas 

Les dissidents de Lumière, tout 
comme MM. Lambert et Follenfant 
et leurs amis, assurent regretter, et 
aon pas savourer, le Caractère inévi- 
tablement iconoclaste de leur 
démarche, dans un univers intellec- 
tuel où La sympathic n'est pas ména- 
gée à l'action d'Amnesty : « L'orgo- 
risation incarne le bien, la vertu, la 
défense de la liberté, et la critiquer 
reviens pour beaucoup de gens sin- 
cères à combaiire ces valeurs fonda- 
mentales. - Vont-ils pourtant 
essayer de fonder, ensemble, un 
autre mouvement ? + Surtout pas, 
ce serait retomber dans une paraly- 
sente recherche d'unanimité fac- 
tice. » Mais ils n'excluent pas. au 
coup par coup. de tenter de concert 
quelques opérations. En espérant 
obtenir des resulLats concrets, 
sinon. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


| 


UN DOSSIER OFFICIEL PREND M. CHIRAC A CONTRE-PIED 
L'IDS en question 


mensuel Armées 
d'asjourd'hut qui Les la revue offi- 
cielle du ministère de la défe 


rap D d'une défense 
Éale antimissile, autrement 
initiative de défense stratégique (ou 
IDS) aux Etats-Unis. 
Pen na 

tes des ex] 

qui concerse la Rogie et 
l'étanc éité ité que r RAT 


SEP moment GE clef de l'UE et 
le premier ministre, chacun de leur 


Au prochamn sommet 
du pacte de Varsovie 


ML GORBATCHEV PROPOSERAIT 
UNE RÉDUCTION & RADICALE » 
DES EFFECTIFS MILITAIRES 
ENEUROPE 


Vienne AFP, Reuter). En 
e des tions sar la réduc- 
tion des forces conventionnelles 
Europe centrale (MBFR), qui se 
poursuivent dans la capitale autri- 
chienne, certaines indications com- 
mencem à filtrer sur la nature des 
propositions que, M. Gorbatchev 
pourra fire l'ici q es jours à 
l'occasion du sommet pays du 
pacte de Varsovie, convoqué à Buda- 
Le numéro un soviétique avait 
entendre, le 18 avril dernier à 
ES qu'il nas ue 
itions en matii 
de rduion des armements. 

Selon des < indiperetione d'ori- 

e est-européenne, il s gaie 
ERA - réduction radicale d'effec- 
tifs militaires », et dans une zone 
sensiblement plis y vaste que celle qui equi 
intéresse les MB FR puisque 


pourrait s'étendre n de l'Arlamique 
l'Oural ». Un diplomate d'un d'un 
de Sr a 8 précisé, jeu di 5 ne 


Didapest. ce plan en une ini- 
tiative du pacte de F'arsovie, et non 
plus simplement soviétique. 

Au cours de la prie plénière 
hebdomadaire des MBFR, le chef 
de la séparer ation de la RFA 
M. Joseph ar ailleu 
insisté, au nom de de l'OTAN, BL sure « % 

caractère ialspensable » que revé- 

tent, aux yeux de l'alliance atlanti- 
que, Lara vérification d'un 
ru éventuel de réduction des 





cäté, ont exprimé des avis pour le 

moins divergents sur ce projet. 

De ce dossier capieux et aban- 

darment illustré on retiendra plu- 
cepérer épuiser le Eat fui 

su ui est lui- 

très ox aux Etats- 

‘Unis et en Europe. 


Selon les auteurs, plusieurs 


aies, 
sur ke plau scientifique, 
technique et militaire, 

Pour l'un, c'est la capacité quasi 
instantanée de pointer des armes 
antimissiles contre leurs cibles qui 
est en cause : il faut pouvoir viser à 
1 000 kilomètres de distance un 


seconde, c'est-à-dire pouvoir atiein- 
dre avoc précision un cheveu à 
100 mètres. Pour un autre auteur, il 


logiciel de plus de dix mitiions d'in 
tructions fanctionnant en temps réel 
sur un ensemble de machines ayant 
globalement la de traiter 
en D 
ce 
la rapidité DL pri prise de décisions 
politiques et de le concertation. 
Un troisième auteur souligne 
question du nombre de satellites mis 
en Œuvre et de leur masse totale : un 


F 


dus 
face à une défense spatiale. 
L'un des signataires va jusqu'à 
Écrire ? a Le CORIsION De pou Êre 
JRrsan une interrogation. 
ce | Wa ph séduisant, les 
armes lasers Pr ialer se heur- 
sent à d'énormes difficultés rechni- 
ques, dont nul ne peut dire avec cer- 
Frude si elles seront surmoniées, 
méme à Jon terme.» Un - 
ajoute que la France 
e concevoir 


U paraï hors de question Lk 
blica os ua 1 doter a 66 

du cabinet 
Su minoue de le défense, ont l'un 


des membres figure, au demeurant, 
dans le conseil de direction de la 
revue. On ne peat s'empêcher de 
constater que réserves et Îles 
Spneau avancés par Armées 
d'aujourd'hui prennent. en quelque 

le premier minis- 
tre. dont l'enthousiasme, à propos de 
l'IDS, avait suscité, 1 y a quelques 


Jours, des remarques [us nuancées, 
une certaine de la 


l'anci 
k défense, M. Paul Quilès, souli- 
gnait, dans une lettre D 
consacrée désormais aux 
stratégiques et militaires, que le Je pre 
mier ministre n'était pas, en 
matière, à une volte-face près. 

Aux Etats-Unis même, l'IDS 
continue de faire problème. 
Quarante-six sénateurs (républi- 
cains et démocrates) sur cent CONS 
dèrent que les objectifs de T'IDS ne 
ne toujours pes clairs. “St mile mille 


chercheurs 
Qe ISboratoires et d'universités) 
ont signé une pétition par laquelle ils 
refusent toute participation au pro- 
jet. Enfin, le président a 
demandé per lettre au Congrès 
soutenir ce programmé de recher- 
ches, tandis que la commission de la 
défense du Sécat de rame- 
ner de 5,4 à 3,1 mulli de dollars 
le budget alloué à l'IDS en 1987. 

JACQUES ISNARD. 


Jeudi 5 j 
Le ministre des affaires 
ue a, notamment précisé à 
cette occasion qu'un secrétaire 
d'Etat aux affaires e! 


que la procédure de ratification 
ratifica! 
Ge Feat aigue européen» 0 Sie 
mant les 
taires) eva on engigée | inces. 
samment. 
M de l'initiative de défense 
gique américaine, M. Rai- 
out a ajouté que la position de 
Washington avait és le concope 


dissuesion n! 
tal dans Ia doctrine Pre 
demeurant clairement au centre du 

dispositif occidental. Il a confirmé 
que la France souhaitait voir ses 
entreprises rester * disponibles » 
pour y participer, sans pour autant 
qe ie conclut à ce sujet un 


entai avec les 
EU 





AFRIQUE 


L'ATTAQUE SUD-AFRICAINE CONTRE LE PORT ANGOLAIS DE AMIE 


Aïder l'UNITA, actuellement en mauvaise posture ? 


gaise) dans le sud-ouest de 
l’Angola, affirme-t-on de 

source officielle à Luands. À 
Preloria, en porte-parole mili- 
taire s'en est tenu le même jour 
à en laconique « sans commen 
taires », quand if a été interropé 
sur ces événements. 


Selon les Angolais, un bâtiment 
sud-africain équipé de missiles Scor- 
pion a ouvert le feu sur trois réser- 
voirs de : deux ont été dé- 
truits et le troisième endommagé. 
En même temps des bommes- 
grenouilles ont coulé un bateau de la 
inarine marchande et en ont endom- 
mage deux autres. 


L'agence angolaise de presse An- 
gop rappelle à propos de cette atta- 
que des précédents visant notam- 
meut les installations pétrolières de 
Petrangol, à Luanda, en novembre 
ut ein aval 8 ineroepné prês 

ricain avait été intercepté 
des installations pétrolières de Ma- 
longo, dans la province de Cabinda. 
Deux officiers sud-africains avaient 
été tués et un troisième, le capitaine 
Winan Petrus du Toït, fait prison- 
nier. 


L'attaque contre Namibe paraît 
liéc à l'offensive que les forces gou- 
vernementales angolaises viennent 
de lancer, avec l'aide de troupes cu- 
baines, contre J'UNITA. le mouve- 
ment de guérilla de M. Jonas Sa- 
vimbi. Celui-ci avait reconnu, 
mercredi, la perte de !a ville de Can- 
gumbe, située dans la province 
orientale de Moxico (le Monde du 
6 juin). 


De source militaire sud-africaine, 
on se refuse à commenter les infor- 
mations en provenance du Swazi- 
land sur l'assassinat par des « rueurs 
professionnels » venus de l'étranger 
de trois membres du Congrés natio- 
nal africain (ANC). Les trois 





hommes ont été tués par balles dans 
la maison qu'ils occupaient à Mbe- 
bane, capitale du Swaziland. Lié à 
Pretoria par un pacte de non- 
agression, le royaume a expulsé des 
dizaines de militents de l'ANC ces 
trois dernières années ; C'est la pre- 
mière fois que des membres de l'or. 
ganisation nationaliste sont abattus 
sur son territoire, épargné le mois 
dernier par l'armée sud-africaine, 
qui était intervenue cu Zambie, an 
Zimbabwe et au Botswans. 

En Afrique du Sud, l'interdiction 
des manifestations pour le dixième 
anniversaire de Soweto (le Monde 
du 6 juin} suscite de très vives réac- 





ons. L'évêque Desmond Tutu a in- 
Te gerer la) 3 
£ghes du pays le 16 juin jour de cet 
anniversaire. Il a annoncé qu'il fe- 
rait célébrer des services religieux à 


la mémoire des victimes de la ré. 


pression policière dans toutes les 
églises anglicanes du pays. Il «es= 
Père » que Les responsables des 20- 


tres confessions — catholique, calvi ‘ 


niste, méthodiste ct luthérienne — 
agiront de même. Si tel était le cas, 
la journée du 16 pourrait constituer 
une noOuvcile date dans la lutte 
conire l'apartheid, non plus dans la 
rue, mais dans Les églises, — (AFF, 
Reuter, UPI.) 
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De notre envoyé spécial 





Résumons. En 1947, d'un trait de 
plume anglaise et du ventre de 
l'Inde naît le Pakistan, le « pays des 
purs», une terre réservée aux 

posais da TUnSe 


alors la ‘plus 








LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 
4 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 





pas encore 
que leur x Pakisten-Orientai 
deviendra, en 1972, le Bangla 


l'armée régulière contre les rebelles 


Î y a deux mois, deux cents 
gourbis du camp Geneva ont 
flambé. Avec des douzaines de per- 
sonnes i charita- 
bles, ont proposé de rebâtir les 
buntes. Mais les Biharis ne veulent 
pes qu'on Jes aide à rester. Ds veu- 

lent partir, rejoindre leur terre pro- 
mise. «Nous avons lout sacrifié 
pour le Pakistan. Nos possessions, 
nos ierres et nos vies. Il ne peut pas 
nous abandonner... » Voire.. 


De ce touche-ü-tout de génie, Turgot 
CECI TOME Let LE EC EE 
sel et le sceptre du tyran”: Curiosité 
inlassable, quête de la liberté, voilà 
bien les deux dés de la vie de Franklin. 


524 pages, 140F 


ASIE 


DANS LES CAMPS DE BIHARIS AU BANGLADESH 
Des nn de l'histoire 


Islamabad, où l'on se flatte 
mi sign dons vus Su 
une demi- 
douzaine d'années, on tergiverse 
depuis quatorze ans sur les Biharis 
pakistanais, - D'acord pour les 
recevoir à titre humanitaire, à fini 
per lâcher le génécal-président Zia 
UI Hag, mals nous n'avons pas les 
moyens de financer leur rapatrie- 
ment et leur réinstallation. » Qui 
irait dépenser 2 milliards de francs, 
ser 230 00 mieux d'une lens et 
ver 250 000 miséreux lente et 
ae use 
Jord britannique, qui l'a trouvée à 
Jeddah, en Arabie saoudite, auprès 
usulmane mondiale, 












« Aujourd'hui, annonce triom- 
phant lord Ennals, nous sommes en 
mesure de présenter au président 
Zia un chèque certifié de 278 mil- 
lions de dollars à dépenser sur trois 


indienne. Mais on n'en est pas 
encore là. 

Jusqu'à maintenant, le position 
d'Islamabad était : « Confiez-nous 
argent, on s'occupe du reste. » 1] 
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SPORT ET LOISIRS HOMME FEMME 
FILA - DOROTENNIS BLAZERS - PULLS, POLOS VESTES ET BLAZERS 
TEXTILES ADIDAS - JOUETS  MAILLOTS DE BAIN G.L COLLECTION. 
DE PLAGE - VELOS G.L COLLECTION IMME 
D'ENFANT. CEINTURES, CALECONS MARCEL LASSANCE 
ROBES DE CHAMBRE SPORTSWEAR : 
LINGE DE TABLE CHAUSSURES YVES SAINT LAURENT - FARET. 
LAMPADAIRES HALOGÈNE  G.L COLLECTION. CHEMISES : 
PORCELAINE (TOUTES LES YVES SAINT LAURENT 
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Les extrémistes sikhs célèbrent le deuxième anniversaire 
de la mort du « prêtre fou » 


De notre envoyé spécial 


Anritsar. — Un cortège motorisé 
d'environ deux mille jeunes mili- 
tants sikhs conduit Baba Jogin- 
der Singh, un de quatre- 
vingts ans, se dirigeait, ce vendredi 
6 jus, dax la matinée, vers le Tom 
pie d'or tsar pour participer 
au annes Jour de ln" semaine du 
génocide » organisée par les organi- 
sations extrémistes. Disséminés dans 
une quarantaine de véhicules partis 
la veille du nord du Pendjab, sabre 





au clair, safran (couleur 
du sacrifice) déployés et vociféra- 
tions ind aux lèvres, les 


manifestants avaient franchi sans 
encombres, à 1! heures locales, 
deux de police autour de La 
ville. Le chef du groupe a promis 
aux autorités qu'il n'y aurait pas de 
violences tout en conseillant à ses 
participants de mouiller leurs 


écharpes au Cas où la police utilise- 
rait les gaz pour les 
disperser. 


Le chef des forces de sécurité 
avait, auparavant, déclaré que ses 
hommes (environ trois mille) se 
contenteraient de s'assurer que les 
manifestants ne portent pas d'armes, 
« S'il n'y a pas de terroristes recher- 
chés parmi eux, nous les laisserons 


passer. Le gouvernement ne peut 
pas [politiquement] empécher les 
sikhs de se rendre au Temple d'or », 
a-t-il dit. Pour éviter toute provoca- 
tion, les cent cinquante policiers en 
Due ane due mec où 
exe religieux is m i soir 
ont été retirés vendredi matin à 
l'aube. Cependant, plus de six cents 
hommes restent en faction autour du 
temple, pour le cas où, violant leur 
esse, les activistes tenteraient à 
leur tour de prendre ke contrôle du 
Temple d'or. 
En principe, l'objectif du vieux 
«Baba» cst de commémorer à son 





tour le « massacre de juin 1984» au 
Temple d'or (mille personnes 
avaient été tuées au cours de l'assaut 


au premier els se trouve 
son propre fils, fie art Singh Bhio- 


mort le 6 juin à la 
ples au Temple d'or. Des affiches 
célébrant sa gloire ont été placar- 
dées jeudi sur les murs de la « Mec- 
que du sikhisme », et les marchands 
de souvenirs — css 
enregistrées de ses discours _ 
Fait leur réapparition à l'entrée % 
temple. 


revendique par les séparatistes) se 
réclament de Bhindranwale. Elles ne 
sont, en fait, divisées que par des 
querelles de chefs. Théoriquement, 
seuls le United Kali Dal, parti créé 
par Jodinger Singh et une faction de 
la Fédération des étudiants sikhs 
(AISSF), participent à la manifes- 
tation du 6 juin L'autre faction de 
l'AISSF — ja plus puissante, dirigée 
par M. Khalon, un homme recher- 
ché par la police — et le Damdami 
Teksal, célèbre «couvent» fonda- 
mentaliste sikh autrefois administré 
par Bhindranwale lui-même, avaient 
organisé la commémoration de mer- 
credi 4 juin. 


Nouvelles victimes 


Jeudi, quatre personnes, dont un 
policier, ont été tuées autour 
d'Amritsar. Ce dernier est mort 
après avoir tenté d'arrêter deux 
jeunes sikhs qui venaient de com- 
mettre un hoïd-up près du marché 
aux grains de la ville sainte. Deux 
autres personnes, des passants, ont 





été biessées au cours de l'incident. 
Au sud-ouest d'Amritsar, à Bha- 
tinda, ur prêtre hindou auraît égale- 
ment été abattu des terroristes 
et une tentative d’assassinat perpé- 
trée sur la personne d’un dirigeant 
local de F Dal, le parti sikh 
modéré qui gouverne le Prada. 
Quatre cocktails Molotov 

ment été lancés jeudi sur un an temple 
hisdou, à G un 
frontalier réputé «nid de terro- 
ristes », selon la police. Trois sus- 
pecis ont d’ailleurs été abattus le 
même jour dans cette région par les 
forces paramilitaires au Cours d'une 
cscarmouche. 

Le mois dernier, un rapport offi- 
ciel commandé à un magistrat par le 
gouvernement — mais qui n’a jamais 
été publié — laissait clairement 
entendre que la majorité des pré- 
tendus effrontements armés au 
cours desquels des «terroristes » 
meurent quasi quotidiennement 
étaient en réalité « Arrangés » 
les forces 3 paramibitaires. qui préfe- 
reat les les expéditives à une 
justice légale réputée trop lente et 
Surtout trop molle. 

P. CC. 


Sri-Lanka 


e Massacre de civils. — Dix-huit 
personnes, pour la plupart des 
femmes et des enfants, ont été tuées, 
mercredi 4 juin, par des séparatistes 
tamouls jors d'attaques contre des 
villages dans le nord-est du Sri 
Lanka, ont affirmé, jeudi, des 
sources proches des forces de sécu- 
rité. Selon ces sources, deux civils 
ont été tués et huit maisons détruites 
lors d’un raid des séparatistes contre 
le village d'Andankulsm, près de la 
ville de ITrinoomalee, 07 ps autres 
personnes — pour plupart des 
femmes et des enfants — ont été 


des 
ER) villageois cinghalais. — 





Les communistes philippins acceptent de négocier 


{Suite de la première page.) 


La volonté désormais affichée 
par la direction communiste de 
trouver une issue à l'impasse sur- 
vient dans la foulée d’une profonde 
remise en cause qui aurait récem- 
ment secoué le , compte tenu 
du succès et de la popularité indé- 
en de M* Aquino. LPCE et 
son front progressiste, «Bayan», 
avaient boycotté les élections de fé- 
vrier. Les cadres du parti avouent 
aujourd'hui qu hu avaient grave- 
ment sous-estimé La portée du mé- 
tent populaire es se 
l'ancien régime et la popularit 
M® Aquino. Des membres du co- 
mité exécutif auraient même se 
déchus pour cette erreur LE 


parti, Ang Pare a d'ail. 
leurs publié un document criti- 


quant la politique de boycottage. 






ÉTATS-UNIS 


au profit de l'URSS 


précisé avoir réçu des 


MALAISIE 
Elargissement 












À TRAVERS LE MONDE 


Selon des extraits par la 
philippine,, la us du 
aurait «mal compris le ca- 
ractère de la politique américaine 
aux Philippines, en surestimant le 
soutien que les Etats-Unis pou- 
vaient apporter à Marcos ». 
même, l'ancienne direction commu- 
niste aurait sous-estimé la capacité 
de mobilisation des «réformistes 
» et, manquant de pers- 
picacité, n'aurait ca vu à temps 
que le pouvoir de M. Marcos ét 
NL + extrémement isolé ». 
Cette autocritique de l’organiss- 
tion révolutionnaire laisserait entre- 
voir une possible réactualisation de 
l'ensemble de son programme. A 
ne on commente avidement 
gciques indices jugés sûrs de 
t interne. Ainsi, il apparaît 
que ue instances du parti seraient 
en train de ro leurs analyses 
sur la nature de la « bourgeoisie 


M. Pelton reconnu coupable d'espionnage 


Baltimore (AFPJI. — Un ancien employé de l’Agence nationale de 
sécurité américaine (NSA), M. Ronald Pehton, a été reconnu coupable, 
Jeudi 5 juin, à Baltimore (Maryland), d'espionnage au profit de l'URSS 
pour avoir vendu des informetions ultra-secrètes sur la sécurité natio- 
nale des Etats-Unis. M. Pehton était accusé d'avoir fourni entre 1980 
et 1985 à l'Union soviétique, pour le prix de 44 000 doilars, des infor- 
mations acquises au Cours de ses quatorze ans de camière à la NSA, 
organisme chargé d'intercepter et de décoder les communications 
soviétiques. Son procès a été l'occasion d'interventions du gouverne 
ment auprès de la presse, incitée à ne pas livrer certaines informations 
qu'elle détenait sur cetts affaire. Reconnu coupable par un jury fédéral 
de quatre des cinq chefs d'accusation 
M. Pelton risque trois fois La réclusion à vie. Le juge a indiqué que la 
sentence serait prononcée le 28 juillet prochain. 


à son encontre, 


AFGHANISTAN 
Lourdes pertes de la résistance 


Isiamabad. — Près de cinq cents résistants et civils ont été tués et 
d0e Contes d'etre Eiaboën en Qifte jours de MERS CORÈStE 
dans la nord de l'Afghanistan, près de la frontière soviétique, om 
déclaré, jeudi 5 juin, des responsables de la guérilla au Pakistan. lis ont 

septentrionale de 


de ta 


messages province 
Fariab faisant état d'une importante bataille début mai entre des résis- 
tents et les forces soviéto-afghanes. 

H est assez inhabituel pour la résistance d'admettre de telles 
pertes. Des avions de combat, opérant à partir de leurs bases en Union 
soviétique, ont joué un rôle essentiel dans les combats en pilonnant 
des positions de la guérilla et des villages environnants. Au moins cent 

soixante résistants et trois cents civils ont été tués. — {AP.) 


de la coalition gouvemementale 


Le Parti Bersatu Sabah {PBS, formation à dominante chrétienne 
qui vient de remporter les élections dans l'Etat de Sabah) a été admis 
au sein du Front national, coalition au pouvoir à Kuala-Lumpur, a 


nationale » et sur la | justesse à long 
terme de la «voie armée» vers la 
« révolution ». 
ae quelques jours de le saison 
luies, qui imposera une trève 
& t dans les zones de 
: s'interroge à Manille sur les 
nombreux 1 bles qui 
ae faire échouer ce nou 
pair de de pate nationale. 
Philippine s'opposer cer- 
tinement À toute conçesio no) 
importante, et louvelle 
mé du peuple, l'aile combattante 
äu PCP, n'acceptera de déposer les 
armes que contre = garanties sé- 
rieuses. M= Aquino devra non seu- 
lement convaincre les uns et les au- 
tres de sa sincérité personnelle, 
mais aussi tenter de démontrer 
qu'elle possède les d'en fr 
air avec les graves injustices so- 
ue ct économiques persistant 
ux Philippines. 
KIM GORDON-BATES. 






annoncé, jeudi 5 juin, le docteur Mahathir, premier ministre de Malai- 
sie. Cette décision devrait permettre au PBS, au pouvoir au Sabeh, de 
relancer l'économie de cet Etat insulaire de la fédération. En outre, elle 
intervient avant les élections générales, qui doivent se tenir, en Malai- 
sie, au plus tard au printemps 1987, renforçant ainsi les chances du 
Front national de conserver sa majorité actuelle des deux tiers au sein 


du Parlement fédéral. — (Routar.} 
MAROC 


Pétition de l'opposition 
en faveur de soixante détenus 


Rabat. — Dans une pétition publiée le 5 juin par l'hebdomadaire en 
langue arabe Anous!, les trois principales formations d'opposition — 
Union socialiste des forces populaires, lstiglal et Parti du progrès et du 
socialisme — ont lancé une campagñe pour que le statut de prisonniers 
politiques soit accordé par les autorités à une soixantaine de per- 
sonnes arrêtées après les trouble de janvier 1984, et incarcérées dans 


Plusieurs prisons du royaume. 


La pétition dénonce Is «pratique courante de la tortures et 
demande que les détenus bénéficient de visites plus fréquentes, ainsi 
que du droit de recevoir des livres et des journaux. Pour les pouvoirs 
publics, it n'y a pas de détenus politiques au Maroc et les personnes en 
question ont été condamnées pour des délits de droit commun ne leur 
donnant droit à aucun statut spécial. — (Reuter.) 


CHINE 





Ouverture d'un consulat à Leningrad 


Pékin. — La Chine et l'URSS ont décidé d'ouvrir des consulats à 
Leningrad pour la Chine et à Shanghai pour l'URSS, pour la première 
fois depuis la rupture sino-soviétique en 1960, apprend-on, ce ven- 
dredi 6 jun, de source officiella chinoise. L'accord conciu entre les 
deux pays fait suite à des pourpariers engagés l'an dernier. La consulat 
chinois à Leningrad est déjà ouvert, indique-t-on de même source. Les 
pourperlers pourraient déboucher sur l'ouverture de deux autres 
consulats soviétiques à Shenyang et à Harbin, dans le nord-est de la 
Chine. Par ailleurs, la Mongolie 8 décidé de reprendre, ce vendrech, 
après une interruption de dix-neuf ans, les liaisons aériennes directes 
entre Oulan-Bator et Pékin, a annoncé, jeudi, l'agence Chine nouvelle. 
Ces liaisons entre les deux capitales avaient été interrompues en 
1967, peu après le début de la révolution cuhurelle. Un accord sur la 
reprise des vols pendant la saison touristique d'été avait été signé en 


décembre dernier. — AFP.) 





AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le Sénat accepte de justesse 
une vente d'armes à l'Arabie saoudite 








Port-au-Prince (AFP, Reuter, 
UPI). De violentes manifestations 
jeudi 5 juin dans la cn sm 

juin et 
plusieurs villes de province. Pour le 
Quatrième jour consécutif, des cen- 
ne Re 

rue en appel au 
calme lancé mercredi par le général 
Nampkhy, président du du Conseil 
national de gouvernement (CNG) 


les « éléments 
redEnos 2 Le Réseau à a 
mn pos était menacé 
ministre de daiiees et de et de 


Rs a annoncé dans un com- 
muniqué que es ne 


réprimerait 
toute atteinte à La sécurité du pays. 


autres ont été blessées par balles 
jeudi à Carrefour, dans la banlieue 


tiré. Vinci damier 6ù ne 
officier avait été tué et un autre 




















































Ces n'ont ea qu'un 
relatif él puise puisqu'il ne s'est trouvé 
que trente-quatre sénateurs sur Cent 
— c'est-à-dire exactement le nombre 
nécessaire mais pas un de plus — 
pour soutenir le point de vue du pré- 
sident, Ces trente-quatre voix suffi 
sent toutefois 
à rendre possible la vente. Mais 
l'alerte a été chaude et traduit cruel 
lement, pour le monde arabe, l'effri- 
tement de ses positions à Washing- 
100. 


Pes de Stinger 


Rarement en effet, depuis 
qu'existe l'Etat d'Israël, l'Amérique 
aura été plus qu'en ce moment si 
globalement et massivement à La fois 
pro-israélienne et défiante er 
des pays arabes Dans l'opi 
c'est l'arsimilatios da Lerroriome au 
monde arabe qui joue. Au départe- 
ment d'Etat — où en tout cas dans 
Tesprit du secrétaire d'Etat — les 
déceptions et les sanglants déboires 
caregistrés au Liban les Etats- 


Dies érer s’en tenir 
au soutien à Jérusalem plutôt que de 
se risquer à de nouvelles initiatives 





blessé alors qu'ils s'apprétaient à 
démanteler des barricades. 


Des membres de l'opposition ont 
lancé jeudi nn appel au Conseil de 


ont critiqué l'intervention de l'armée 
contre les manifestations. Dans un 
fié Nr Te 
LT . 
spots et ils ont donné au 
Jai A vingt-quatre heures el 
Conseil de gouvernement pour 
US Ron mie ue PRES 
Pieter s et le secrétaire 
d'Etat à l'information, M. Jolicœur. 
Selon les membres de l'opposition, le 
CNG a rdurci sa position en 
adoptant des «méthodes dignes de 
Duvalier », Ils ont décidé de se rEu- 
nir à nouveau pour définir un plan 
d'action si Je général Namphy ne 
leur donnait pas satisfaction. 


A mouvement de ge protestation 
qui se développe dans le pays a 
gagné depuis mercredi les villes de 
Gonaives, de Cap-Hañien de Jacmel 
et de Jérémie. 


RS  R pren 
roquette ont repris, jeudi 5 juin, à 
D Ru (ecsr “usa 
men) autour des camps iés, 
où s'affrontent, depuis plus de deux 
miliciens chltes d'Amal 
et combattants palestiniens. An 
moins sept Fe ont été tuées, 
ce qui porte [uatre-vingts 
le nombre de morts depuis la 
de cette nouvelle « guerre des 
camps ». 
La milice Amal a encerclé Les 
camps de b, Sabra et 
Éhaîles . « d'empécher la 


hommes de M. Arafat __— 
revenus en force dans les camps de 
Beyrouth et au durs du Sud, dispo- 


sant d'arme: ts et de 
financiers sai iels. Un 

les pie hauts RQ Rs responsables de 
azir, déclarait 


en ce ee nee un 
ë Los Angeles Times : 





un entretien publié par la 
3e jowertienné. ce dernier 
le chef des services socrets 
sÿriens au Liban, M. Ghazi 
de « diriger les opérations 
itaires corure les camps palesti- 
niens ». 
La plupart des communications 
entre le Liban et le mic ertérieur 


:|PROCHE-ORIENT 


Liban 


Un attentat interrompt 
les communications avec l'étranger 





Au enfin — et particnliè. 
rs PFaproe da des élections 
29 novembre prosbain, la totale de 
la Chambre et un tiers du Sénat, — 
bien peu d'Œus voient le moindre 

mécontentement 


intérêt à braver le 
d'un groupe d'électeurs constitué 
(l'Electorat juif) au d'une 
volonté de tenir le vague- 
meut égale au Proche-Orient. 

Il est, À cet égard, frappant que la 
Maison Blanche n'ait obtenu, 


jeudi, une seule voix  phs qu'il 

n'était à ble pour ne pas 
perdre la face, alors même que 
M. Reagan avait convaincu l'Arabie 
saoudite de renoncer à tenter 
d'acquérir des missiles portables 
Stinger grâce auxquels on individu 
peut détruire, du sol, un avion en 
vol. Cette remarquable facilité de 
maniement a souvent fait décrire le 
Stinger comme l'« arme de rêve des 
terroristes », et la crainte d'en voir 
tomber aux mains de groupes 
décidés à tout pour se faire connaf- 
tre ou entendre avait pesé lourd dans 
les premiers votes du Congrès. 

La limitation de la commande 


saoudiense à des missiles mer-mer 
et airair Sidewinder n'a 


pourtant pas profondément fait évo- 


luer les choses, même si le veto de 
M. Reagan a, au bout du compte, 
prévalu. L'honneur du président et 
l'autorité de sa fontion ont été 
sauvés, mais ce succès de La Maison 
Blanche ne 


à l'Amérique une politique 
arientale, A n'a évité qu'une 
tion de faillite en bonne et due 
forme et ne saurait cacher que 
l'Amérique est, dans la région, en 
panne d'idées. 

BERNARD GUETTA. 





Le: ne militaires 
à proxi- 
mité du Nicaragua. — | Des soldats 
américains ont participé, jeudi 
5 juin, à un exercice mili Gilitaie au 
be à17 Renires FE la rw 
nicaraguayenne, se- 
conde des manœuvres combi- 


© Manœuvres 


| nées Cabanas 86. Près de mille cinq 


cents soldats américains, venus de ia 

base de Fort-Louis (Etat de Wa- 

Honor, ot past à ane pes 
luras, on! une 
‘assaut fictive d'un dans La 


est capable d'accueillir des avions de 
transport de type C-130. La seconde 
hase de ces manœuvres doit se pro- 
jusqu'à la fin juin. Les Etats- 
Unis et le Honduras organisent des 
manœuvres militaires communes en 
territoire hondurien depuis 1982. 
(AFP). 








ont été coupées jeudi a Je sabo- 
tage des câbles et ns 

des individus armés au centre à 
PTT de Beyrouth, Les lignes t£lex et 
téléphoniques devaient être rétablies 


SL journée de jeudi a aussi été 
marquée par un mouvement de 


Le premier 
Karamé, 2 déclaré à ce 
« Nous insistons pour que 5 Lraé 

liens se retirens iotalement, et 
Len inconditionneile, du Liban du 


Enfin, le président Amine 
Gemayel commence ce vendredi une 
visite officielle de trois jours en Rou- 
manie, — (AFP, Reuter.} 





e Attentai à Jérusalem. — Une 
bombe a explosé jeudi 2 idi 

5 juin dans ua su de Jéru- 
salem, blessant deux femmes israé- 
Fannet, L'engin avait 66 déposé sur 
l'an des rayons du magasin, dans 
quart 4 Noyer, à Tone de là 


À La ra i AUS 
Été aussitôt revendiquée par a 
Fan 17», branche militaire du : 
a rincipale organisation de 
lOLP, Le den coup de 
au bureau de l'AFP de Jérusalem. 

La «Force 17» a également 
revendiqué l'attentat survenu dans 
l'après-midi dans le centre-ville de 
Naplouse {nord de la 
occupée) où an civil israélien avait 
&£ blessé par halles. 


L 























sg À pores Ve si. : 








La cohabitation doit durer 













affirme M. Chirac (Suite de La première page.) 
AA re annagrirs 
ries socio-prof les et pour teur général des douanes, ägé de de solidérité ; le psrtage de La pau- 
la classe politique ». On ique : frente-six ans, s'est Vu proposer un | Vreté, ou celui da Ia 
<Le facteur temps atténue la per- contrôle d'Etat de première classe, | chacun prenne sur son nécessaire le 
ception de l'action du gouvernement ce qui est sans exemple à cet âge: | tibut que réclame la collectivité 
et ne fait de bien à personne, ni à ia que M. Olliver, ancien n'ést pas, contrairement à ce qu'on 
.majorité, ni au gouvernement, mes général des impôts. one de | prétend, un choix moral 
ges de l@ République. Et . quaronte-deux ans, c'est le simple résultat d'une logique 
. Poe conclut que maïntenant < rous De vire générale de région - d'appauvrissement., 
ceux qui en sont ables sont que M. Naouri, dncien directeur du Créer de nouvelles richesses en 










cabinet de M. Bérégovoy, sera 
service du 





J respons: 
- conscients de la nécessité de la 
: tation dans 







plus 
part des et < 
choix de la durés de le vie du travail. 
Le progrès social, ça n'est pas 
Faddition des privilèges 
individuels, l'accumulation de régle- 
mentations et de garanties qu'on ne 
plus payer. Le progrès social 
du gouvecne- ie réel, pour le PR de me 
D NE Po procureur général auprès de la cour | "2POSS Sur une jus vive, 
; . Fa ë Re nf ferme 
discussion des projets devant  trai des renseignements généraux, | = le “ : 
l'Assemblée ‘nationale. Il écumère de di de la police nationale, Re LS tr 






bousculer ce dernier, le sotxante-sept ts | Porteur L D” 

” lu Et Ont changé de préfet et des recteurs | Attitudes eussent été possibles, et 
si on ne ds tan ROBVEAUX ant &té nommés dans qe moins risquées, Par 
quant à la signature des ordon- académies. exemple, «l'opposition-rustine » qui 







nances de la loi électorale 
M. 


moins, imposer plus, contrôler 
davantage. Fausse rigueur qui 
ë B 


Î 








sorte est leurs le devoir d'investir et da moder- 
RP PSE Que PL ati pires pa mu 
ment relevé ar majorité et son gouvernement 
L depuis le 20 mars répondent à la phi- 

losophie inverse, et à l'impératif de 


RUI 
! 
Î 










Cor ons a notamment été « agacé » par cer- 
ainsi sur le facteur temps qui été à 
ee: das D 
- * Le conseil national du Parti Se 
répoblicain, composé d'environ Eine der Dranre 
cinq cents élus ét responsables même dans c la pro- 
— locaux de cette formation, se Chaine élection président posa A «HN 
or. réunit le samedi 7 juin à Tou- Jaudre, at-il dit, compter avec 
. N louse. M. François Léotard CA Mer dtseste M Léstard 
Chi “avait annoncé, au début du mois HÉ Fecrlsnter à 
en bosse ‘sensible ins de sx d'avril, que cette rémmion, au Re ls Soie Mines 
points) an. beromi * “Cours de Inquelle les instances jf Ajsin Madelin, ministre de 
Figaro Magazine. Selon ce san- exécatives du PR sont soumises du PR, a 
entre le 23 ct le.28 mai .k réélection, et qui devait avoir souligné à son tour, le Ierjuin, au 
auprès d'un échantillon de mille per- Ben, statutairement, en septenr «Grand Jury RTL- le Monde », que 
Pr Le ce nm à “= ne she semi avancée de trois M. Léotard est « le meilleur » pour 
ministre (en Heu de re (à LS ment du PR; Ole sûr, me de 
confiance (an de 36). La cote Le coup mars D ER rite présiien : 
RS sur : conseil national appelé 
(moins un point). PRISE | force d'Olivier Stim= et se | iellen, explique M. JanPierre à ape dt Lévtard, ul canne 
M. Chirac est toujotié ci têté dei déciare"« surprise de la décision de Raffarin, secrétaire général adjoint A7 Loste de secrétaire général, est 
ités de In majorité dont transformer l'UCR en club du Parti | chargé de l'animation. donc invité, du même coup, à entéri- 
is soubaitent qu'elles j D socialiste ». L'UCR de Te son les élections du ner ia démarche de M. Léotard. Jl 
# jouent 16 mars et l'entrée de ses dirigeants s'agit moins ce dernier de se 
ax gouvernement, M. Léotard avait pour 
indiqué son intention . poser maintenant en candidat 
secrétaire ea dépit de l'avis certain que d'occuper le milieu de la 
contraire émis par M. Valéry Gis- ‘oute Par laquelle devra passer 
TUDF, et d'’ la dimension 


Boétenre pendre dan pars à vus: 
parti 

tion présidentielle, M. Léotard 
entend incarner cette 


Le ministre de le culture et de ia 
d'autre part, à l'équipe qu'il mettait 
en préparer 


Les deux atouts qne M. Léotard 
met en avant sont l'exercice des res- 


privilégièc avec Ie 
ique sont les potes devenus ? ? PT — + Le nii po da 
s'est ençore PR «@ ses amis sont, depuis deux 
Le 28 mai, au cours de « L'heure de demi, «aux manettes ». 


mois et 
Mi cuis 2 de l'élabo- 


CREER 


TES EN KIOSQUE 


_politique 


LE GOUVERNEMENT. LA MAJORITÉ ET LA COEXISTENCE 
EE 
«CRéellement et profondément » 


Le conseil national du PR 
la perspective présidentielle ouverte par M. Léotard 


Le est pas sou, dit-on d'un 
so de réponds : Le on 
ec‘ 


teste: Ce san DS 
continus. » 
hit fond C8 m'est pes si loin de 


effet, le reproche qui nous est 
fait le plus couramment tient à 
l'absence de résuitats immédiats. 
Tout et tout de suite n'est pas un 





conscience, 
Gaulle en 1958, du rapport entre le 
court terme et le moyen terme. Le 
but est au bout du chemin, on ne 


“Né machine électorale, ni fédéra- 
tion de chapelles, le RPR a une car- 


ration du projet de loi sur l’audiovi- 
suel (M. Léotard) au limogeage du 
président de La PR (M. Jacques 
Douffiagues), — ils estiment avoir 

sa part et col 
lectivement, la bonne manière 
d' 


y t_correspondre, 
mieux que leurs alliés du RPR, à 
une période nouvelle, qu'avait tra- 
duite la nomination de M. Laurent 
Fabius à l'hôtel Matignon, il y aura 
bientôt deux ans, et dont le libéra- 
lisme exprimerait, à droite, les aspi- 
rations, comme le socialisme 
«moderne» cherche à les exprimer 
à gauche, 


L'inconnue Giscard 


es sabre ne vent Pet en 
1 au sein du 
PR Ame de S projet person 
nel qu’elles sous-endent. Le rôle de 
nes à Er NT RENE 
par M Gheard  d'aing,fondateur 
du parti. soit le soin mis 
par M. Léciard Gt par Ses amis à ne 
pas créer une situation comparable à 
la rivalité Mitterrand-Rocard 
qu'avait conne là ES outre 1978 8 
1981, l'ancien président de le Répu- 
blique peut prendre pour une tenta- 
tive de à l'écart la démarche 
présidentielle du secrétaire 
L” intervention de M. os 
d'Estaing, qui doit prendre la 
Hire portant fair il 
midi, est attendus avec une certaine 
inquiétude. L'ancien chef de l'Etat a 
montré, lors des dernières réunions 
du bureau politique, qu'il n'entend 


pas se laisser neutraliser ni eurôler, 


est appelé à faire sienne 
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rure sans rivale dans la République 


La lucidité, c'est d’avoir pris 
l'exacte mesure des faiblesses de la 
France et de lui apporter l'énergie, 
le volonté politique qui Là fortife- 


La tradition du mouvement gaul- 
liste, c'est de sauver la Frante de 
Ses conservatismes. D'être l'éclai- 
reur, le prospecteur. Notre 
couvre l'avenir. Le RPR ouvre un 


Programme de «chantiers pour 
Favenire. 


de la sécurité, chantier de la faim. 
Le vingt et unième scie ne se 


comment éviter, hi Laos Dar qi le 
progrès scientifique {biologie, élec- 
tronique.….) ne porte atteinte à 


à ter le rque, Ainsi faut-il 


br travailler et de Lo. notre 
prévention sera la création 
d'emplois, la création d'entreprises, 

I ne faut pas croire, enfin, que ls 


La solidarité avec la grande 
misère des affamés, c'est la crois- 
, la technique ensei- 

gnée. Ce qua commande le cœur et 
a ralon ‘st d'exporter La ge 
ta richesse. : 


«Réollement, profondément s. 
Voïlà le chemin que nous ouvrons. li 








Beta soatégie de M Léon 


D'autre part, le courant barriste 
au sein du PR 


secrétariat politique du PR et chef 
de file de ce courant, ait observer 
qu'on ne peut, selon lui, rééditer 
l'opération réussie par M. Giscard 
d'Éstaing, à partir de son alliance, 
dans les années 60 avec le parti gaul- 
fiste. LI estime que le PR doit dispo- 
voix 


ie fédéradon avait nRS M Barre 
pour un meeting retentissant en 
ce pe les siigeants du 
marquent, d’ailleurs, 

de l'affrontement entre M Léced 
et M. Barre est, à leurs yeux, tour- 
née. Elle l'est d'autant plus que les 
barristes ne sont pas, actuellement, 
en mesure de contrer le démarche 
de M. Léotard. 


Le ministre de la caltare et de La 
donc 


qu'il élrgit quelque peu, l'engage- 
ment de ne pas « metire en cause, à 
l'extérieur, les options qui sont 
celles du PR et de son secrétaire 
général» et de s'en remettre au 
conseil national pour désigner, le 
moment venn, le candidat du parti 
tout entier à l'élection présidentielle, 


PATRICK JARREAU, . 
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LA DISCUSSION SUR L'AUTORISATION ADMINISTRATIVE 
DE LICENCIEMENT AU PALAIS-BOURBON 


crea couvert. 
Temps éralement orageux. 
éclaircie l'après-midi. La surprise, le 
jeudi 5 juin, dans la météorologie 
particu! 
spécial du PalaisBourbon, ce ju 
l'éclaircie, propice pour parler 
d'autre chose de LA chose : la sup- 

ion de l'autorisation adminis- 
le plosophie fs ambiguies et li 
la phi je, les ambiguïtés et 
risques du projet Séguin à double 
détente. 

La double détente : les socialistes 
tenaient-là un argument à creuser, à 
exploiter. Lis l'ont fait, pendant une 
petite paire d’heures, jeudi avant de 
se séparer pour le Mündial et de se 
reurouver, un partout 4 perpétuité, 
balle de la zizanie au centre, quand 
fut terminé l'affrontement mexicain. 

«Nous allons en venir mainte- 
nant à nos amendements de repli », 
a cxpliqué, à mi-parcours de la 
séance 


Je Paprès midi. M. Gérard 
Collomb (PS, Rhône}. C'était 
reconnaître assez clairement qu'il y 
avait eu mue phase offensive, celle-là 
même que M. Séguin et les députés 
de la majorité n'avaient cessé, sans 
grand risque de se tromper, quelque- 
fois mème en connaisseurs, 
de qualifier d” « obstruction ». 

Pour «#e pas laisser les salariés 
sans dé) se si le projet est adopté + 
(M. Collomb}, socialistes ont 
alors défendu un certain nombre de 
ces amendements dits de repli, pro- 
posant soit la simple consultation de 
l'autorité administrative, soit celle 
des commissions paritaires de 
Femploi avant le licenciement éco- 
nomique, 


Trapèze sans filet 


Ces procédures éviteraient l'arbi- 
traire, a fait valoir le PS. Elles 
mettraient de vérifier «/e sérieux 
du motif économique et la validité 
du plan social » dans les différents 
Cas. Enfin, cette consultation laisse. 
rait une trace en cas de recours aux 
tribunaux, 

«Intéressant», a répondu le 
ministre des affaires sociales et de 
lemploi. « {ntéressant mais préma- 
turé, car il faut laisser négocier les 
Partenaires sociaux avant d'élabo- 
rer une tr Joe + La F 

vé, à ajou: Séguia, qu’ 
Ft procéder dans cette vole que 
les commissions paritaires de 
l'emploi en question (qui sont com- 
posées de chefs d'entreprise et de 
icalistes) «sont de naiure et 
origine conventionnelles. Laissons 
_. la négociation leur 
ef» 


Négocier... maïs quand ? Après la 
Alaboger Là socomte,É e nd 
F 
Fannée, celle qui présentera le dis 
sitif des garanties offertes aux sala- 
riés licenciés. Après? «Tous les 





Embellie 


syndicats nous l'ont dit, a soutenu 
M. Michel Coffineau (PS, Val- 
d'Oise), « avec cette loi nous 
n'ourons plus rien à discuter [le 
régociati à Le re f. j. 

ion inutile et caduque [.….). 
Gardons au moins la Ébilité d 


que 
voulez rien. Vous voulez supprimer 
l'autorisation. Point final ». 
«Fable», pour M. Séguin, que 
d'affecter de croire qu'« ï eût suffi 
que le ministre dise aux organise- 
tions syndicales et patronales : 
« J'ai une idée : si nous supprimions 
l'autorisation administralive de 
licenciement ? pres sien. 
ntils pour négocier la ne 
Prochaise et faire le travail à ma 
Place ? - + Maïs si c'était cela, nos 
prédécesseurs l'auraient fait. En 
réalité, nous connaissons tous la 
réponse, négative bien sûr : le gou- 
vernement h'a qu'à prendre ses res- 


ponsabilités. = 


Légiférer ? Demeurer dans une 
situation intermédiaire jusqu'au 
31 décembre ? Lépiférer derechef 
après iation, ou son échec, ou 
pas de négociation du tout ? « Vous 
Jaites du trapèze au-dessus d'un 
vide juridique et économique, a 
lancé M. Jean Garrec (PS, 
Nord}, au ministre. Vous prenez le 
risque extraordinaire de vous met- 
tre dans une situation où vos propo- 
sitions seraient mal perçues par une 
partie de votre majorité et où vous 
deviendriez prisonnier de vos ultras 
— ils ne manquent pas — en n'ayant 
ni possibilité ni soutien politique 

obtenir ce Que vous dites sou 


aiter et le faire accepter par. 


d'Assemblée. Cette situation va 
satisfaire nombre de vos amis ou 
alliés. Or c'est un piège pour vous — 
ce n'est pas mon souci fondamental 
_— et surtout pour l'ensemble des 
salariés. » 


Les uitres 

6 Wen des « wiiros de le 
majorité», M. Séguin s'en est 
par une pi verbale : « C'est 
Fe ler ne re ae 
Us » € LT 
dmtdéré o que vous éppellles eu 
SAPNrR: Peur dire que j'étais gêné 


Pour le reste, le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi a 
: « Le gouvernement a cher- 
ché un point d'équilibre, et il est 
conalen de Aro trouvé. Je le 

: da négociat est possible et 
il y a des choses à discuter, des 


cela ne g'adresse pas qu'à vous : si 
Ja négociation ne ft pas aboutir, 
qu'on ne se fasse aucune illusion, ou 
qu'on n'ait aucune crainte : le gou- 
Jernement ses res] 

tés. » 


Pour ce 


Ë 


M. Leroy (PC) : vive la révolution ! 


M. Roland Leroy, directeur de 
l'Humanité, 1€ dans un édito- 
rial publié par le quotidien du PCF, 
ce vendredi 6 juin, à M. Pierre Mau- 
roy, qui a ité, mercredi sur les 
ondes de RFI, que « le Parti com- 
muxiste abandonne la voie d'une 
révolution qui n'est plus à faire 
France ». M. Leroy égale- 
ment à M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, qui avait suagéré, 
le même jour, sur Antenne 2, aux 
«sages centrisies du gouverne- 
ment »+, selon l'expression de 
M. Leroy, d'ouvrir la porte de la 
+ cage » et de quitter la majorité {le 
Monde du 6 juin). 

M. Leroy écrit notamment : « ,5i 
da révolution n'est plus à faire chez 
nous, c'est qu'elle aurait déjà été 
Saite. Quand ? (.) N'est-ce pas le 
16 mars dernier que la + révolu- 
tion» a &té faite? Une = révolu- 


tion » qui installe la cohabitation en 

forme de coopération et d'alter- 
nance à l'américaine. Une « révolu- 
tion » qui augmente le nombre de 
chômeurs, généralise le travail pré- 
caire des jeunes, protège et accroit 
les monstrueux profits capitalistes, 
consacre le droit absolu du parro- 
nat, généralise les atteintes aux 
libertés. 

» Cette prétendue révolution a 
un but: faire disparaître le Parti 
communiste. (.…) Contrairement à 
Pierre Mauroy, nous pensons que la 
révolution est plus que jamais 
indispensable chez nous. Certes, pas 
une révolution qui mette le pays à 
Jeu et à sang. Mais, au contraire, 
nous voulons un changement de 
société qui débarrasse notre pays de 
la répression aggravée, de la vio- 
dence quotidienne, de la rapacité du 
capitalisme. » 


Dans l'Indre : les « rénovateurs » 
menacés d'exclusion 





De notre correspondant 


Limoges — La sitnation se tend 
dans l'indre entre la fédération du 
PCF et ses « rénovateurse (le 
Monde du 25 avril). 

Les deux isateurs du cou- 
rant contestataire, MM. Alain Pas- 

uer, professeur, ancien secrétaire 
la section de la sous-préfecture 
du Blanc (dont 1l est également 
adjoint au maire), candidat du PCF 
aux législatives de 1986, et Jean 
Chatelut, enseignant à l'UER de 
médecine de Limoges, maire de 
Saint-Benoît-du-Sault, qui fut égale- 
pont candidat du PCF à diverses 
élections, avaient organisé, le mer- 
credi 26 mai, une réunion à laquelle 
assistaient une trentaine de sympa- 
thisants communistes (dont une 
moitié d'élus locaux) qui déboucha 
sur la création d’un - collectif = 
décidé à aller plus loin dans le 
contestation. 

« Travail fractionnel », estime le 
bureau de la fédération communiste 
de l'Indre dans une déciaration 


publiée mercredi. « Oubliant, 
méconnaissant le fond de la poliri- 
que nouvelle qui en découle, {ces 
contestataires) restent juchés sur 
des archaïsmes d'une démarche 
menant à l'impasse et plaçam le 
PCF en position de faiblesse et 
d'accusé. + Une telle pratique, 
conclut le bureau fédéral, « ne peut 
être et ne sera pas tolérée ; les cel- 
lules auxquelles ces deux adhérents 
appartiennent devront prendre leurs 
responsabilités pour que cessent de 
tels agissemenis coniraires aux 
règles de fonctionnement du parti ». 

Cet appel aux cellules n'est pas 
une simple clause de style ; la fédé- 
ration de l'Indre semblait vouloir 
s'orienter vers une éviction «en dou- 
ceur» par non-remise de leurs 
cartes ef non-convocation à ces deux 
conmtestataires. Mais les cellules 
auxquelles ils appartiennent ont 
décidé par vote majoritaire de 
renouveler leurs caries à MM. Pas- 
quer et Chatelut. 

G. C. 


Tout était dit, ou presque. 
M. Jean Auroux fit encore valoir 
que les procédures de licenciement 
peuvent Etre remises dans jes mains 
de chefs d° ise — dont le pou- 
voir risque d’être, dans les cas 
limites, discrétionneire, — ox de 
Faniseral ds een gore li 
tice. Et enfin qu'elles peuvent 
régies des « mécanismes conven- 
il », les « plus nécessaires » à 
(PS) souligna nne nouvelle fois que 
le projet en discussion « ile 
bre notre système social au détri- 


men: des travailleurs et des i 
sations syndicales », RTE 


L'ordinaire du chahut 


Dans cet état de grâce momen- 
tané, M. Séguin it encore réi- 
térer son « opposition sur Îa 
méthode et non sur le fond» aux 
« amendements de repli» 30cia- 
listes, ou souligner que l’évolution 
des délais dans les procédures de 
licenciement pouvait être un élé- 
ment important lors d'éventuelles 
négociations. {1 pouvait élargir un 
instant le débat en uant je 
«défi» de l'accès des PA “à ce 
qui, jusqu ent, leur était 
Fefusè, le FN +, Où cn insistant sur 
“ plan nl CU _. 

le notre sociale, non 
seulement doir être maintenue mais 
développée ». ns 

Ensuite, retour à l'ordinaire du 
chahnt des obstructions, et — 

ui appartient au Front natio- 
Pal deu faire tonjours un peu plus — 
des injures, Retour aussi au désor- 
mais rituel courroux ministériel : 
= Cinq amendements à l'heure, cela 
parait un rythme beaucoup trop 
rapide au socialiste. Alors 
que fait-il? Profitant d'un règle- 
ment peut-être trop libéral, il 
dépose des sous-amendements sur 
ses amendements. À l'article 2, il y 
a ainsi un amendement 443 de 
M. Auroux qui ie six démar- 
ches. Eh bien! le groupe socialiste 
dépose un ? ui 
tend à prescrire une septième 
démarche, et un autre sus- 
mem qui en ajoute une 
tième, et ainsi de suite jusqu'à une 
dixseptième rs e je me 
mande pourquoi il n'y en pas une 
dix huitigme , une dl . 

» Ne niez plus : vous voilà pris 
en ét d'obstrucriont 

» Quant au 49-3, eh bien, vous 
devrez attendre! Vous avez encore 
le temps d'étaler devant le pays vos 
belles méthodes. Le AETMENL 
sera patient, la majorité aussi. 
Alors, préparez vos sous- 
amendements, vos demandes de 
scrutin, de suspension Ou de quo- 
rum : le pays vous regarde!» 

MK 


Affiches politiques sauvées de l'oubli 


Les affiches politiques connais- 
sent généralement un bien triste 
sort. Encore vierges, elles dépéris- 
sent sous la poussière dans les caves 
des partis politiques. Les autres, sur 
les murs, sont lächement délaissées, 
dénaturées par des graffitis ven- 
geurs, recouvertes et lacérées. La 
Bibliothèque de documentation 
internationale contemporaine s'est 
muée en société protectrice 
sauvé cinq cents de l'abandon et de 
Y'onbli. Elles sont exposées aux Inva- 
lides pour le « Mois de l'affi- 
che» (1). {Lire page 26.) 


Cette initiative permet de revoir 
ces monstres préhistoriques, souve- 
nir d'un lointain passé. Deux mois et 
demi après les élections, elles sont 
déjà hors du temps, à contre-courant 
du climat ambiant : aucune ne fait 
la moindre allusion à la cohabita- 
tion. 


Quels produits ont vendu les 
publicitaires politiques en mars ? 
Essentiellement des « looks » et des 
«slogans-clips ». Les grands débats 
idéologiques avaient été évacués 
Les dirigeants du RPR, sûrs de leur 
victoire, endossaïent l’image de 
«équipe solidaire qui est prête à 
gouverner tout de suite » sous Le slo- 
gan évocateur « Vivement demain ». 
L'UDF présentait un visage à muiui- 
ples facettes, reflet de sa diversité. 
A gauche, le PS, presque certain de 
quitter le pouvoir le 16 mars, en pro- 
nait son parti avec humour, (+ Au 
secours ! La droite revient », « Dis- 
moi, jolie droite, pourquoi as-tu de si 
grandes dents ? ») Humour encore, 
certainement : « Le 16 mars, on 
continue ! ». 

D'autres détournaïent sournoise- 
ment les messages publicitaires de 
leurs concurrents ou même de pro- 
duits n'ayant rien à voir avec la poli- 
tique. Ainsi les Jeunes Giscardiens 
récupéraient à leur profit les slogans 
d'Orangina, de Loïs, etc. Et 
M. Willy Diméglio, député de 


LE RETOUR AU SCRUTIN MAJORITAIRE 


Les socialistes saisissent le Conseil constitutionnel 
au nom du principe de l'égalité de suffrage 


Les recours se suivent : plu- 
sieurs dizaines de députés 
socialistes ont déféré le mer- 
credi 4 juin au Conseïl constitu- 
tionnel ha loi relative à l'élection 
des députés qui autorise le gon- 
vernement à délimiter par 

tes ci 


députés socialistes, bientôt 
imités par les sénateurs socis- 
Histes, avaient mardi sommis au 
Consell constitutionnel In loi 
autorisant Le gouvernement à 
prendre diverses mesures 
‘ordre économique ef social 
{le Monde du 5 juin). 


Le recours À une loi organique 
était indispensable, indiquent 
d'abord les auteurs. Gêné par cette 
nécessité, le gouvernement s'en 
seraît dispensé par «deux strata- 
gêmes » : il a repris « purement el 
simplement le nombre de députés 
prévu par la loi organique (.….) du 
10 juillet 1985»; 1] a étendu à 
l'ensemble des députés les disposi- 
tions de l'article L-O 176-1 du code 
électoral qui « n'avaient été conçues 
que pour trois d'entre Eux ». 


Le premier « stratagème » auraît 
mis le gouvernement ment + dans 
l'impossibilité de er à une 
répartition équitable, au regard du 
nouveau mode de scrutir, entre les 
départements ». 

Le second - stratagème » laisse 
subsister un article du code électoral 
Fes . 76) done re 

cite » est iqu le 

‘du mode de scrutin 

« Or, qu'elle soit licite ou expli- 

cite, l'abrogation d'une disposition 

de caractère organique na peut 
résulter de la loi ordinaire ». 


Sur le principe du recours aux 
ordonnances, Îles sg taires indi- 
quent : « ce qui est délégué au gou- 
vernement, ce n'est pas le pouvoir de 
décider du mode de scrutin — ce que 
Jait la loï elle-même — c'est la 
capacité de découper les circons- 
criptions dans lesquelles seront élus 
les dépués». Et les auteurs de 
gnterroger = sur le point de savoir 





l'Hérault, reprenait à son compte le 
thème choisi par son concurrent 
socialiste. M. José Frêche, « Mont- 
pellier, berceau du futur», en pré- 
sentant un beau bébé en conche- 
culotte suggérant «Plus j'y pense, 
plus c'est Willy ! ». 


V.D. 
(1) L'exposition se tient du 3 au 


28 juin dans la cour d'honneur de l'hôtel 
des Invalides, 


a HOMMAGE AUX HARKIS » 


L'association « Vocation 
eunc Pied-Noir» lance 

une opération « Hommage aux 
», CONÇUE CONLME UNE « CA 
pagre de solidarité et de frater- 
aité”, qui consiste à jumcler des 
familles de souche française avec 
des familles d'anciens harkis, dans le 
‘même esprit que les jumelages entre 
villes. Plusieurs cérémonies de jume- 
lage vont avoir lieu, au cours des 
prochaines semaines, avec le soutien 
de municipalité, dirigées par des 
élus de la majorité. Tei sera notam- 
ment le cas à Fréjus, Nîmes, Nice, 
Toulouse, Orléans, Versailles, etc. 


blement annuel organisé par le Cer- 
cie algérianiste commémorer le 
débarquement de 1830 à Sidi- 


Les organisateurs, dont la campa- 
gne a déjà donné lieu à ï 
Jumelrge, le 1* juin, à Villepinte 

t que 


(Seine-Saint-Denis), 
leur initiative permettra des 
écl réguliers entre les familles 


ses d'origine européenne et 
les familles des rapatriés de confes- 
sion islamique, et, par conséquent, 
l'intégration réelle des anciens 
barkis et de leurs enfants dans la 
communauté nationale, 


% Jeune Pied-Noïr. BP 4, 91570 
Bièvres, 1éL : 69-41-01-12. 








si Ge peut Héritomement faire par- 
pH nt 
de sens l'article 33» (de la 
Constitution). 


Qui découpe ? 

En effet, le gouvernement est res- 
ponsable devant le Parlement, 
devant l'Assemblée nationale au 
premier chef. « Comment alors, 
interrogent les signataires, concilier 
ce principe avec l'idée selon laquelle 
pourrait faire partie du programme 
du gouvernement la délimitation 
des circonscriptions qui élirom les 
députés devant lesquels ce _- 
gouvernement est responsable 
l'évidence, ces deux éléments sont 
incompatibles. » 

Aucun gouvernement, estiment 
les signataires, à l'appui de cette 
remarque, « du moins een PL 
régime démocratique, n'a fait figu- 
LS électore opéré fi dom 
Page ea 
on aurait lieu de “craindre, de ce 
fait, qu'il soit opéré pour lui ». 

A l'exception des « situations très 
particulières de 1945 et 1958 », \a 
« tradition républicaine » a +1ou- 
jours conduit à ce que ce soit le Par- 
lement lui-même qui procède à la 
délimitation des circonscriptions ». 
Inclure cote des circons- . 
criptions un programme 
gouvernement relève donc, d'après 
les signataires, d'une atteinte grave 
au principe de séparation des pou- 
voirs. 

À la question : pourquoi le décou- 
page électoral n'a-t-il pas été soumis 
au Parlement, les auteurs du recours 

t: « Pour renier de mettre 
le Come coastierlonsel dans 
l'impossibilité de se sur 
pen pres die re 
'obiecti dique L 
d'un tel débat parlementaire, ils 
répondent : « Le nt avoir 
tout loisir (….} 
que la Constitution met à sa dispo- 
sition, qu'il s'agisse de l'article #4, 
alinéa 3 ou même de l'article 49, 
alinéa 3. » 


« Un aléa considérable » 


les rs publics 
constitutionnels à l'adoption d'une 
loi future (ou à rout le moins à 
l'absence de rejet du projet de rati- 
fication) ». Cette relative incerti- 
tude, que les auteurs du recours 
étaient à l’aide de divers scénarios 
catastrophes institutionnels tous liés 
à l'impossibilité de conduire à son 
terme la procédure des ordonnances, 
introduit selon eux dans les institu- 
tions « un aléa considérable », 


La portée donnée à La loi d'habili- 
tation excède, affirme encore Je 
recours, ce que Ja Constitution per- 
met : «il existe un nombre très 
important de cas dans lesquels le 
gouvernement n'est tenu à aucune 
autre prescriplion que celle, peu 
contraignante, de la continuité terri- 
toriale » 

Le principe de l'égalité de suf- 
rage est méconnu, affirme en outre 
le recours, par l’article 5 de 1a loi. A 
cet égard, les signataires du recours 
s'interrogent sur la nécessité de 
doter de deux députés les plus petits 
départements. Certes, rappellent-ils, 
c'est ce qui avait été fait en 1985, 
pour « éviter qu'un département pür 
être contraint à une représentation 
politique uniforme, monocolore », 


du fait du mode de scrutin propor- 
tionnel 


C'est = à la lumière de ce change- 
ment du mode de scrutin» que doi- 
vent être appréciés les écarts de 

6, qui vont, souligne 
le recours, de 1 (Lozère, 2 députés 
pour 74 294 habitants) à 2.9 
(Savoie, 3 députés pour 
323675 habitants). Ainsi, + Je sys- 

ggravé par l'amende- 
ment qui a porté de 15 à 20 % en 
plus ou en moins l'écart possible » 
entre une Sireonscription et la 
moyenne ntale aboutirait 
à des « résultats qu'on he saurait 
juger conformes à la Constitution ». 


tionnel relatives à la loi sur l'évolu- 
tion de la Nouvelle-Calédanie (8 et 
23 août 1985) : « Dans la première 
de ses deux décisions (...), le 
Conseil constitutionnel a Jugé 
« manifestement dépassée » la 
limite du possible lorsque l'écart de 
représentativité était légèrement 
supérieur à 2 pour 1. Dans la 
seconde, il a considéré que cette 
dimite était nd ue ne 
légèrement inférieur À 
serait alors tenté d'en déduire que 
la Consiitution ne peut permettre, 
sans pere atteinte au principe de 
l'égalité de suffrage, qu'un électeur 
puisse être deux jois plus influent 
qu'un autre. » 


Par rapport à cette « déduction ». 
et sans même invoquer les exemples 
extrêmes qui mettent en jeu les plus 
petits départements, constate le 
recours, de « nombreux » écarts de 
représentativité supérieurs à 2 peu- 
vent être trouvés entre départe- 
ments (1). 


Cet ensemble de constats et 
d’hypothèses conduit les signataires 
du recours à demander au Conseil 
constitutionnel de censurer les arti- 
cles 5 et 6 ct par voie de consé- 
quence, l'article 10 de la loi relative 
à l'élection des députés et autorisant 
ke gouvernement à délimiter par 
ordonnances les circonscriptions 


(1) Le recours socialiste an Conseil 

vamts Lu ot Pole come 
1e 

227922 habitants, soit une moyenne de 
75974 habits pour chacun des trois 
députés es, éventuellement, 60779 habi- 
danis pour wne circonscription où ÿ 
ralt lécars autorisé de 20%. La Savoie 
a 323675 habitants et une mo) de 
107891 habitants par député. l'une des 
trois circonscriptions pouvant alors être 
poriée à 129469 habitams. Dès lors, 
entre ces deux départements élisant le 
même nombre de députés, l'écart de 
représentativité pourrait aller de 1 à 
213 Un électeur 
avoir une influence électorale 


us 
double de celle d'un élecieur Fe 


cluse (4 dépurés}, à 2,12 avec les 
Côtes-du-Nord {5 députés), à 2,11 avec 
l'Ile-et-Vilaine (6 députés}. Si l'on 
abandonne l'exemple des Hautes- 
Pyrénées au profis de celui de la Haute- 
Saëne (231962 habitams, donc ue 
moyenne de 77230, soit, diminuée de 
20 %. 61856 habitants dans une des 
trois circonscriptions), l'écart varie 
alors de I à 2.09 avec la Savoie ou les 
Cütes-du-Nord, de 1 à 2,07 avec le Vau- 
cluse ou l'Ille-et-Vilaine. » 





LOI D'HABILITATION ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
Le recours des sénateurs socialistes 


Le recours adressé an Conseil 
constitutionnel par les sénateurs 
socialistes reprend de nombreux 
arguments ut dans {a démarche 
de même nature effectuée par les 
députés socialistes (le Monde du 
3 Juin) À propos de la foi d’habilita- 
tion économique et sociale, Il com- 
prend un long exposé sur les condi- 
tions dans lesquelles le Sénat a été 
conduit à examiner Je projet du gou- 


ce Les demandeurs, à la Constitu. 
ment, à propos du « nouveau droif à 
la concurrence », que « si le gouver- 


abroger.… ou à modifier 
telle ou telle disposition législative, 
il re peut être autorisé à «abroger 
ou modifier» des dispositions légis- 
latives sans que la finalité de sa 
décision soit strictement Isée 
per la loi d'habilitation ». En réa- 
lité, écrivent-ils, . de gouvernement 
ne sait pas ce qu'il fera et n'a donc 


pas été en mesure de le précise 
Parlement ». * Ten 

A l'article 2 de Ja loi, les séna- 
a ocaiment Que le gouvernement 
a u “le principe d'égali 
devant la loi er “impôt. pre 


pie à ils affirment : e Ce n'est cer 
ment pas une finalité 
DD En Dna re 
rer des salariés à l'entre- 
Prise», On peut participer aux 
Ji, au caplol ou à la gsson dune 





© M. Sarre : tangage. — « Dès 
que le loï électorale sera promul- 
&uée, la cohabitation va tanguer -, à 
déclaré M. Georges Sarre, le mer- 
£redi 4 juin. Le député socialiste de 
Paris estime que le gouvernement, 
apres promulgation de cette loi, 
Pourrait changer d'attitude envers Le 
Président de la République. 













































_ société 
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APRÈS - LES DÉCÈS “SUSPECTS DE DEUX CHERCHEURS 


L'Institut Pasteur veut « rétablir les mesures classiques de protection » 













L'institut Pasteur de Paris observe: me très: 


A RE te à € d fus 
tour a peyé ur trop lourd tribut . 


- où l'on jette parfois un jus de 
bactéries sans le faire passer à 
l'autociave, » 


N réste ls confession, pathété- 
‘ que dans sa retenue, de ce cher-- 
choeur qui'vavaile à l'étage du 
laborätoire 1 Û 


‘le mercure ou le phérol, ça se 
. Voit, Chez nous, 00 joue avec des 
‘ micro-fifralins.» Pour ejouter : 
- «Sf quelque chose ss balade, dl 
ne laisse pas de traces et {a com- 
mission ne pourra rien établir. Et 
si Jos morts ont été effective- . 
ment on contact avec ca quelque . 
chose, eh bien! moi aussi; et. - 
d'autres. Qui sera. la prochaine 
victime ?» Ê 
«li so peut, dit-l encore, que ‘ 
des imprudences aient été com- 
mises.. Une technicienne a . 
reconnu qu'un flscon de muts- 
:êne a été trouvé ouvert daps tn 
réfrigérateur. » Mais il vitupère c& 
lebo, le Mutatast,. où sont étu- 
dés. les effets de mutation de 





s'impose à lui : € Î me paraît dif: 
ficile que trois cancers se décie- 
* rent par le seul effet du hasard 
chez des gons ayant travañié 
dans le’même labo ». Tous 





5". F'institut Pasteur, 


eh fout isoler “Mutatoët, à 
RS Re 
à l'écart, Fitrer rigoureusement 
. des entrées.» Lui-même ne s'y 
. rend que lorsqu'it y est obligé. 
Fe «Je rie mets pas en cause le trs-" 
j . vail qu'on y fait, mais son 
.… implontation,, conchit-i avant de 
murmurer comme pour lui- 
même : « le’ Mitatest 
- sert de bouc émissaire. Au 
fond, noùs sommes désarmés. » 















sons et de toxicolo, 
par Le us dur SIDA. Selon un ape nétique ont été atteints de sn 
PS opanetee, mondiale Deux sont décédés ». Le communi- 
sauté (OMS) qui sera rendu confirme qu’une première en- 
agence Romics, 30 000 peronnes | de a de is d'établir 
uier, À va P ir, «a 
ont la maladie sont une Fabio de cause à ef- 
x à: Jet» entre les produits utilisés et les 
pays qui ont | cas de cancer. 2 ajoute le 
J6 des cas ne déclars que comroumi «il.est apparu sou- 
ë malades) (1). baïtable ‘une analyse plus 
SR chef du dénnto _ fondie ue ra 
transmissibles. de. l'OMS, | tut Pasteur a demandé au 
7 | Jean de'présider une com- 
mussion LV ge 


et des décès} sur les dernières . 
(té Demain 


Ce chiffre est avec les 
td morts) offr- 
celeron Cp 

sel 
Le représenteralent que la moitié où 
a pepe premier 
Permi les Le touobee eu 










Se gen Cote po 
régional fer .(ane capa- 
cité de plus de quatre mille lits) vit 
jours difficiles, en raison de la 
nommation de-san futur directeur. 
Deux candidats étaient en lice. Le 
.|premicr était. appuyé 
| RC Gorges Frêche, maire (PS 
et |- ville et, À ce titre, 
du | conseil d'administration du CHR ; 









qe 


(UDF) du conseil régional 
: Lavgnedoc-Roussillon, et d'un petit 
groupe de mandarins locaux. 

















































ea à | 


:« note de service » rédigfe la 7 mani par le professeur 

DR Ne Te TEE 
tion des chefs dimités. # 

; Rédamant wi moi ot ai à ds 

. règles de sécurité, le professeur Diedonder affirme 
PT indispensable » de 


«rétablir les mesures clssiques de ati 
Hsées en Iaboratoire (port obligatoire de blouses et 
des autres moyens de protection appropriés en fonc- 
tion des travaux accomplis : gants, Re 
travail sous hotte, ne ne De 
densande en outre à chaqne nuité d'< établir an pro- 
tocole pour l'atilisation des prodeits mutagènes 


(pesée, utilisation des décontaminafion, 
Éracuaion des déchets». Enfin te nrrennine 

d’« améliorer l'information sur la sécuri(é lors de La 
mise en serrice d'un nouvel sppareil on l'utilisation 


“im nouvean produif, en rappelant à chaque occa- 
dans 


. Le testament moral du docteur Kelly. 


à Lame Le ca de co 
cer a été connu, on s’est dit : «c'est 
‘de : rue mr 
commencé 


Cette. 
Pinstitut Pasteur traduit bien 


î Pambience qui, 
ee 


comme 
re cancer (1), elle s'était couté 
à Pun de ses meilleurs amis, 
M. Lazare hi ï direc- 





Un précédent à Orsay 


| U'effoire de l'institut Pasteur a pou … significative en raison de la petite 


de précédents. C'est souligner 
Timportence qu'i faut accorder à ln 
‘série de trois décès par cancer sur- 


venus dans un institut génétique . 


d'Orsay entre 1970 et 1982. 

A la différence de l'institut Pes- 
teur, les trois décès étaient dus à un 
même type de cancer, une tumeur 


. mañgne cérébrale connue sous le 


Le second cas est calui de Me B., 
side. de laboratoire, décédés en 


laboratoire, qui était âgé de 


Au total, les spécislistes ont 
conclu que le-risque de tumeur can- 
céreuse Gérébrala était trents-aix fois 
plus élevé dans ce laboratoire que 
dans la population générale. Ils souki- 
gnent toutefois, dans le même 





Le directeur du CHR de Montpellier 
est nommé contre l'avis du maire 


sans des € correspon-" 
dant à Montpellier, Re 

Bécriaux : « La gestion 
dernières 


années. On ne ‘gère pas ün grend 
centre hospitalier 4 avec des 
méthodes artisanales. Le CHR doit 
combler un trou de 6 milliards de 
centimes. = M. Frêche ‘prévenaït, à 

de M. Jallian : < Un petit 
groupe essaie de politiser une nonsi- 
nation, S'l continue, je donnerai 


. des noms. Pour le moment, je n'aï 
pas de raison de penser qu'il. 


entraîne Fi des partis UDF 
et RPR II s'agit de querelles per- 
sonnelles. Nous verrons si 


teur Françoise 


Ce n'est finalement que fin avril que 
le principe de la commission 


Go de l'in Le 4 ai le de. 


‘ Laboratoire fermé 


DA ge 90 le cancer dont souffrait 
me Kelly ne soit connu, un premier 
cas — un cancer des os Ou ostéosar- 


direc les 
la cos nou LEE pont 
Conte 170 de TE Svivsron vaine Cordier 
unité 170 de l'INSERM) qu'il ne 


s'agisse d’une 
benreuse 


Restent cependant, outre les 
conclusions de l'enquête de 
Goïldzah], plusieurs faits trou- 


4 Sa blants : pour 1 

Kelly, en guise de testament moral, some = noi été Le chez d'hygiène ë de sécurhé renise 
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seur Tiollais (Institut Pasteur), écri- le caractère de «malae- Msures de * inaccepia- 
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que constituent, elles, les insti- 
tutions Sci garantes de 
d'existence d'une politique nationale 
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c'est qu'A fait de l'antisémitisme 
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LE PROCÈS D'ANTOINE RECCO AUX ASSISES DE LA CORSE-DU-SUD 
La version de Giuseppe Giglio 
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Le syndicat, les policiers et l'esclavage 


Le Syndicat national des poli- 
Gers en tenue (SNPT), major 
taire parmi les gardiens de la paix 
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d'outre-mer, s'émeut, dans un De notre envoyé es Malgré ses dénégations actuelles, le visage des victimes «qui 
communiqué, d'un corfiit ayant PRÉ CS Rs RÉ R Et tour bleus», que Recco es 
cartains de ses achéra Antoine Recco ne peut faire oublier allé chercher des pierres à l'avant du 
Done mont Seton/te SNPT, C8 Ro on touche à Re Fu quatre qu'à l'aube du 16 16 août 1982, bateau, sa at S nue des 
un minutieux et patient exa- i j' victimes, par- 
derniar avait demandé $ aux « PO mn du dossier. 1a ton ds il avait avoué le meurtre des deux jeunes filles. prned 
banderoles déployées la semaine moins présents, ture : 
demnière par une. organisation ph un he dépositions des absents, il est sûr ; bissirdaross 
indépandantiste, l'Union popu- + es que, dans leur rôle de partie civile, tie de pêche. Elles ont lais Antoine Recco l'inculpation de . : 
Haire pour la libération de la Gua- Policiers en tenue, Sn eee les avocats des familles d'Isabelle sant sur le quai la moto Yamaha meurtre, avant de le faire écrouer. Comment faire coMcider ces deux 
deloupe (UPLG), à l'occasion de  {rès durement ts fer Hey Gauchon et de Geneviève Clément, qu'elles avaient emmenée pour visi- Recco ne devait jamais renouveler versions ? La défense entend — elle 
la date anniversaire de l'abolition ro à eorton les deux jeunes filles disparues et, au ter la Corse. ses deux déclarations fatidiques. l'a déjà signifié — jouer sur leurs dis- 
de l'esclavage. civege 2 ou ee moment du = réquiioe, l'avocat Puis Antoine Recco raconte com- cordances incontestables et même 
rappeler cet événement 061 une ess priori facil que les a mie Ja nuit. arrivé à peu près Un homme autoritaire hoisi; Fr ivuE gr 
66 Fan atcée ceetige D PU défenseurs, au “œuts de conte utime à se sdiquit qe dl re Que restaitil pour les corrobo- civiles se expliquer 
où l'on songe davantage à répri- ce >» pour sise nes de 
RS MT nl ns junte de venér 6 juin, devant qu'el olls, l'avaient inshé « Alors, rer? Jusqu'en novembre 1982.on ve Fe ne Cia eur a Lee 
Si Antoine Recco continue, monbras parlecouet j'ai maintenu  ristes, qu devaient Me Pi avoir été version qui l'arrangeait le mieux, 
l'autre avec le genou. Je les ai atta- invités eux aussi dans les années pré. qu'il a bien pu être, en cotte nuit tra 
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V j j é jceai près de quatre ans, à nier en chées avec une corde, en même cédentes à bord dn bateau d'Antoine  Bidue, un Coauteur plus que le 
s' ML Daniel Dugléry, secrétaire général du Syudicat des commissaires | près de quatre ans, à nier en répé queje le dahobilis Tele Ronne geler ee eee LEO apearé et impuisat qui 
; ji mmissaires à Creil. En 1982, il est détaché au Com. | SA: Pexsonne, pas même Gux qui laissées comme ça une demi- chait volontiers à courtiser les avocat général pas, lui, 
or Le syndicat des 2 se Le mistariat à l'Energie atomique avast de déposent en sa faveur, il reste que le ie sur le bateau et, finalement, femmes ou les jeunes filles qu'il ce possibilité poisque l'instruction 
>< bauts fonctionnaires de la police rejoindre le premier mars 1983 Robert | 16 août 1982, sur le coup de je les ai étranglées Je n'ai pas pu  embarquaït ainsi. Certains racontè- 18 P25 relever contre 
La nationale vient d que DA de Naud à la tête du syndicat] 4 beures du main, au terme d'une Les violer. J'ai jeté les deux corps à rent — ils l'ont redit à l'audience — l'Italien des charges suffisantes per. 
iném sertie général, il s rai e garde à vue d'une quarantaine l'es Je ne sais pas pourquoi j'ai qu'ils eurent souvent maille à partir mettant de le tenir pour complice. 
4 M nus o Men qui e 15 6 à e Nominarions dans la police. — d'heures marquées des temps de fait cela. Je pense que je souffre de avec cet homme autoritaire, seul Confronté à Antoine Recco, 
SOLE rs shox ro le Son M. Jean-Pierre Poncel, commissaire | repos exigés par la loi, il a avoué. troubles mentaux et je souhaite être maître à bord, et qu'ils durent même  Giglio a maimenu ses aCCLSAtONs, 
«0 la eut ne h schniques de divisionnaire, chef d'état-major de La La relation de cet aveu, examiné par un s'oppposer à lui, parfois violemment,  Recco, revenu alors depuis long- 
Temps Over Mahaux. vingtsept ans, a direction des renseignements géné- n'être pas très longue, & été Île dans Ces aveux, que les ne pour obtenir d’être ramenés au port, temps déjà sur ses aveux, & eu des 
dans! AE Enr tre Jingtsent É raux de la préfecture de police, vient | son intégralité, jeudi 5 juin. Le érent aussitôt au juge d'ins- Alors qu'il entendait leur faire passer répliques de ce genre : « Qu'est-ce 
Be êté élu secrétaire général adjoin d'être nommé sous-directeur des verbal commence par cette truction, M. Jean-François Sam- la nuit en mer. que c'est que cet alcoolique ? (il est 
gets UM: Daniel Dugléry, trenteneaf 28 Courses ct jeux à la direction cer | phrase : « Je reconnais les faits qui  pieri, devait être renouvelés, une Certains avaient parl£ aussi ele Vrai que Giglio était en cure de 
tons élu à l'unanimité lors We commission crale des renscignements généraux | me sont reprochés. » Ensuite, keure plus tard, devant ce magistrat présence sur le bateau d'ua homme tion au moment où où l'a 
«J GE pe Less de en remplacement de M. Pierre Antoine Recon expose qu'il a effect ui, » en raison de l'importance de _« de type méditerranéen ». qu'il entendu). Il raconte n'importe 
vieux Là police nationale en 1969, officier de es. Ù . | vement abordé, le 26 septembre false estims nécessaire de se était l'homme à tout faire de Recco ui: ll Jet, que Je l'arsaque en 
mon r pair principal, il a été reçu au concours De nee pee ne 1981, au ner de la midi, = rendre lui-même dans les locaux de Cet homme, c'est Giuseppe Giglio, dommages et Int Es, qu'il passe en 
5 commissaire en 1975. Affecté en  nOmm! ù énéral quais gendarmerie pour en obtenir une surnommé « ». Mais Rocco, correctionnelle » | 
q S Sr CSC scceleenenr che re Cr a eg re deux jeunes filles, qi lesa invitées confirmation immédiate. C'est ce lui s’obstine Pre qui me l'a Pour L.rete, on rt de 
fout : embarquer avec lui pour une par- qui se passe, et il notifia aussitôt à jamais employé, et l'on doit retenir Cette quatrième journée que le juge 
Soil aussi qu'il ne mentionne sa pré d'instruction, M. Sampieri, dont 
sence à bord dans le récit qu'il 2 l'audition avait été demandée par 

















"EST une émotion tout intime que de 
couper les pages d'un volume paru en 
1821 et que nul, auparavant, n'avait 





JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 





On trouve en lui cette intelligence du passé 
et cette connaissance du présent dont la pro- 
vince était riche ; une province qui tenait, sur le 












sine et les Autres, qui vient dix ans après les 
Bons Vins et les Autres. 




















donné au moment où il avouait. 
Giglio ne sera entendu par les 
gendarmes qu'à la fin de novembre 
1982. Placé lui aussi en garde à vue, 
il devait donner, le 26 novembre, sa 
relation du drame. Ce récit, qui lui 
vaudra une inculpation de non- 
assistance à personne en danger, 
avant qu'il ne quitte la France pour 





tout le monde, a bien confirmé qu'il 
avait eu en main, en 1982, les scellés 
renfermant les deux soutiens-gorge 
reconnus comme a appartenu 
aux victimes et que l'on n'a toujours 


pas retrouvés dans les locaux du 
greffe de la cour l'assises d'Ajaccio. 


On a profité de la présence du 
magistrat pour qu'il donne ausei ses 
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d voulu connaître en son entier ; ainsi demeuré chapitre des arts, la dragée heute à Paris. voit à son emploi débordant de la première l'Italie, son d'origine, comporte sur M. Klaus Mi 
Pas à quasi vierge du regard et du toucher durant Même s'i est vrai que Dijon, sa ville, capitale personne du singulier. Il aime à la folie les Fétucoun de différences a témoin allemand aujourd'hu 
FT cent soixante-cinq ans. des ducs de Bourgogne — ceux qui régnaient à  calembours, gt n'est pas homme, semble-t-il avec celui qua livré Reoco. La absent et que M.S. Hp 
ps H est vrai qu'une encyclopédie biographique {a barbe du roi de France — traïnait avec elle, à se méfier, le matin, de son trait de génie de mière, c'est évidemment iu- l'avantage de pouvoir entendre en 
dons. ne se lit pas au fi des fignes et que tel est  PÎuS que d'autres, une manière de civilisation ja veille. Mais comme il est méchant pour les | - scppe Giglio déclare avoir té sur le Allemagne en occasions. C'est 

ln l'ouvrage maintenant découpé. Geste pour Que n'avaient pas aitérée deux siècles et demi autres, it tombe souvent juste. 11 ne suit pas bateau en compagnie de son patron M. Mengel qui devait aider Recco, 
sepr ainsi dire déplacé que cette coupure, semblable de réunion à la France. l'ronique remarque du président De Brosses : et des deux jeunes filles. La seconde, la nuit suivante, à jeter dans le golfe 

t par son intention aux effractions de tombeaux A une époque, le vingtième siècle, où tout «Le moyen de se faire valoir est quand on est parle sar la relation. des faits eux- M ipoLoIerte (0e vicsianes 

ni dont l'Egypte fut le théâtre et la victime, geste est chef-d'œuvre, s'agit-il d’un bout de caï- de l'avis d'autrui » mêmes. le impression vous a-til 
com identique où l'indiscrétion se mâle au désir de lasse sur lequel aurait pissé le cheval de Doutrelant connaît bien la sujet des produits « Nous sommes partis, dit Giglio, fee? a a demandé le président Rio- 
On s. savoir, l'inconvenant au légitime. rechange d’un personnage célèbre, il est cuits parce qu'il a commencé à les étudier crus, dans ce -procès-verbal, vers lacci 
deg I s'agissait d'aller chercher cette  réjouissant de lire Brosses qui n'a cure des ou vifs: il fut autrefois le agricole 16 heures. C'est moi qui pilotais. — Celle d'un soixante-huitard 
ons Re nus PE D ee de out TE: tn AU ce nee oh da or dr ces de lus nl Riolaoci 

la XX° de ses Lettres d'Italie. La Mercure les, encore moins religieuses. Ainsi et maintenant à l'Express raconter comment la tour " — Ah oui! a dit M. Ri en 

L de France, dans sa passionnante collection du explique-t-il dans une lettre de Venise qu'« y les hommes mangent. avait bu beaucoup et avait i fa boire somme un peu a en aventu- 
mer « Temps retrouvé », vient en effet d'éditer, à 9 une furieuse brigue entre trois couvents de la Mel, st chèrement. Dès a deuxième page de | les jeunes filles. fl a alors com rier, sens qu'il y ait là de ma part 
ui} son tour, cette relation dijonnaise d'un itiné-  Vi/e pour savoir lequel aura l'avantage de don- son livre, f imagine les Français n'ayant plus le mencé à les à les cares- rien de péjaratif » 

mi raire itaien. ner une maîtresse au nouveau nonce qui vient choix qu'e entre deux catégories de restau- ser. Puis il a dit : « C'est l'heure « Sa crainte, a ajouté M. Saw- 
qui Mois le « Temps retrouvé » se montre trop  27er2. Et l'on peut en trouver de plus  sunts : les tables royales à plus de 500 francs dolor se coucher» H ler @ far Pieri, c'était de courir des risques, 
bouc souvent avare de notes explicatives : sur les fortes | é et les cantines à moins de 5D balles ». descendre pe cale, où Il S'est  S'i{ venait en France » 
tres: hommes (même s'ils sont des femmes) et sur C'est aussi que, par essence, notre magis- Pour lui, les coupables sont faciles à trou- Ver que elles CEA RONRONS Crainte de qui? De quoi? De 

les citations en langue étrangère. Comme s'ä tôt est un sceptique, plongeant dans le passé ver: CRD ne lc où firm comme ge. J! gardai toujours les D Ge sa famille? Emettre ic 

« fallait que l'amateur du vingtième siècle sûr le meis fils de temps à venir, donnant entra cent  queurs gastronomiques trop légers, un fisc | es Pour Jui Vers ! feure du Lie , C'est révuk 

n latin, l'ialien, un pou d'anglais et quelques pin-  2utres cet avertissement qui reste bon: intraitable et des « gourmand salariés »amen- | jan on a relevé les fllels Après Core tout entière. 
fra cées d'allemand: sur le modèle des dames «MM. les voyageurs rarement quittent le ton geants. La folie des restaurateurs fait le reste : me Ne cran iRicuene ra COR + "à 

ë dont il va être question emphatique en décrivant ce qu'ils ont vu eg É ment, le temps que je fasse mes JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
Troi VOLE question: quand même les choses seraient médiocres : je investissements extravagants sur le terrain affaires. » 1 s'est de nouveau 
feui Marie-Sibyile Mérian — que Brosses affuble pl dé es: du décor (il cite un chiffre de 20 millions pour enfermé dans la cale avec les deux 
Bier sans raison d'une particule nobilisire — était is QU'Üs pensent qu'il n'est pas de la bien- certains), « tout un attirail superflu, mais que jeunes filles. Au bout d'un moment, à 

é née en 1647 d'une famille de peintres et de RAR eux d'Or NU eUTrE cho Que les guides — et même l'Auvergnat Michelin — j'ai J'ai entendu qu'elles criaient, puis En appel à la cour de Rennes 
m graveurs estimés. C'est par la peinture qu'elle ne sorte qu'un pauvre lecteur se voit s'obstinent à tenir pour plus important que la ces cris, très aigus, som devenus 

« en vint à des voyages, au sens propre extraor. ‘595 Je C&s d'u homme qui serait devenu taille des portions serviss ». Ainsi, & les por- plus étoufJés. Peu LES PEINES DE TROIS 

me dinaires pour une femme et pour l'époque. orne femme bofgne, sur Son por- tions diminuent quand les assiettes s'élargis- avec l'une des fi de! inamt OBJEC- 
Peu Après s'être débarrassée d’un mari qui avait PONT Ce Pro > sent ; les adcftions s'alourdissent sous pré. | mée. [{ est retourné chercher TEURS DE CONSCIENCE 
sez fait deux filles mais aussi de mauvaises texte d'alléger les sauces ». l'autre. Je lui ai dit : « Antoine, £ 

3 affaires, elle s’embarque en 1699 (et à Qui ne donnerait raison à Pierre-Marie Dou- qu'est-ce que tu as fai ? »> { m'a SONT AGGRAVÉES : 
die cinquante-deux ans) pour le Surinam, qui était trelant de décrire en une phrase ce que devient répondu : « Ferme ta gueule où tu {De notre coï 
ce alors la Guyane hollandaise. Depuis toujours le manger français ? Avec, à l'appui, cet aveu auras affaire à moi. » correspondant.) - 
Chi passionnée de nature, Mre Mérian voulait, 1è- d'un patron : « Si un client s'en sort à moins de Rennes. — Trois objecteurs de 
aoû bas, dessiner les insectes et les plantes de 320 francs par tête, j'y suis de ma poche. » : Conscience nantais ont, été 
ran l'Amérique, Elle revint deux ans plus tard, son emmes Pour s'éviter pareil désastre (comptable), un En Seine-Maritime mercredi, 4 juin, pour 
so exploit accompli. cuisinier très lancé a sa recatte, qu'il n'a pas ——— isoumison Lo on dr 
or Ses deux filles ne seront pas moins auda- recuellie dans les lvres de cuisine. Selon ce de mn Sn ren 
cieutes ef savantes, puisque l'ahée, qu avait qu'indique Doutrelent et que les faits attes | RELAXED'UNDIRECTEUR | tion des droits cvis ci civiques pen 
‘con déjà accompagné sa mère, repartira dès 1702 ent: «il faut deux allés, la presse et les dant dix ans par la cour d'appel de 
Ch pour le Surinam, où elle sernble être restée très femmes. Les deux pouvoirs qui font les restau- D'HOPITAL Rennes, qui a ainsi aggravé les 

: longtemps en expédiant le résultat de ses tra- L y a du moraliste dans cet épicurien et, ày  fants à la mode, » = peines nfligées première ins 
te vaux ; cependant que la deuxième, qui « avait regarder de plus près, l'un et l’autre ne se À quoi il est opportun d'ajouter un génie du APRÈS LA MORT tance, Jens Paul à Suitot, Franck 
: tell écquis une connaissance fort étendue de la contredisent pas nécessairement. Pour vocabulaire en trompe l'œil. I! sere difficile de Én£ et Laurent Morel ont décidé 
.:. jou langue hébraïque », se fers l'éditeur des tra- être un notable, et assez opulent pour entre- ne Pas s'esclaffer de certaines cartes après D'UN BEBE de se pourvoir en cassalion. 
i e vaux femiliaux avec l'Histoire des insectes prendre un aussi coûteux voyage (il ne cesse avoir lu te chapitre « Manuel des marmitons » Ces condamnations de la cour 
on d'Europe et de Surinam. de s’en plaindre), il trouve normal que ta Répu- où Doutrelant explique comment le foie doit Le directeur de l'hôpital d'Eu | d'a; vont au-delà des réquisitions 

Es Voilà qui ruine les lazzis dont Molière accs- blique de Venise veilla à ce que les riches « ne être dit « blond », le riz « sauvage », la truffe {Scine-Maritime), M. Raymond de l’avocat général lors de 

bla les femmes savantes de son temps — et le deviennent pas trop ». l\ rapporte comment «en coulis », le foie gras e en copeaux », le Lefebvre, inculpé d’homicide invo- | l'audience du 16 avril dernier. Si 

1 des suivants, La mode ne s'en est pas éteinte, sla Pisani, héritière de 150 000 ducats de caviar « en gelée », et l'aubergine € en caviar à. lontaire après La mort d'un bébé celui-ci avait demandé une poine de 

ch ni de ces femmes ni des lazzis. Dans la même rente, voulait se marier à un homme de son Pourtant, ça marche, dans son établissement, a été relaxé prison ainsi que la suppression des 

her XX lettre, envoyée de Bologne, Brosses MO presque aussi riche qu'elle ; non seule- Sur la Provence, dont Brosses dit qu'elle mardi 3 juin par le tribunal correc- ge civiques, il n'avait, ea revan- 

scr magnifie une « M” Laura Bassi, professeur en ment l'Etat le lui a défendu, mais il l'a obligée «n'est qu'une gueuse parfumée », Doutrelent tionnel de Dieppe. Le jugement SE RE 
sor philosophie ». 1 ne manque pas de signaler d'en épouser un autre qui n'avait riens. Cha  üre à boulets rouges. Nice, Sète, Marseille avait été mis en délibéré le 29 avril d'obléciour de coms. 

pli qu'elle ne donne des leçons publiques « que cun aujourd’hui lira ce qu'i voudra. n'alignent que des «frères de la côte » qui dernier. Jean-Paul Sultot avait été 

4 rérement et à certains jours solennels saute- Volontiers égrillard sur le chapitre des vous vendent pour du frais de la Méditerranée Le 31 décembre 1980, à la mater- le 2 décembre 1985 par le 

ment, parce qu'on n'a pas jugé qu'il fôt décent femmes. les courant sans cesse, Brosses est du congelé importé des mers asistiques. Ça ne nité de l'hôpital. un médecin généra- tribunal correctionnel de Nantes à 
qu'une femme montrêt ainsi chaque jour, à évidemment interioqué de la mode italienne se présente pes mieux ailleurs : an Bretagne, le liste avait utilisé les forceps pour six mois de prison avec sursis et au 
qu tout venant, les choses cachées de la nature ». des castrats dont il observe que « ce n'est pas Poisson de grande pêche « senr La cale »,et à accoucher M= Lebœuf. Un mois | trait du statut. La cour d'appel de 

di En 1811, dens un autre tome de la même  l# Peine de troquer ses effets contre le droït de Rungis... on fait fortune. plus tard, le bébé, Gaëtan, devait Rennes l'a condamné à buit mois de 

co. encyclopédie biographique, c'est le même son  Pisiller de Ia sorte ». Maïs, parlant de Farinell, Dans ce tableau de chesse, il y a pourtant décéder. Les parents, qui s'étaient | fe Ferme, au retrait du siaqut 

ve: de cloche. Après avoir exakté les qualités de le Plus célèbre de tous, qui recevait des rescapés, sur le modèle de Lucien Vanel à constitués partie civile, ont été Lapenr ct à la privation des 
Laura Bassi, la rédacteur de sa notice conclut: 80 000 livres de rente pour se produire 3 Toulouse pour lequel Dourelant n’a que ten- déboutés, le tribunal de Dieppe est ans. Mens en griques pendant die 

€ Ne faisons donc point de règles qui interdr. l'Opéra à la place des femmes, djuge que c'est dresse. Mais ces rescapés sont aussi rares que ant oqu _—. négligence, | Ven Morel, tion pour Lau 

sent aux femmes l'étude des sciences er des Vendre ses effets un peu cher ». les survivants du redeau de la Méduse. En ion des | Le uibunsl Gnreit été relax par 

: lettres, ou du moins que ces règles na soient L'usage qui fait du mot « effets » esttrans- SOmme, ce livre, c'est une invitation à rester réglement en relation avec Le décès le 24 février dernier. La cour 

Le jamais sans exception. » Nos plus fiers miso- parent, mais les dictionnaires du temps ne le chez sai en potassant des bouquins de cuisine, de l'enfant > ne pouvaient Etre d'appel a, enfin, infligé d & de 

pi gynes contemporains n'écriraient pas la moitié mentionnent pas. Furetière, qui avait publié le ou les recettes confiées à l'auteur par les cuisi- imputées à M. Lefebvre. prison ferme ainsi que 1e renait du 

d de cela, ou du moins ne l'oseraient pas. sien post mortem en 1690 — at que le Grand niers qu'i a assassinés. Au cours de l'audience, les avo- | Statut et la privation des droits civi- 

re Robert vient de rééditer en fac-similé — est PS: Le pâtissier Lenôtre inventeur du cats des parents avaient fait valoir | ques poren dix ans à Franck 

bl ROSSES, c'est une banaïité de le dre, Silencieux eur ce point. Il faut dire que, füt-ce «succès » ? Sauf erreur, on pouvait déjà se que « des responsabilités auraient Degré” qui, en première instance, 
sa ést intact en dépit du temps ; Curieux nominalement, Antoine Furetèra était prieur et délecter de ce gâteau, pareillement composé, dë être recherchées dans le corps | avait Comané. le 18 décembre 
comme un reporter, méchant comme abbé, ce qui explique qu'il ait manqué à «l'art vers 1950 dans une pâtisserie d'Oberrat que que médical ». [ls avaient regretté que Le | 1985, à six mois ferme et au reurait 
le un échotier, emporté comme un éditorialiste, de définir axactement ». tenait — et que tient toujours — [a famille médecin qui avait pratiqué l'accou- | du statut, 
soupçonneux comme un directeur, le cas Urban sur La Grand'Placa. chement « n'ait pas pris les disposi- Jean-Paul Sultot et Frank Degré 
échéant grincheux : mais écrivant comme per- ANS autre transition que les plaisants  _—— tions nécessaires alors que c'était le | AVaient fait appel. Dans le cas de 
sonne, de cette langue dant les siècles n'aitè- désordres nés de la lecture. le kvre de U) Toutefois, quelle est l'origine de - à boule premier enfant de la patiente» | Laurent Morel, c'est le parquet qui 
k rent ni la clarté ni la force {1}, Pierre-Marie Doutrelant. la Bonne Cui- vue », doni il faut se contenter de deviner Le sens ? sachant que l'accouchement | 2vait fait appel. 
s’annonçait difficile. CT. 
ÿ 
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LA COUPE DU MONDE 





Un à un en attendant 


Un à mn, partout, A Leon, à Mexico et à Puebla. Les scores que l'air en oxygène. URSS-Hongrie (6-0) est l'unique accident joli capital ? Les premières rencontres des poules de qualification 
jumeaux de ce jeudi 5 juin ont frappé l'imagination des néophytes. d'en simule LL db Meet vue der ee Couve Où : 
Pour beaucoup, ces résultats ont un goût d'inacheré, et La multipli- monde. De ce point de vue, le Mundial 86 a mangé son pain noir. Dès 
cation des matches nuls (Sept sur quatorze reucontres) implique Au départ d'une compétition d’un mois, il ne s’agit pas senle- je 
inéluctablement que le Mundial ne tiendra pas toutes ses pro- ment de s'économiser physiquement, mais aussi de se Hvrer à des 
messes. Leur conviction s'appuie sur d'autres statistiques : deux comptes d’apothicaires afin de négocier au mieux sa qualification 
rencontres senlement ont été sanctionnées par une différence de pour le deuxième tour. Pourquoi risquer de perdre deux points en 
plus d'un bat et les premiers matches ont été aussi pauvres en buts se découvrant, alors que le point du match nul constitue déjà ua 


GROUPE A : ITALIE ET ARGENTINE (1-1), A PUEBLA 
Le tango des revanchards 


GROUPE C : FRANCE-URSS (1-1) A LEON 
E = MC2., mon football 



























ue reemearenne 




































































Tee miser un peu. L'ivresse de la vi avons réellement peur ‘Amoros ea ZT — suivre à pas le partenaire qu'on 
De notre envoyé spécial gr, phénomène éravti depuis En ienoe. » de leur ER sr De notre envoyé spécial jur a désigné. L'eansi, avec L 
, le <gaspi= ic face Autre élément, mais celuilä ne Je te tiens, tu me tiens. Michel lootbalHtango, c'est qu'il favorise 
Leon. — Match nul? Non, pat aux Hongrois, se . € u Pr ET : L « Pucbla. — Dans unc savoureuse accrochages ct les brusques montées 
4 comme aux échecs (1). L'une de PEl D'ailleurs, tout se paicra A pol figure pas an tien noir, le désir Platini, qui Yépouillement jus na ont recette pour confectionner un  detension . 
3 parties de pure stratégie, imaginée Coupe du monde en trente et Un jes Russes qui ne leur avaient encore presque janséniste, saisit la première | Qrecntin «moyen», l'écrivain Tia Claudio Gentile ayant raccroché 
or soviétique et js ne là Done, et cela est plutôt rassurant, mu 5 fins un vinai) a ha. k en di nan ee l'apport récent des Italiens : « Pres male, Diego rs aulrin 
É à défense française et ses in r les extra-terrestres ukrainiens Cun sa os. à qui les RES montant droit des 1 poteaux, Alors que dre sans ordre s D Jemme change en retrouvant pour parte- 
is tions. En somme, la du avaient le mollet un peu raide. Tant _gnés après la sieste canadienne. Le le beau Dassaiev vaquait ailleurs à | gs espusnols, trois gauchos mare, à Puebla, 500 coéquipier sous 
SOLE er France-URSS restera l'exem- Le Pi PRP NE MAR APE TRES Ron FF forment métissés, un VOpageur Bagni. Une tn déficute 
l 
« le le plus parfait d'une ie anglais, un s le demi défensif de 1 
; a pe | plu: Ce Rp parte Coup dur un soupçon d'esclave noir. Laisser Sa ds Anis». chargé JO Deur 
ue genre entre grands maîtres, le foot- Valeri Rats, dl Mr ne Fo gnrneE traliser le petit prodige argentin, 
a. bal précuadrilé su tableau pour profia d'un insunt d'égarement dé | as Fraliens (du Sud). un Juif sais preoûre Le nique de provoquer 
tas : défense française, assiégée, pour | bolonais {ou allemand, ou russe), Un© blessure que les supporiers 
a 1 SE  decn let PR Se na QD | ur cubergiste galicien trofs quarts Dong, Eee 
st ; . ai " 
we À vaincre, à en découdre ? Pas du Coup dur, un peu injuste, mais vile | arostitue française ennière Ne laise 
mon r tout. À se neutraliser. Un don effacé par un très beau but français | ser reposer qu'une cinquantaine Cuite 
:m d'abord à diséquer force et fai- à la 6Ï° minute. Une échappée de | données puis présemter glacé € perdu 
ile blesse de l'adversité. Tout dans la Stopyra, magnifi j jeudi Es puis er glacé et Après sifflé pour 
que € te, donc. Elève Bossis, si le fou un centre e! Fecrat à ace HS up qu une 
“onill " j : ù ctune | Plus précisément, un sondage faute de du Nantais Jorge Bur- 
À blanc de Kiev Sergueï Aleinikov fait passe en cloche bon pied, bon œil, k | effectué en 1960 montrait que sur  rachaga et transformé par Alessan- 
croirz cs. que occupe la case vieux Gigi, pour Fernandez : 1-1. 21 millions d'Argemins, 1,6 million dro Altobelli (5° minute), Diego 
même , mon roi. Et si les blancs Et la balle de match, une échap- | venaient d'Italie et 5 millions étaient Maradona a bien profité de la rete- 
“trait roquent ? Nous roquons, mon capi- pée encore de Stopyra et une tête nés en Argentine de parents italiens. nue de Salvatore Bagni i 
noire Re ; u pi te de Papin, l'increvabic, à | Or, comme si l'histoire n'y suffisait d'un petit tir lobé (33° minute). 
genot cavalier Bossis est un brave 71° minute. Hélas, trois fois hélas, | pas, la du monde s'ingénie Mais jamais ce match, pauvre en 
garde cavalier. Et ses petits camarades de Dassaiev existe, Papin l'a rencontré. | depuis 1974 à multiplier les rencon- occasions de buts, n'a atteint l'inten- 
«J ni équipe de France de ins joueurs La France aurait pu gene. Elle | tres toujours plus explosives que fra- sité ni les sommets techniques 
dax jroire A uN QUE mans a d aurait pu perdre à 2 minute, | tricides entre ces deux grands pays es 
. Es ee are quand les, Ukrainiens campaient, du football. 4 L Placés depuis trois ans sous la 
j ® » il P, direction de Carlos Bilardo, un doc- 
mi  imenments ee Ga re RP NE CPE in er de 
parti le ns fes id embellie pré La France aurait pu finir pre- | s'étaient retrouvées dans le même ans, qui rêve de marier la technique 
nez. . se aux Hongrois, ne Les mière de son groupe. Élle ne le sera au premier tour. Un match très &s S ériceins 
tions. Fu four affaire, On im pe, même en battant la Hongrie | nul (1-1) avait été fatal aux lta- avec les qualités physiques, l'organi- 
n aussi eye ÿ lundi prochain. Sauf si le Canada au t des Argen- sation et la 
gine ce ql cette partie. dominait l'URSS ou obtenait un | tins et des Polonais. Toujours dansle  jes ntins ont, semble-t-il, 
se pr Les deux équipes se sont tenues résultat nul. C'est peut-être beau- | même pe au ier tour en ce culte de la virtuosité et de 
clait par la barbichette pendant quatre- coup demander. 1978, l'Italie avait l'Argentine l'exploit technique qui De 
«t vingt-dix minutes. En sachant que la PIERRE GE! 1-0), mais les deux sélections  tajent le 
première des deux qui batif G Sig s'étaient qualifiées dépens de la mt le spectacle. Les résultats des 
core aurait une défaite. C'etait écrit, dès |France, L'Argentin avait remporté Premiers matches, le reapoct et In 
Ons lors, qu'inlassablement, dans les (1) Se dit du joueur qui, ne pouvant crainte mutuelle que s'inspirent les. 
la finale devant son public, tandis de, 
de q deux camps, on avait fait chauffer à de Det du éobee, e qu ren parue | que l'talie terminait quatrième, En deux équipes, pourslont, core, 
on se blanc les ma, pour débus- nulle. pagne, en 1982, c'est au deuxième  Syunt Les troisièmes matches décisifs 
Le quer la faille, pour inventer la tour que les frères ennemis s'étaient qu mardi 10 juin. Encore faudra-t-l 
mer parade. retrouvés. L'Italie l'avait encore Que co joun là les Sud-Corée 
ui ; E = MC, mon football LES RÉSULTATS emporté (20 à Pie Tr Lo Hitten tt le Eileoice 
n 1 un match fait ainsi claquer la jauge s'ouvrant ainsi triom, contre les : Bulgares 
i à QL, il n'y a rien de trop exaliant à en finale. Argentins ne jouent pas 
qui attendre. Ni excès d'enthou- des rumeurs déjà colportées ïi il Ce quauième choc coméeutif, "es Perturbateurs. 
bouc siasme, ni délire de la foule. Les  répétitives vi À ' se leur fit pas de bien, cela ne pouvait | @ Groupe À : Argentine et ite- pronmeb ent 3 Suis 8 Puebins it Très critiqué pour set options, 
trest délices du pur esprit ne sont pas le feraient l'objet les sportifs soviéti- ren del l'URSS en TS Puigeris et Coréa Éonc une rencogtre au sommet, dès Terence argentin sait très bien 
« genre le mieux goûté par le suppor- . « Certains k L à 4 lu Sud : 1-1. le premier tour, entre les vainqueurs UC son pays, l'opinion publi- 
n ter de base, Et Pos G dralent ie ra après descente : restait à patienter. Une Classement, — 1. Argen- || des deux dernières Coupes du  qu° ne lui pardonnera pas le moin 
joie devant un tableau noir, ou face l'entraîneur Valert Lobanovski F2 d'échecs n'est jamais faite tine, 3 pts : 2. tale, Bulgarie, Des retrouvailles au goût de dre faux pas. « Ou bien je ferai le 
frae à l'application qui ea est faite. L'invraisemblable aurait &16 qu'ils {ge lexpidianion des erreurs de 2 pts : 4. Corde du Sud, 1 pe. | | revanche pour Di qui eau avec un costume blanc ei une 
Le Le à Fr le a int. Tout comme les ainsi le blocage parfait, foueur © Groupe C : France et URSS : navai pes : 1e: son cu grande avense d Buane Aleul Ë 
3 coup hongrois rençais, d' contre joueur, pièce contre pi 1-1 [rene one: Aves ue 
Bier : » piece pièce, : Gentile. nous sommes cham, du monde, 
mér Et pourtant, quelle superbe par. ,Ï! n'empêche, Valeri essaya verrouillé et académique. Sans vio- Classement. — 1. URSS, Ce n'est pas que les Italiens soient "NON t-il, où Bien je meural un 
« tie, toute d'intelligence et de finesse. d'entrée le «coup hongrois». Huit lences extrêmes, même si l'arbitre France, 3 pts ; Canada, Hon- || mauvais danseurs. Initiés dès leur ‘ban et j'irai entraîner en Arable, 
D faisait chaud à Leon, très chaud joueurs d'Ukraine, Je femeux syn-  Présilicu, M. Filho, réprima allégre- grie, O pt j indivi {nous perdons. » 
me Ce qui n'est ai un scoop nf même  drome de Kiev, pour tenter la réci. ment: deux cartons jeunes pour car | Bah so pus Pur Quru Pour GÉRARD ALBOUY. 
Peu encore une habitude. Ün soleil à dive, un début de match irradiant é 
sez inciter les joueurs À la prudence. La Centrale soviétique sc mit donc 
3 Sait-on jamais dans quel état finit la marche, doucement, pour tester 
cie vaverséc de la sierra? D faut en la réaction adveme. Comme ça, 
Gi que le Banbonnes amie lalches,  l'iaBénieur Ven, et 1 se doutai L Rojas $ 
" nt frai l'ingénieur Valeri, et il se doutait 
RTS Derl' ane mor Victor Rojas, dépanneur en chef 
: ra autant d'eau qu'ils perdent de kilos : ché la parade. ble. Les machines à écrire, ii Mundiel » brandie 
: mu à me litres par match, du super, du . Et qu'ils l'avaient trouvée. Une De notre envoyé spécial en clavier espagnol, qui seroni pu plus 3a Min qu Le ler Ras de core Pas dit Joseph Choupin 
tee Prudence théorique, prudence Pl : De bel ste Mexico. — «Ce Mundil, gamer Carine. après une services au sein du CIR n'est pas ayant même menacé de e remettre 
‘con physique. Cels donne parfois à des soviétique tout fait de transver. Re Eee Dr mr de se ss gratuite. AZ paie par exemple route l'équipe d'Antenne 2 dans le 
: Ch joueurs l'impression qu'ils mettent sales ? N'importe quel pousseur de tion, est en fait celui de l'incommu- ines À clavi ner pi crée spot le 0 mères Premier avion s, les autorités mexi- 
F se ca pratique la fameuse réplique de bois aux échecs fournirait la nicabüiité, » La pleisanterie qui a studios de radio dont la locatk noi amener Ces 8e sont émues, Au cours 
ei l'acteur Carette dans on sait plus réponse : en bloquant ï cours dans les couloirs du Centre était à contrée à er pe d'une réunion autour du président 
it quel chef-d'œuvre : +J'm'écon0- ment les diagonales. C'est c intemational de radiotélévision Monterrey se sont révélés vides de a : 360 F par jour De La Madrid et en présenca de la 
jou mise. Les Soviétiques auraient dû  Qu'Henri Michel fit par une simple {CIR) n'amuse pas tout le monde. tout matériel, celui-ci étant resté 20000 F jui haur-parieur. FIFA, la nomination d'un coordine- 
o connaître leurs classiques et s'écono- inversion des manettes. Il colla Bat- Le grand bëtiment, Puissamment pour des raisons obscures, à ds'comrontet eur, L'UER ad d8é dû teur général a “6 décidée mardi 
riel tiston, la Tour, au centre de la gardé, qui jouxte les installations  Maxico, avancer une somme de 28 mill 3 juin. Victor Rojas a la délicate 
Hi défense et confia à Bosais la mission da Televisa dens le sud de la vile Dans ce contexte, beaucoup de francs P pri têche de remettre de l'ordre dans 
" | dm late on | tee eue ne Eee LOUER a EE Meme pra de porcs Dntres eu 
. ' je au-de toute ne jemais venir s, affirme Claude is “ j lance des 
cb L Es D spin. 2 Puis ist ar ls dia- ee en on de limege Cavalli de RTL, qui 58 bet depuis tion. d sionnels qui reconnaissent en lui un 
: , fou ou 
ecr noir, Ayache et Amoros, avec crdre 
sa Les amateurs de football à Famaides et Tigaua de les défen- 
plu d'Afrique du Sud ne pourront 
cor regarder aucun match de la £ 
coupe du monde : la société de En a Len . ments, explique Manolo R 
Cas ne SONT pas té! i comprirent : x OMSrO.  biités dans j 
a Ex pe ere al ve interversions continuent, Les télés peur tous les jours, même a de 1, 1268, les Américains avaient en la préparation du Mun- 
rencontres du e Mundiaf s, «maf- | pée. I] leur fallait sous-mariner. Le pectateurs de la rencontre France- situation semble s'améliorer effet apporté leur appui, tout 
æ gré de longues négociations 2. match, cinq minutes sprès son te SR nn TU % gd ee couxans Phone de ces 
" L'union des chaînes de radios | début, rentrait dans ille. Les te j : Es FN on ue 
et de télévisions africaines, qui a | Français, eux, avaient ps Assurer une retransmission dans La coopération sseuret-3, personne au Mexique femme en les yeux 
négocié les droits de retransmis- | hésité sur la stratégie à suivre. ls | ‘ne Cinquante de pays n'est pas des professionnels ne veut entendre parler de coopé Higés on homme qui avous 
Fr “tous les Etats d'Afrk vaient même failli céder à la une affaire nouvelle, mais cela ration.» À ‘el point que lUER N'evoir pas « dormi depuis 52 
; pour tous lee Etats d'Afique | AMEN laienta- | «nécessite un minimum d'organr Les avait, eu mois de décembre, envi. MOMination ». « Tout n° 
L au sud du Sahara, a, comme en | tion de l'ultra-défense par l'Elabora- Sites où À CO ICen SCD #8 bressards de presse ont été de réaliser encore iOUL:n'eet pas 
me 1982 pour le «Mundials espa- tion d'un système pyramidal où que la délégué de TU Pr FUER Da re Or LTemene par ns à due coûts dom à le OS co a on 68 18, dit-i, 
à gro, refusé de var avec rt | Yvon Le Roux aurait rouvé sa | péerne dos télévisions (UERL. prévus. Una buremurate tutlons ere u'ie auront été moin maileure preuve est que Je Suis un 
Fe Africain Bréadonstip Corpora- connaître ur SctimeNt d'infériorité Ds a ère où sure ee es turbe eusoi parfois des pére ‘es k ñ EE disponible aujourd'hui, » li 
bl ton. et d'insécurité. Cela aurait été sur- énement mondial Fe ains “ er ps ie aller ts pour ds sent diplomatiques es pu ne desc pe 
. à ji « Len e 
sa 1 ombre immigrés E a tout pre Frne o a TRE ns mité de Éntaine esse des +Cotte catastrophe est aussi la des antes de «le rruftiplice an 
CA ugais, allem el : sur les multiples tu i-home registrer rançon politique avant j û ne p 
le l'ousst/et btanniques 2 rabat- expérimenté. Plus tard, après le d'une orgenisation défiinnte, ratehes. Et ee horare nr hr res. de Tékévise », pus nes avi qe es 
tent sur les cassettes vidéo ache- ae 1e preur soviétique dira, en L'absence d'ascenseur dans un mexicaine» surprennent nombre aussi dans les couloirs du CiR.  rofusé : la coopération de tous les 
minées par leurs ambassades | RE ue ommage : ns Dane ete alors que la matériel de chaînes pour lesquelles la Face à cette situation, et devant Professionnels, 
k respectives... cais et, ui lient du Var ri souvent un poids considéræ minute est l'unité de compte. les menaces d’une éventuelle DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 











« LE MONDE — Samedi 7 juin 1986 — Page 13 






DE FOOTBALL LES INTERNATIONAUX DE FRANCE DE ROLAND-GARROS 
A EEE mm 





féminin s’ernuie 


très disputées. En revanche, Martins avait 
gagné en 1984 une finale à sens unique. 
Adternativerment ciassées première et 


Le tennis 








ROLAND GARROS 





la guillotine 


finale). Les favoris auront à cœur de terminer en tête de leur 
Sroupe pour rencontrer par La suite une équipe arrivée troisième, 


Respectivement six et deux fois cham- 
pionnes des Internationaux de France, les 
Américaines Chris Evert-Lioyd ét Martina 


pour leur quatorzième rencontre, elle n'a pas 
réussi à battre une seconde fois Martina, beau- 
Cosp plus déterminée 14.6, 7-6, 6-2). Blessée à 


donc réputée plus faible. Le calcul devient ici positif. Navratilora s'afronteront, le samedi 7 juin, en deuxième mondiales depuis une décennie. elles  l'auriculaire de {a main droite au quatrième jeu 
Contrairement à la Coupe du monde 1982, où le match- | finale de l'Open de Roland-Garros, pour ln se sont qualifiées, Je jeudi 5 juin, aux dépens de sh Première manche. Hana Mandlikova, 
magouille entre l'Allemagne et l'Autriche est resté dans les | quatrième fois de leur carrière. Ce soixante- deux Tchécoslovaques. Shampionne 1981 de Roland-Garros, n'est 


pas en mesure de renouveler sa performance 
des derniers internationaux des Etats-Unis 
contre Evert-Lloyd : pour ia dix-neuvième fois 
en vingt-quatre matches, l'Américaine s'est 
imposée en deux sets secs (6-1. 6-1), 


dixième face-à-face depuis 1973 laïissera-t-il à 
Roland-Garros un souvenir aussi fort que leur 
affrontement de l'an passé ? Comme en 1975, 
Chris l'avait alors emporté en trois manches 


En adoptant une stratégie résolument 
offensive, La grande Helena Sukova à été à 
trois points de faire subir à son ex-compatriote 
le mème sort qu'à Melbourne en 1984. Mais 


mémoires, le second four ne prêtera à ancupe manœuvre puisque 
chaque match sera éliminatoire. À défaut de favoriser Le beau jeu, 
ce système-guillotine fera monter La passion. 
































































GROUPE A : BULGARIE-CORÉE DU SUD (1-1) A MEXICO 


Panne sèche 


La Corée du Sud à réussi l'exploit 
de tenir La Bulgarie en échec {1-1}, 
jeudi 5 juin, au stade Olimpico 
Mexico. Un résultat qui, s'il peut 
sauisfaire les Coréens, ne fait pas en 
revanche l'affaire des Bulgares. 

Jeudi au stade Olimpico, il était 
bien difficile de jouer tant les condi- 
tions étaient mauvaises. A Ja limite 
du praticable. Un violent orage 
s'était abattu sur Mexico. Une pluie 
diuvienne avait inondé le terrain. 
Sur une pelouse gorgée d'eau où 
l'équilibre des joueurs était précaire, 
où le ballon fusait rendant tout 
conurôle délicat, les deux équipes 
eurent le mérite de tout tenter, de ne 
pas ménager leurs efforts pour par- 
venir à l'emporter. Mais l'expérience 
de la Bulgarie ne put venir à bout de 
l'enthousiasme et de la vivacité de la 
Corée du Sud. 

Les Bulgares avaient pourtant 
débuté en trombe. Dès la onzième 
minute, Plamen Guetov reprenait 
Yicigreusement un, centre ce 
nov repoussé du poing le 
gardien coréen, On SAC dès 
lors à un déluge de buts, puisque la 
Bulgarie avait besoin de gagner par 
plus de deux buts d'écart avant de 
rencontrer les Argentins, lors du der- 
nier match. En vain. « Aujourd'hui, 
l'équipe a commis une grosse erreur 
en se repliant eussilôt eprès avoir 
ouvert la marque. Nous n'aurions 
pas dû jouer aussi défensivement. 
Peut-être avons-nous marqué ce but 
trop 101, regrenait Ivan Vutsov, 
l'entraïneur bulgare, désormais 
condamné à vaincre l'Argentine 
pour espérer une qualification. 

Les Coréens ont joué, il est vrai, 
un match d'une tout autre dimen- 
sion que contre l'Argentine. Nulle- 
ment désarçonnés par l'entrée en 
matière bulgare, ils multiplièrent les 


sous la pluie 


raids sur les ailes jusqu'à la pause. 
Comme les projecteurs du stade, dis- 
jonctés par l'orage, le football bul- 
gare était en panne. Le milieu de 
terrain pataugeait sur une pelouse 
transformée en piscine, s’opposant 
avec difficulté aux initiatives 
coréennes. Après ua tir sur le poteau 
(64), les <siniques allaient être 
PENSÉS eur pression grâce 
à un but superbe de Kim Jong Boo 
dans la lucarne de Mikhaïlov (75e). 
Les Coréens, qui résistèrent héror 
quement aux assauts bulgares du 
dernier quart d'heure, vont désor- 
mais, selon l'expression de leur 
entraîneur, «mettre loute [leur] 
chair » pour battre l'Italie et décro- 
cher le troisième place du groupe. 


J.-J. 8. 


A LA TÉLÉVISION 


VENDREDI 6 JUIN 

e Groupe C : Canada-Hongrie, 
à lrapuato, À 2, à 20 heures, 
en direct. 

© Groupe D : Brésil-Algérie, à 
Guadalajara, TF 1, à 
22 heures, en différé. 

# Groupe F : Maroc-Angisterre, 
à Monterrey, TF 1, à minuit, 
en direct. 












SAMEDI 7 JUIN 
© Groupe B :  Mexique- 
Paraguay, à Mexico, TF 1, 
20 heures, en direct. 
© Groupe D : Espagne-iriande 
du Nord, à Guadalajara, A 2, 
22 heures, en différé, 
@ Groupe F : Pologne-Portugal, 
à Monterrey, À 2, minuit, en 
direct. 











Petites balles le jour, ballon rond 
la nuit Un œil sur le tennis, l'autre 
sur Je football Roland-Garros ici, 
Mundial là-bas. Forcément, la pau- 
pière finit par s'alourdir. Et, forcé- 
ment, Tintin au pays des sports mar- 
che au café noir. Mais l'abus de 
ER mauvais pour les nerfs. 

elles jouent sans vergogne avec 
nos nerfs, ces dames en juperte. Car 
il y a de quoi se mettre en boule 
quand on se retrouve face à la page 
blanche pour annoncer le soixante- 
dixième épisode d'un feuilleton à 
deux têtes qui 8 commencé en 1973 : 
«les match, «las finale Evert- 
Lloyd-Navratilova. 

Pour le livre des records, c'est 
parfait. D'ailleurs, une comptabilité 
de leurs 161 sets est scrupuleuse- 
ment tenue à jour par les informati- 
ciens de l'association du tennis fémi- 
nin. Il ne faut pas moins qu'une 
mémoire d'ordinateur pour engran- 
ger cette litanie de victoires de l'une 
qui sont autant de défaites pour 
l'autre. Mais, pour l'émotion, bon- 
soir ! Tout ce qu'elles pouvaient pro- 
duire comme sensations, elles l'ont 
d'ailleurs fait dans leur finale 1985, 
ici même, Un match inoubliable. 
«Le» match. Il a effacé tous les 
précédents. Il a éclipsé tous les sui- 
vants, Mème les finales de Wimble- 
don et de Melbourne qui ont suivi. 
Elles ont réalisé là un chef-d'œuvre 
de tennis. Et, par définition, les 
chefs-d'œuvre sont uniques. 

Par la grâce d'une éternelle jeu- 
nesse, Chris et Martina se rencontre- 
raient encore mille fois qu'elles 
n'arriveraient pas à reproduire ce 
niveau de jeu. Quinze ans de rivalité 
au sommet y étaient sublimés. Choc 
entre la gauchère et La 
renvoyeuse droitière, entre l’Améri- 
caine bien propre et l'immigrée un 
peu sulfureuse, On écrirait qu'elles 
s'étaient batiues comme des 
hommes si cela ne risquait pas de 
passer pour Je comble de la misogy- 


nie. Cela serair seulement vulgaire : 
leurs trois sets étaient tout simple- 
ment uniques dans les annales du 
tennis féminin. 

Et ils le resteront longtemps. Car 
elies portent leurs douze mois sup- 
plémentaires sans courber le dos — 
trente ans, ce n'est que Je début de 
l'été pour La femme. mais ce n'est 
plus le printemps. Les formes sont 
intactes, la forme décline. Insensi- 
blement, mais suffisamment pour 
qu'un léger retard dans la frappe de 
balle et le placement du corps se 
détecue sur le court. 


Ce ne sera qu'une finale 


Le métier, lui, reste, il est vrai, 
intact, Navratilova qui, acculée par 
Sukova, profite du premier signe de 
relâchement de son ex-compatriote 
envoyant deux volées dans le filet 
pour prendre le commandement de 
la partie, c'est une véritable démons- 
tration de psychologie appliquée. 
Tout comme la pugoacité d'Event- 
Lloyd attaquant Mandlikova. 
comme sur un ring le challenger 
défie le champion. Et bien sûr, cela 
fait partie intégrante du jeu. t] faut 
donc applaudir comme il se doit ces 
deux championnes qui à chaque 
étape de leur règne urouvent les 
armés appropriées pour conserver 
leur trône. 

Pourtant, on se lasse d'applaudir 
indéfiniment toujours la même 
représentation, sur toutes les scènes 
et tous les tons. La volée de l'une et 
J'amorti de l’autre restent, bien sür, 
sublimes. Mais enfin, le tennis, ce 
n'est pas un opéra de Mozart. Sur le 
court, les interprètes écrivent la par- 
ticipation au fur et à mesure des 
échanges, alors on enrage ! 

Cette gourde de Mandlikova ne 
sait-efle pas qu'it lui faut âcher la 
raquette quand elle tombe ? Eh 
bien! non. Elle atterrit ainsi sur le 


poing et elle s'accroche les doigis. 
Après, elle n'est plus capable de 
meitre Un coup drait dans le court 
ou d'appuyer un service. Elle n'a pas 
abandonné, mais elle aurait mieux 
fait. 

Jouer comme elle l'a (ait contre 
une Evert-Lioyd qu'elle avait mise À 
genoux l'an passé à Flushing Mea- 
dow, c'est révaltant. Ah! la 
méchante! Incapable de tenir les 
belles et bonnes promesses qu'elle 
avait faites ici même en 1981 
lorsqu'elle gagnait le titre en battant 
l'Allermande Hanika. Ce n'était vrai- 
ment: pas la peine de suivre ce 
régime qui l'a ratatinée comme un 
abricot sec! On aurait tant aimé 
qu'elle entre samedi sur le central en 
même temps que Navratilava. La 
fête alors aurait êté belle. Ce ne sera 
qu'une finale, Un match comme il 
en pend au nez du tennis féminin, 
une partie pour les sLatistiques. 
L'horreur ! 

Qu'attendent donc les Fernandez. 
Rinaldi, Basset, Graf et Sabatini 


pour prendre le pouvoir ? Elles ont 
tout pour réussir fleur petite révolu- 
tion. Elles le proclament un jour 
puis elles déchantent le lendemain. 
Trop gâtées peut-être pour vouloir 


réellement parvenir au sommet. 
Auraent-clles finalement peur des 
Sunes Comme On à peur du noir. 
loutés ces petites bailerines des 
courts? Navratibva et Even ne 
Sont pas les sorcières du placard à 
balais ! Le tennis féminin s'ennuie. 
Et bigremen: ! 


ALAIN GIRAUDO. 





LES RÉSULTATS 
DU JEUDI 5 JUIN 


SIMPLE DAMES 
liemi-finales) 


Navratilova (E.-U.) bat Sukora 
{Teh.l, 4-6 7-6 6-2: Evert-Liosd 
JEU) bat Mandiikova (Tch.), 6-1 


DOUBLE MESSIEURS 
«demi-finales | 

Edberg-Jarryd {Suëdes bat Leconte- 
Sherwood (FrE.-U.). 7-6 6-3 7-5. 

SIMPLE GARÇONS JUNIORS 

{quarts de finaket 

Grenier (Fr.) bat Hertzog (Suisse), 
7-6 (7-41 6-3 : Uigren (Suëde\ bat San- 
chez {Esp}. 62 1-6 6-3: Henrickson 
{Suëde) bat Mancini (Arg.), 6-3 6-3: 
Perez-Roldan (Arg.) bat Giussani 
LArg.}, 6-1 6-3, 
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JEUNES DIPLOMÉS 
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COMMUNICATION 





LA DGT PERD SON MONOPOLE SUR LES RÉSEAUX 


Le virage libéral des P et T met en cause le plan câble 





De notre envoyé spécial 





Monipellier. — ils étaient venus 
nombreux à Montpellier à l'invita- 
tion de l'Association des maires des 
grandes villes de France. Bien 
qu'éclipsé sur la scène politique par 
la privatisation de TF [, le sort du 
plaa câble intéresse aujourd'hui 
nombre d'élus, d'industriels, de 
groupes financiers et de profession- 
uels de l'audiovisuel. Que va deve- 
nir, dans la logique libérale, l'inves- 
tissement de 50 milliards de francs 
sur vingt ans décidé par l'Etat en 
1982 pour cäbler le territoire ? 
Quels seront les nouveaux partages 
de pouvoir entre les P et T, les col- 
lectivités locales et les opérateurs 
privés? Quel est l'avenir des ré- 
seaux câblés face à l'offre des nou- 
velles chaînes hertziennes et l'arri- 
vée prochaine du satellite de 
télévision di ? 

M. Gérard Longuet, secrétaire 
d'Etat aux P et T, a voulu d'abord 
rassurer, affirmer la continuité des 
engagements de l'Etat Les accords 
en cours de négociations entre son 
administration et vingt-huit collecti- 





vités locales, portant sur plus de 
trois millions de foyers à câbler, se- 
ront honorés, aux conditions pré- 
vues, pour peu que les candidats si- 
gnent leur contrat sous trois mois. 
La déréglementation ne viendra 
qu'après, avec la nouvelle loi sur 
l'audiovisuel, qui transférera les pré- 
rogatives de l'Etat (autorisation des 
réseaux, normes techniques) à la 
Commission nationale de La commu- 
nication et des libertés (CNCL). 

La puissante direction générale 
des télécommunications (DGT) 
perdra alors son monopole sur la 
construction ct la propriété des ré- 
seaux de télévision par câble Plus 
question pour elle de financer auto- 
matiquement le câblage de toutes 
les villes françaises, de payer le sur- 
coût lié à l'utilisation de la technolo- 
ge nouvelle des fibres optiques, 
d'opérer une péréquation de service 
public pour proposer partout Îe 
même tarif. quelles que soient la na- 
ture et la complexité du réseau. 
« On ne peut pas être libéral er mé- 
connaître la vérité des prix ou les 
objectifs de rentabilité », affirme 
M. Longuet. 


diplomatique 


JUN 1986 


TÉLÉVISION 


LES PIÈGES DE LA PRIVATISATION 
Une enquête sur les systèmes audiovisuels de nos voi- 


Sins eurQ 


marché des images. Une analyse sans 


et l'enjeu économique et culturel du 


ion, ni 


pris, des mérites et des défauts du service public et des 


URSS 


« L'HEURE DES RÉALITÉS VRAIES » 


Les projets de réforme. Les difficultés d’approvisionne- 
ment, les conditions de travail, l'éducation des enfants, 
le problème du logement. Une enquête sur le mode de 
vie actuel des Soviétiques et son évolution récente. 
Loin des discours officiels et des clichés idéologiques. 


ÉDITORIAL 


DÉMOCRATIES : SOLIDAIRES ET RIVALES 
PAR CLAUDE JULIEN 


Le sommet de Tokyo a montré que les démocraties 
occidentales savaient faire preuve de solidarité face à 
la crise économique, au terrorisme ou à la menace 
soviétique. Mais les embrassades diplomatiques ne 
doivent pas cacher les difficultés quotidiennes. Chaque 

tat cherche toujours à préserver ses intérêts 


télévisions privées. 


immédiats et à défendre au mieux sa part du gâteau 


économique. 


QUAND L'ÉVANGILE 
REDEVIENT SUBVERSIF 
Par Bernard Holzer 
Secrétaire général du Cornité 
catholique contre la faim 
et pour le développement 


NUCLEAIRE 
AUX ÉTATS-UNIS, LA CULTURE 
POPULAIRE FLIRTÉ AVEC LA BOMBE. 


Le danger nucléaire est aujourd'hui un thème presque 
quotidien, de la chanson, de la littérature et du cinéma 
américains, Par crainte de l’holocauste, pour apprivoi- 
ser son angoisse... et parfois aussi par patriotisme. 


ÉCONOMIE 


DO DUO ASCOED INTERNATIONAL 
CAFE EST AUJOURD'HUI MENACE 


SUR 


Comme les autres produits de base, le café risque de 
souffrir d'une dérégulation du marché: le Monde 
diplomatique analvse les causes et explique la menace 
que fait peser le risque d'effondrement des cours sur 
l'économie des pays producteurs. 


IRAN . 
FORCE ET FAIBLESSES DU RÉGIME 
En encadrant la vie politique du pays, ayatollahs et 


mollahs ont su Construire un 


uvoir fort. La longue 


guerre contre l'Irak, les difficultés économiques, la 


résistance d'une 


partie de La population, peuvent-iles 


entamer l'apparente solidité du régime ? 
En vente chez votre marchand de journsnx. 





Î 
. nistre des finances a nuancé. La mi- 
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Est-ce un désengagement de 
l'Etat, comme l'a aussitôt dénoncé la 
Fédération nationale des élus socia- 
listes ? Non, répond le secrétaire 
d'Etat, qui rappelle que le plan cä- 
ble a été financé par les profils des 
PTT et donc par les abonnés du télé- 
phone. À ce volontarisme jugé ex- 
cessif, le gouvernement veut substi- 
tuer aujourd'hui un régime de plus 
grande liberté. Liberté pour les col 
lectivités locales de choisir entre des 
réseaux à fibres optiques — chers 
mais destinés à devenir les auto- 
routes des télécommunications de 
demain - ou des réseaux de distri- 
bution d'images (surtout de télevi- 
sion). plus modestes et en coaxial 
Liberté pour la DGT de moduler ses 
investissements en fonction de ses 
disponibilités, de ses propres objec- 
tifs de rentabilité. La CNCL aura 
six mois pour se faire un corps de 
doctrine sur le câble et arbitrera en- 
suite les négociations entre les col- 
lectivités locales et les cäbieurs pu- 
blics ou privés. 


inquiétudes 


Ce brusque virage libéral inquiète 
plus qu'il re mobilise les partenaires 
du câble présents à « Médiavilles ». 
Jnvités à devenir maîtres d'œuvre 
des réseaux, les grands opérateurs 
privés (Caisse des dépôts, Compa- 
guie générale des eaux, Lyonnaise 
des eaux, Bouygues) ne semblent 
&uëère pressés de se ruer dans la brè- 
Che, demandent des garanties sur La 
pérennité des nouvelles règles du jeu 
et regrettent à demi mot que l'Etat 
ne finance plus la difficile montée 
en charge de la télévision par câble. 


Mêmes réactions chez les indus- 
triels engagés dans l'aventure tech- 
nologique de la fibre optique. Alca- 
tel prépare une deuxième génération 
d'équipements, en baïssant les coûts 
de 40% et comptait plutôt sur un 
accroissement des commandes des 
PTT pour développer sa production. 
M. Claude Vincent, président de 
VELEC-CGCT, estime que les in- 
vestissements privés s'intéresseront 
aux réseaux optiques quand l'Etat 
partagera les recettes — importantes 
— du téléphone et des télécommuni- 
cations et non les hypothétiques re- 
venus de La télévision par câble. 


Les élus, aussi, semblent déso- 
rientés. Certes, la libéralisation va 
permettre de construire de petits ré- 
seaux de télévision à la rentabilisa- 
tion plus facile. Mais la plupart des 
responsables locaux misaient sur la 
fibre optique ct craignent que la 
nouvelle politique de la DGT 
conduise à une hausse rapide de ses 
tarifs. 

Paradoxalement, c’est le secteur 
public qui semble le plus satisfait de 
la libéralisation. La DGT retrouve 
toute sa liberté de manœuvre. De- 
puis plusieurs mois, elle hésitait visi- 
blement à s'engager plus avant dans 
le plan cäble, souhaitant garder 
toutes ces ressources faire face 
à La déréglementation internationale 
des télécommunications. Au- 
Jourd'hui, elle va pouvoir marquer 
une pause ct observer la rentabilité 
des premiers réseaux. Télédiffusion 
de France (TDF), lui, pointe son 
nez sur un marché devenu concur- 
rentiel et propose de construire des 
réseaux à faible coût pour les petites 
communes. L'établissement public, 
qui risque d'être bientôt privatisé, 
cherche ainsi à diversifier ses acti- 
vités au-delà de La simple diffusion 
bertzienne. 


Vaæ-on vers un duopole de fait, 
où la DGT ei TDF sc partageraient 
le marché de la télévision par câble 
avant celui des télécommunications 
(qui ne sera pas ouvert à la concur- 
rence avant la fin 1987) ? La vic- 
time la plus évidente de cette libéra- 
bsation en demi-teinte risquerait 
alors d'être l'usager, qui n'aurait 
plus accès aux mêmes services selon 
qu'il habite une grande métropole 
ou une petite commune. » J{ faut re- 
définir la notion de service public, 
explique M. Gérard Longuet. J/ 
n'est pas évident que fout produit 
nouveau relève automatiquement 
des règles du service public et de 
son urgence, » 


Une profession de foi libérale 
dont rien ne garantit l'efficacité éco- 
nomique dans le secteur complexe 
des nouveaux médias. En installant 
le Minitel gratuitement dans tous les 
foyers français, les PTT ne viennent- 
ils pas de remporter une remarqua- 
ble victoire industrielle et économi- 
que enviée par nombre de pays 
étrangers ? 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


POUR LA DÉFENSE DU SERVICE PUBLIC DE L'AUDIOVISUEL 





Six heures de spectacle à Paris samedi 7 juin 


« La communication n'est pas une 
marchandise comme une autre. » La 
commission exécutive de la CFDT 
résume ainsi l'un des motifs de le 
mobilisation syndicale et, au-delà 
d'elle, du mécontentement de nom- 
breux téléspectateurs face aux pro- 
jets gouvernementaux de privatiser 
TF 1 et de modifier profondément 
l'équilibre du service public de 
l'audiovi La CFDT, la CGT et 
le Syndicat national des j ji 
organisent, samedi 7 juin, de 
18 heures à 24 heures, place de la 
République à Paris, une Fête pour 
«la liberté, la création, le plura- 
disme». Le même jour, M. Jack 
Ralite, ancien ministre (commu- 


A ces «six heures» de la Répu- 
blique, qui ont reçu le soutien de 
nombreuses arganisations, participe- 
ront une pléiade d'artistes : chan- 
teurs (Jacques Higelin, Catherine 
Lara, Nicole Croisille..), groupes 
musicaux (Manu Dibango, Dazi 
Bso, Brombski Beat), comédiens 
et réalisateurs (Claude Chabrol, 
Bernard Giraudeau, Anny Duperey, 
Heari Virlojeux, Alice Sapritch.….), 
vedettes de la radiotélévision, qui 
animeront la soirée (Claude Séril- 
Jon, Noël Mamère, Philippe Caloni, 
Claude Villers, Frédéric Potie- 
cher..….). Un duplex est prévu entre 
la place de la République et les stu- 
dios de TF1 pour l'émission de 
Michel Polac, «Droit de réponse», 
consacrée samedi à la réforme de 
l'audiovisuel Le secrétaire général 
de la CFDT, M. Edmond Maire, est 
attendu dans la soirée, ainsi que plu- 
sieurs personnalités politiques. 

Spectacle, donc, mais aussi dis- 
cussions en direct dans la foule (les 
organisateurs espèrent au moins dix 
mille personnes). Le CFDT — qui a 
tenu de nombreuses réunions et dis- 
tribué cinquante mille tracts en 
région parisienne — estime qu'une 
mobilisation réelle existe, bien au- 
delà des professionnels de l'audiovi- 
suel. Des «provinciaux» sont 
attendus, notamment d'Aquitaine et 
de Provence. 

La campagne menée divers 
journaux continue : Télérama et 
it ga jeudi ont déjà 
recueilli plus de cent quatre-vingt 
mille signatures en faveur du service 


blic, Témoignage chrétien fait 
er d'une première liste de sept 
mille pétitionnaires, tandis que 
l'Autre Journal se mobilise à son 
tour. 


De son côté, le comité récemment 
créé à TF 1 « La Télé est à vous. 
vient de se constituer en association 
nationale et compte déjà quarante. 
sept comités régionaux ct locaux 
avec plusieurs milliers d'adhé- 
rent (1). L'association, présidée 


par Mæ Annick Branly, va mettre 


eu vente cinq cent mille cartes desti- 
nées à étre adressées au ministre de 
Ja culture et de ia communication, 
ainsi que cent mille badges; elle 

une autre fête «pour la 
liberté de l'audiovisuel », à le fin du 
moins de juin. 

Le Parti socialiste a dénoncé, 
dans un communiqué, l'improvisa- 
tion du projet gouvernemental, qui 
« porterait un coup irès grave à 
l'indépendance et au développement 
des communications en France ». 
En revanche, M. Alain Juppé, minis- 
tre délégué chargé du budget et 
porte-parole du gouvernement, a fait 
écho aux propos de M. Jacques 
Chirac sur l'information télévisée, 
estimant que celle-ci n'était « pas 
objective » et qu'il y avait « systé- 
matiquement, dans le commentaire, 
dans l'équilibre de la présemation 
des choses, une présentation tendan- 
cieuse ». 


(1) « La Télé est à vous», Cedex 
1563. 75815 Paris-Brune. 





e Un groupe d'études + commu- 
nication » à l'UDF. — Le groupe 
UDF de l'Assemblée nationale a 
créé un groupe d’études sur la com- 
munication, que préside M. Ray- 
mond Marcellin Ont été nommés 
vice-présidents : M=* Louise 
Moreau, MM. Alain Griotteray, 
Philippe Mestre, André Rossi: 
secrétaire général : M. Alain Lamas- 
soure : membres du bureau : 
MM. François Bayrou, Charles Mik 
lon, Jean-Pierre Soisson, Willy 
Dimeglio, Daniel Colin, René 
Micaux, Philippe Vasseur, Charies 


Le s'est réuni 
M promis VU de à feu @ meer 
sera au groupe UDF que M. Jean- 


Pierre Soisson sait le parole de 
cette formation lors de la discussion 
du projet de loi sur la communice- 





POINT DE VUE 


Sauvegarder la création 





par Georges FILLIOUD (*) 


EST le moment. Celui du 
passage obligé du libéra- 
lisme verbal au libéralisme 

appliqué, Où la nouvelle majorité 
doit se mattre à conjuguer la déré- 
Gulation au temps futur et au mode 
conditionnel. C'est arrivé pour les 
télécoms, dont la réforme est ren- 
voyée à plus tard. C'est en train de 
Se passer pour la télévision, où le 
pouvoir têtonne, alors qu'il avait 
l'intention de chembouler. 

Ainsi personne n'imaginait avant- 
hier imposer aux futurs éventuels 
attributaires de réseaux de commu- 
nication privés des contraintes de 
service public. Le pas a Cependant 
été franchi, De même se trouve 
abandonnée 18 règle, jusqu'ici 
sainte, selon laquelle le plus puis- 
sant financièrement serait automati- 
quement l'acquéreur choisi. La mise 
eux enchères avait pourtant été an- 
noncée. Mais, te lendemain. le mi- 


nistre de la communication a 
objects. Et le premier ministre a 
tranché. En retranchant. C'est ainsi 
que pourrait se trouver introduite 
dans notre droit la notion du 
« mieux disant culturel et social ». 
Formule impravisée qui n'a été illus- 
trée depuis que par la métaphore — 
diversement intelligible — de la pé- 
niche d'Etat, battant pavillon ami 
ral, mais amarrée à son ponton, 
tandis que descendront le fleuve 
des vaisseaux de commerce au 
: commandement de frngants Capi- 
| taines. 
| . Parabole n'étant pas loi, le débat 
, S'étire. Les rédacteurs peinent sur 
leur texte, découvrant que la gram- 
| maire du pouvoir est plus sévère 
i que celle du discours électoral. Leur 
! exercica est d'autant plus difficile 
1 Qué ca qui à été fait n'est plus à 
: faire. Les gouvernements précé- 
1 dents en ont fañ plus qu'on pouvait 
| sy attendre dans la libéralisation de 
, communication. Voici pourtant 
i leurs successeurs sommés d'en 
| faire davantage, et bien erbar- 
| rassés pour y parvenir. Pas question 
| da toucher aux mille cinq cents ra- 
: dios libres qui ont acquis le droit à 
| la liberté. Pas question non plus de 
| remettre en cause le statut de Canal 
‘ Plus qui, ayant dépassé le million 
| d'abonnés, se trouve désormais à 
| l'abri des caprices et des ambitions. 


Restent les autres télévisions pri- 
vées et le service public, pièces 
considérées comme les moins so- 
lides de l’ensemble de la construc- 
tion. Mais au moment d'y porter la 
pioche, on se rend compte que leur 
déstabilisation pourrait faire 
s'écrouler tout l'édifice. Et que les 
rapports des Français à leur télévi- 
sion ne sont plus ce qu'ils étaient. 
Ils peuvent ne pas adorer les pro- 
grammes de la «5 »et dela «6», 
mais n'ont aucune envie qu'on les 
en prive. Et il faudrait beaucoup 
d'habileté pour leur faire croire 
qu'Hersant, ce serait vraiment 
mieux que Seydoux-Riboud- 
Berlusconi, 


Point de non-retour 


Quant à la vieille télé. hier dite 
d'Etat et décriée, les Français main- 
tenant se l'approprient. Avec ses 
lourdeurs, ses corporatismes, ses 
grosses têtes. les effets domma- 
geables des concurrences internes 
qui s'y livrent, mais avec aussi ses 

qu'on aime, ses talents et 
ses gloires, les œuvres dont elle 
permet la naissance, la qualité de 
mieux en mieux reconnue de ses in- 
formations. Et les garanties nou- 
velles apportées par l'institution de 
la Haute Autorité. C'est un autre 


mais personne n'oserait proposer 
de revenir à la nomination des pa- 
trons de chaîne en consail des mi- 
nistres. 

La séparation de la télé et de 
l'État, amorcée par la loi de 1982, 
n'était pas qu'une novation juridi- 
que. elle accompagnait un mouve- 
ment de la société française. Ce qui 
lui confère valeur durable. La marga 
de manœuvre des néo-réformateurs 
est donc étroite. Elle se trouve plus 
encore réduite par les exigences 
économiques dont la rigidité leur 
apparaît peu à peu à l'exarnen des 
dossiers. 

Dans tous les pays du monde et 
sous tous les régimes. il n'y que 
wois modes de financement de l'au- 
diovisuel : les fonds d'Etat, la rede- 
vance des usagers, et les recettes 
publicitaires. 

L'Etat, aujourd'hui, n'entend 
pasbudgétiser, pour des raisons 
économiques d'ailleurs justifiables, 
et pour des raisons de principe. Il a, 





d'autre part, promis une réduction 
de la redevance et a déjà supprimé 
la taxe sur les magnétoscopes. 

Or le programme de privatisation 
ne permettra de réaliser qu'une 
seule économie : 40 % du budget 
actuel de TF 1 (les autres res- 
sources de la chaîne proviennent de 
la publicité). Soit environ ? milliard. 
A peu près l'équivalent du moins 
perçu sur les magnétoscopes. En 
sorte que toute diminution du taux 
de la taxe télévision entraïnerait au- 
tomatiquemnent une réduction des 
moyens du service public. Donc de 
sa capacité de création. C'est bien 
Pourquoi, ces calcuis ayant été 
faits, on s'est aperçu qu'il n'était 
pas possible de le priver, en plus, de 
ses recettes publicitaires, comme 
cela avait été promis. Le projet de 
loi maintient — il est vrai — ce prin- 
cipe, mais son application est ren- 
voyée # plus tard sans précision ision de 

te. 

il faudra donc partager le marché 
publicitaire, sans doute susceptible 
de se développer, mais qui n'est 
pas extensible à l'infini. Du coup, 
les investisseurs refont, eux aussi, 
leurs comptes et concluent : pour 
que l'opération soit rentable, il ne 
faudra pas acheter trop cher, et il 
faudra que les cahiers des charges 
ne soient pas trop exigeants. C'est- 
è-dire n’imposent pas des quotas 
de production élevés. La consé- 
quence inéluctable de ce dispositif 
ne peut qu'être l'anémie de la créa- 
tion française, asphyxiée entre un 
service public appauvri et des entre- 
preneurs privés, dont l'objectif sera 
d'abord d'équilbrer leur exploita- 
tion, puis de réaliser des profits. 
Quand on ssït que les droits de dif- 
fusion d'une série comme « Dalles » 
coûtent quarante fois moins cher 
qu'une création originale, il ne faut 
pss en effer attendre des opéra- 
teurs qu'ils jouent les mécènes. Et 
si l’on change les opérateurs. ceta 
ne changera rien au théorème. 


Aider le gouvernement 
Si nécessaire 

Pour éviter ce péril, il est indis- 
pensable, face à ce secteur concur- 
rentiel, de maintenir et de renforcer 
le service public. Ce qui a été la po- 
litique de ces dernières années. En 
même temps qu'étaient prises des 
mesures d'incitation et da soutien 
au bénéfice des industries de pro- 


grammes. Cet équilibre est fragile. 
Si les projets en puissance devaient 
se réaliser tels quels, il faudrait 
conseiller aux professionnels de la 
création télévisuelle — auteurs, réa- 
lisateurs, comédiens, personnels ar- 
tistiques — de préparer leur recon- 
version. Car d'ici deux ou trois ans, 
il n’y aurait plus de télévision crée- 
tive en France. 

. Ne subsisteraient que des télévi- 
sions de diffusion. A base de fiims, 
de feuilletons et de dessins animés 
américains et japonais. Avec aussi, 
heureusement pour les animateurs, 
les journalistes et les techniciens, 
des magazines, du sport, et des va- 
riétés. Encore faudrait-il, pour la 
survie de ces catégories de person- 
nel, que notre outil de production 
soit préservé. Or la loi en prépare- 
tion prévoit la privatisation de la Sa- 
ciété française de production. On 
Peut parier qu'il ne se trouvera pas 
tellement d'acquéreurs pour la re- 
prise de cette lourde machine, dès 
lors que son volume de commandes 
cessera d'être garanti. Comme la 
décision en a été prise. À partir de 
là, il ne serait pas difficile d'orgeni- 
ser Sa faillite, Le processus a déjà 
été entamé, puisqu'il a été dit aux 
dirigeants des sociétés de pro- 
gramme qu'ils pouvaient, dès main 
tenant, s'affranchir des obligations 
de commandes à la SFP inscrites, 
Pourtant, dans leurs cahiers des 


I n'est pas possible d'imaginer 
que le gouvernement de la France 
puisse délibérément vouloir aller 
vers de telles échéances. Le danger 
est qu'il se trouve malgré lui poussé 
à les accepter, en raison d'engage- 
ments antérieurs. À l'égard de 
créanciers qui disposent de puis- 
sants moyens de pression, politi- 
ques et médiatiques. !| faudrait 
alors susciter un immense mouve- 
ment d'opinion. Toutes opinions en 
semble. Quand le danger menace, 
on ne demande pas l'identité des 
conducteurs d'ambulance. S'il est 
nécessaire d'aider le gouvernement 
à résister à des associés exigeants. 
il faudra aller jusque-là, Là d'ailleurs 
$e touveront d’autres hommes 
Pour adhérer à ce refus. Il est des 
moments où l'on peut choisir. Il en 
est d’autres où it faut éliminer. Le 
moment qui vient sera le moment 
d'agir. 

(*) Ancien ministre de la communi 
cauon. 
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Il y a trois cent trente- 
quatre ans, une poignée 
de Hollandais allaient 
chercher asile plus 

que fortune au bout 


en ne du Sud 

est le peuple le plus seul 

de la planète. . 

Perdent prise, mais se 

cramponnant à leurs 
ftions, les Blancs 

d'Afrique du Sud sont 


de renoncer à un 
apartheid déjà ébréché. 
Est-il encore temps 
de transiger ? 

En éprouvent-ils 

le besoin, le désir ? 
Le prodigieux 
entétement 

des pionniers, vertu 
devenue vice, 

les conduira-t-il 

à leur perte ? 
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domine la capitale. Ce 
bâtiment sans grâce, 
symbole de la nation boer et de 
FAfrikanerdom, retrace l'épopée 
d'un peuple qui, après trois siècles 
de lutte, reste persuadé de sa mis- 
sion civilisatrice. Des bas-reliefs 
Pen le Grand Trek, voyage 
qui, 1836, conduisit douze 
mille hommes fuyant la colonisa- 
tion britannique du Cap vers les 
profondeurs du veld (brousse) 
jusqu'au Transvaal, cœur de 
l'Afrique du Sud. 

Chaque année, le 16 décembre, 
quelques milliers d’Afrikaners 
viennent ici dans le passé 
de nouvelles forces pour l'anniver- 
saire de la bataille de: Blood 
River, au cours de laguelle les 
Zoulous de Dingane furent 
vaincus et rougirent de leur sang 


- la rivière. À bord de Jours lourds 


chariots traînés par des bœufs, 
armés de leur Bible et de fusils, 
les Boers voulaient venger la mort 
de leur chef Piet Retief, assassiné 
par Dingane et les siens alors qu'il 
vemait de signer un traité de 
répartition des terres. Ce lointain 
guet-apens fait encore dire 
aujourd’hai à certains Blancs 
qu'« il ne faut jamais faire 


; confiance aux Noirs », 


Leurs ancêtres avaient juré : si 
Dieu leur donnait la victoire, le 


. 16 décembre, « jour du ser- 


éternellement un 
reconnaissance. À cette 
äate, à midi précis, le soleil passe 
à la verticale du sommet du 
monument et, à Travers Un Minus-— 
cule orifice, éclaire de ses rayons, 
l'espace de quelques secondes, un 
cénctaphe où est gravé « Avec foi, 
Afrique du Sud», phrase de 
l'hymne. national Die Stem (a 
voix} que la foule entonne, tandis 
que dans une petite niche brûle 
une flamme éternelle, « symbole 
de la civilisation apportée par les 
Voortrekkers ». 
La plupart des pèlerins amè- 
nent jeurs enfants pour commu- 
nier avec ce passé brandi comme 


ment», serait 
Jour de 


un étendard, dans un attachement 
pathétique à une histoire source 
de fierté. A l'entrée, une énorme 
statue de bronze représente une 
femme, ses deux enfants agrippés 
à ses jupes, les yeux fixés sur les 
collines. + Elle souffre, mais elle 
ne regarde pas à terre. Elle 
regarde droit devant elle, Les 
enfants ne regardent pas en 
arrière, Leurs yeux sont tournés 
vers le ciel», fait remarquer le 
guide officiel. Au milieu d'un 
large cercle de chariots (le Jaa- 
ger. le campement boer), cette 
mère courageuse incarne la 
volonté de résistance du peuple né 
en 1652 quand Jan Van Riebeck 
s'installa dans la ville du Cap, 
escale sur la route des Indes néer- 
landaises, 


‘« Notre nation 
rire = nos 


ct ele ne le fois 
jamais » 


À cette poignée de Blancs 
étaient venus se mêler deux cents 
huguenots français chassés par la 
révocation de l'édit de Nantes, 
aïnsi que quelques Allemandes, Is 
étaient à peine quinze mille vers 
la fin du siècle lorsque les Britan- 
niques tentèrent d'imposer leur 
li, provoquant leur repli vers les 
hautes terres. 

Les Afrikaners n'acceplent pas 
de vivre sous domination étran- 
gère. Ils s'assurent une indéper- 
dance dans les deux républiques 
du Transveal et d'Orange avant 
que les Anglais, attirés par 
découverte des diamants, puis de 
l'or, ne viennent leur chercher 
querelle. La guerre éclate en 
1899. Apre et sanglante, elle dure 
deux ans et demi. Vingt-six mille 
femmes et enfants meurent dans 
les camps de concentration britan- 
niques, La paix de Verceniging 
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restera très longtemps en travers 
de la de ces guérilleros 
blancs irrédoctibles. + Nous 
n'avons pas capitulé sans condi- 
tions. Notre nation n'a jamais 
capitulé sans conditions — ni face 
aux Anglais ni face à d'autres _ 
et elle ne le fera jamais », écrit 
l'un de ces combattants, Henning 
Klopper, futur fondateur du Broe- 
derbond, société secrète de la 
“classe dirigeante. 


En 1948, les Afrikaners accè- 
dent au pouvoir. Ils le gardent 
toujours, bien décidés à le défen- 
dre coûte que coûte. Entransi- 
geant, obstiné, le peuple des « fer- 
miers » {boer) se distingue autant 
qu'il le peut des wirlanders 
(<étrangers»), principalement 
des Anglais, auxquels il voue très 
longtemps une haine tenace, ct 
des Noirs, les « Kaffirs», pour 
lesquels il crée un système 
de «développement séparé», 
l'apartheid. 

Persuadé d'avoir été choisi par 
le Tout-Puissant, convainéu de sa 
bonne foi et de la justesse de ses 


répéter qu'ils sont chez eux, que 
tout ce qu'ils ont acquis l'a été à 
la sueur de leur front, que l’Afri- 
que du Sud est leur œuvre et que 
nes ne pourra les en déposséder, 
Comment constester les sacrifices 
consentis par ces farouches natio- 
nalistes pétris de calvinisme, qui 
sont devenus, selon la formule de 
l'historien Hermann Giliomee, 
« le peuple le plus seul au 
monde ». 


Par un singulier retournement 
de l'histoire, les Noirs empruntent 
aujourd'hui à leur tour le chemin 
que les Blancs ont suivi tout au 
long de leur quête d'indépen- 
dance. Deux nationalismes se 
heurtent, lun qui commence -à 

s'émousser, l'autre qui se struc- 
ture. 

Les Afrikaners sont 3 millions, 
le reste de la communauté bian- 
che, 1,8 million de citoyens, étant 


de souche anglophone ou portu- 
gaise. Ils forment 17 & du total de 
la population du pays, estimée à 
près de 33 millions d'âmes. Pour 
ua bébé blanc, dix noirs voient le 
jour, L'écart ne cesse de se creu- 
ser en faveur des Noirs, qui repré- 
sentent actuellement les trois 
quarts des habitants de toute 
l'Afrique du Sud, et dont près de 
la moitié ont moins de quinze ans. 
Marée montante de futurs chô- 
meurs, dont 3 millions ont déjà 
besoin d'une aide alimentaire. 
Comment assurer de quoi vivre à 
une population qui atteindra 
50 millions de personnes en 
l'an 2000 ? 


La lutte que mènent désormais 
les Afrikaners est la plus incer- 
taine de leur légende. Le compte 
à rebours de l'ultime bataille a 
commencé. L'attente « que quel- 
gue chose, n'importe quoi, arrive, 
ouvre la voie à loutes sortes de 
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fantasmes ». écrit Vincent Cra- 
panzano, anthropologue améri- 
Cain, auteur d'un livre, Waiting. 
Fantasmes engendrés par la peur 
de perdre tout ce qu ‘on possède, 
tout ce qu'on & conquis, Denx 
mondes s'ignorent, se toisent et 
savent que Le pouvoir ne se par- 
tage pas, et que pour le garder ou 
le conquérir tous les coups seront 
permis. 

Kragdadigheid, un mot afri- 
kaans imprononçable et presque 
intraduisible, signifie à la fois 
pouvoir, détermination et force, 
Les Afrikaners l'ont forgé, l'expé- 
rience leur ayant démontré que, 
cn Afrique, la compassion est une 
faiblesse. Il faut y montrer sa 
force, et, dès le plus jeune âge, on 
inculque aux enfants le respect de 
l'autorité paternelle et la fierté 
d'être un Afrikaner, » c'est-à-dire 
quelqu'un qui ne s'avoue jamais 
vaincu ». 

{Lire la sujie page 16.) 
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cipes « actuellement dévoyés » de 
M. Hendrik Verwoerd, père du 
système de la séparation raciale. 
Son drapeau : un emblème à trois 
branches, une sorte de triple sept, 
« bouclier contre le triple six de 
d'Antéchrist ». 

M. Eugène Terre-Blanche est 


Peuple qui est entré dans la 
zone des tempêtes à tel point que 
certains pensent à se replier dans 
un Etat boër, exclusivement 
blanc, sorte de «bantoustan » 
dont ie centre serait Morgenzon, 
.petite ville de mille habitants du 
Transvaal profond. Telle est l'uto- 
pie de l'organisation Vereenigine 
Van Oranjewerkers (Union des 
travailleurs de l'Etat libre 
d'Orange), dont le premier secré- 
taire n'est autre que le fils de 
M. Henrik Verwocrd, architecte 
de l'apartheid. Il perse que la 
solution est de «se retirer sur la 
touche ». « Chaque nation, dit-il. 
doit tracer sa voie vers le futur... 
Chaque groupe doit avoir son 
propre territoire. C'est le seul 
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sez l'adversité. La forteresse est lézar- Le pouvoir afrikaner repase sur immédiatement ordonné d'aller critiques n'était ï var a . 
: dée. voies: le Peintre Qu leelemimetdenephe Comet Fenairde Selon Se re ne ares à 
J Les À pe L l it de Stellenbosch, ce consta! 
cile frikaners * dirige le pays depuis 1948 ; le s'approcher de cette source de démocratique. Après sa démission enbosciL. ce asTaur te 
Chi reprochent aux N . « En cas de malheur », les Afri-  Broederbond, une société secrète contamination. lorsqu'il est rentré chez lui, Nico ï Éper  ceete Let 
ui VOIRS. janers n'ont ni mère patrie ni dont est isoua la classe dirigeant ; Le jeune pasteur qu'f était Smith se souvient : « J'ai eu le 300 008 habitants, que les Noirs 
Garn et aux base de repli. Africains à part Cu rise | commence alors à se demander si Sentiment d'être libre, de pouvoir sont toujours « exclus de ce qui est 
sx de ne pas avoir fière ie non que leur (et réfomnés Pellmndaie qua foules _ nu pas eronée. L'idée lai Ce CU | péservé à l'usage unique des 
ï ï ar en ce ft » 
me l'amour de la terre LAC ” es si Justifications théologiques aux chemin lentement. Quelques années On l'a traité de « communiste » ; Pons les Noirs 
{es d'ailleurs, le dernier bastion bl Se PRE tr OS plus tard, il rencontre à Bâle ses amis, les membres de sa «un autre peuple, pape 
pe urs, er bastion blanc  Mmstitutions faisait partie le l'illustre théologien Karl Barth, Ala famille, l'ont renié parce qu'il avait une force de travail “ 
‘Ch \ : du continent, vers lequel se sont Pasteur Nico Smithjusqu'aujouroù fin de l'entretien, celui-ci demande: compris qu'on ne pouvait souteni ; ons races à 
Nes d'une nation et la justification  repliés, au fil des indépendances, À # commencé à se poser des « Etes-vous entièrement libre de l'apartheid et prêcher den ed ane on ne parle 
* salt en Le livre sacré, ceux qui ont fui les nouveaux Re È Prêcher l'Evangile da la manière enseignements de l'Evangile. Dans Quel retournement | Nico Sun no 
jou Re UNSS le régimes noirs : Rhodésiens, Portu- donna trees ee dont vous le ressentaz, même si son bureau aux murs Couverts da cesse de répéter qu'il est ne 
PMR Re 2 Siam de mea nat eu PUS nee, Diners, vo Dneeminponm ie, op. 
rier rence de base. ailleurs. | | Congo Es Je gouvernement ? » commence à lire un pessage d'une sont ouverts, qu'it n'est plus 
He Autre culte, celui de 1 On aurait pu croire que la seule solution possible. Un jour, il 'erplexe, Nico Smith s'interroge : lettre de saint Paul aux Grecs : «& A endoctriné. Faisant référence au 
l , celui de la terre, menace fonderait la «tribu blan- décida d'aller évangéliser les Noï « Pourquoi Karl Berth m'a-t-il posé Partir d'un seul moule, Dieu 3 créé système des pass-laws 
4 berceau du nationalisme, objet Das à OS, cette quastion à trois reprises ? toutes les races de l'humanité eties {lai ô 
RS d'un attachement viscéral, he ne” Or elle a éclaté, idéologie tout au nord, dans le homeland du Est-ce que je suis réellement libre ? a disséminées sur toute la Terre. 1 oi aoq rar nt 
bes Does Ces racines) par leaquelles  Mregmentée et certitudes affar Vend, l'expérience sama en liles Je no savais même pus à ce Aémêne Red auparavant les Etes Den dan OPEN PEDO Me pren le 
ser as se sentauachéausdl af.  Pliss. La plupart ont compris que … Efemiers germes pernicieux du moment-là ca que la véritable des endroits où elles vivaient. » rMEcie à Men ea TA 
sot cain, L'espace blanc sera défendu l'apartheid avait accouché d'un an Éberté signifiait. J'étais le prisonnier  « Les Afrikaners parient de ils voudraient AUS Lo “dsiez hi 
ph pied à piel contre ceux quioméré MO2Stre non viable. L'enui est serons d'une ion de ma propre tradition, de mon frontières, ce qui signifie Pour eux « merci ! » Les pass-laws n'auraient 
2 Felégués dans des périmètres. due mul ne sait comment s'en européens, une table evait été lg en re lun ae mr écre a gens des jamais d exister, c'est tout. » 1 
concédés. Les Afrikaners ont tou- ébarrasser, ni par quoi le rempla” dressée pour Îss participants, compatriates, les Blancs, les n'est pas du tour dans lo texte. > CRMeCO her nne est un 
n jours reproché aux Noirs et aux ©: La nation afrikaner, désem- blancs et noirs. « Je n'ai pas pur Afrikanors. » Pendant neuf années encore d Fr tgrtintd ! pre Quand 
2. Anglais de « ne pas avoir l'amour parée, cherche un nouveau m'asssor, dit, J'ai eu un blocege Nico Smith a enseigné la théologie à voudrait pe les viendra, d ne 
co D terre à. Aux premiers parce Modèle qui reste à inventer, Poychologique, cer depuis mon UNE CONVERSION l'université de Stellenbosch « Ce disent, comme les Allermene See 
de “ls ne la metiai Source de tourment sans fin, sur- 27/2908 on m'avait toujours appris DOULOUREUSE fut difficile », reconnaït-i. I a fin de is douième nero 
que me le meient Pet Lou lrique Fon rec légale Ge eee À Late as de orage 00 DE SNS om EGte  Gmantrhour du Came 
avaient un pied dans la mère devant l'urne, principe de base autre pièce. l'aura fallu près dedix se produit loreani conscience pour devenir, en 1982, pasteur de concentration : « Nous ne savions 
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bl Er at q r au Depuis. des années, les idéolo- son identité cuhurelle, une identité dictait son idéologie et non pas ses administratives, il a obtenu du Su'elle va vers un processus de 
sa océan gues du régime tâtonnent, incapa- d'e essence divine 2, comme il le propres yeux. il pensait que « Dieu l'autorisation de Purification, une catharsis. 2e one 
È En vertu du Land Act de 1913, bles de résoudre ce casse-tête. Le pr NE Sri à ces côtés er que ia Ella droit S'installer au Soin de sa ConcutiL « Cale peer Le une 
africa ji é êtn à Smith souvien er guide ». au . Une fox î s te LA 
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forien en rupture de ban avec 
l'Afrikanerdom. Nous avons 
laissé se développer une situation 
où l'on se retrouve mainienant 
avec le canon d'un pistolet contre 
la nuque. L'apartheid a conduit 
les Afrikaners au bout de la 
roule. » 

Ne reste-t-il donc que le suicide 
collectif ? La stratégie du tout ou 
rien dans une lutte ouverte où la 
puissance de feu actuelle des 
Blancs ne fera peut-être pas éter- 
nellement la différence? Pour 
mettre les chances de son côté, le 
pouvoir blanc doit d'abord se 
défaire complètement de l'apar- 
tbeid, mais il craint que cela ne 


signifie le début de la fin Les gä 


membres du Parti netional sont 
encore largement convaincus que 
le « développement séparé » 
représente le dernier rempart. 
D'abord, bien sûr, parce que son 
démantèlement ouvrirait la voie à 
un régime noir. Ensuite, parce 
qu'il contribuerait à un renforce- 
ment inévitable de la droite dans 
leur formation. 

La première cassure au sein dn 
Parti national s'est produite en 
1965 avec la formation du HNP, 
qui, en octobre dernier, a conquis 
son premier siège au Parlement. 
La réforme constitutionnelle insti- 
tuant deux Chambres séparées, 
une métisse et une indienne, au 
Parlement a provoqué la 
deuxième rupture, avec la créa- 
tion du Parti conservateur, en 
1982. Le troisième schisme est en 
gestation. I verrait s'éloigner la 
frange libérale du parti, qui repro- 
che au gouvernement ses ater- 
moiements, sa dérive et pense 
qu'il concède toujours « trop pen 
et rrop tard -. Les réformes du 
président Botha ont accentué les 
divergences au sein du parti. 
Comment continuer à avancer 
sans perdre les traînards et sans 
mécontenter le peloton de tête ? 

Le chef de l'Etat semble para- 
lysé. I n'a pas réussi à nouer le 
dialogue avec les Noirs. Ses initia- 
tives n'ont pas contribué à réduire 
le niveau de violence. Au 
contraire, elles ont jeté de l'huile 
sur le feu, nourrissant le senti- 
ment que le système craque, qu'il 
suffit de pousser pour qu'il 
s'écroule. L'apartheid a conduit à 
une impasse. | 

Quelle est la solution à la crise 
sud-africaine ? « Les Afrikaners, 
explique M. Piet Cillié, dirigeant 
d'un groupe de presse, som en 
train d'apprendre que ce pays 
n'est pas seulement le leur, qu'ils 


Mai 1986 : 
manifestants 

de l'AWB, parti 
d'extrême droite, 
venus troubler 
un meeting 
organisé par le 
Paru nationaliste. 
Porté à épaules 
d'homme, Eugène 
Terre Blanche, 
leader de l'AWB. 





l'apartheid avait permis d'éva- 


cuer. 

A Port-Elizabeth, où le boycot- 
tage les a durement frappés, les 
représentants de ja Chambre de 
commerce se font les avocats de La 
Cause noire. Cette perspective 
encourageante a son revers, illus- 
tré par deux exemples rêcents à 
Warmbatbs et à Nelspruit, où la 
population blanche a réagi par 
une mobilisation générale de 
toutes les volontés afin d’atténuer 







n'en seront pas toujours à la tête. 
fl$ n'accepteront pas le suffrage 
universel, mais, au moins, ils 
saven{ mainienan: ce qui és! 
impossible. » Et le possible, quel 
est-il ? 

L'Afrique du Sud blanche s’est 
mise à l'écoute des revendications 
des Noirs. Les dirigeants recon- 
naissent que certaines sont légi- 
times. Les soldats ont découvert 
l'univers des townships et n'en ont 
pas cru leurs yeux. Les Noirs 
fourbissent, eux, l'arme redouta- 
ble du boycottage, celle qui 
frappe au portefeuille. Ils ont 
compris que, sans eux, les Blancs 
ne pouvaient rien, et que la 
richesse du pays avait été accu- 
mulée grâce à eux. Quelques bar- 
rières sont tombées. 

A Cradock, petite ville de l'est 
de La province du Cap, les Blancs 
ont pris conscience de la manière 
dont vivaient les Noirs au cours 
du boycottage de leurs magasins. 
Un commerçant confesse : 
« Avant, nous n'avions pas le 
moindre idée de ce qui se passait 
dans les townships. » Pénible 
découverte d’une réalité que 


Îls peuvent se 
maintenir longtemps 
Mais jusquà gen ? 

Et à quel prix ? 


lPimpact d'un mot d'ordre de 
grève générale des Noirs. Des 
licenciements massifs ont été 
opérés. On voulait faire compren- 
dre aux Noirs qu'eux aussi 
avaient besoin des autres et que, 
après tout, ils pouvaient se 
débrouiller seuls, du moins provi- 
soirement. 

Les troubles de ces deux der- 
nières années ont provoqué une 
prise de conscience de cette com- 
plémentarité. Elle se traduit soit 
par un raidissement, soit par une 
ouverture. Toute une frange 
d'Afrikaners veulent maintenant 
savoir ce que pensent Ceux qui 
veulent les déloger du pouvoir. 
Des hommes d'affaires, des libé- 
raux, des ecclésiastiques, ont pris 
la route de Lusaka pour connaître 
les thèses de l'ANC (Congrès 


. Les inscriptions « Europsans only » 
(réservé aux Blancs) avec la traduction 
__ enafrikaans (slogs blankes) 
disparaissent prog ivement 


du paysage urbain sud-africain. 


national africain). Même les étu- 
diants de l'université afrikaner de 
Stellenbosh, près du Cap, d'où la 
classe dirigeante est issue, ont 
voulu écouter ce que les « terro- 
ristes» avaient à leur dire. Le 
gouvernement les en a empêchés 
en leur retirant Jeur passeport. 

Les intellectuels, les hommes 
d'affaires, tentent vainement 
d'inciter le pouvoir à accélérer les 
réformes. Les Fédérations de com- 
merçants, d'industriels afrikaners 
et anglophones présentent de 
magnifiques plates-formes de pro- 
positions de réformes à effectuer 
immédiatement car, comme 
l'explique M. Johan Van Zy!, 
directeur de la Fédération des 
chambres d'industrie, + les 
hommes d'affaires ont compris 
qu'ils avaient quelque chose à 
perdre ». 

Motivation bassement maté- 
rielle peut-être ? Mais elle reflète 
un malaise, une interrogation, que 
M. Willem Kleynhans, professeur 
de sciences politiques, traduit en 
ces termes : « Toutes les réformes 
ont été concédées soit à cause 
d'une crise, soît en raison de pres- 
sions internationales. Elles ne 
ont pas partie d'un plan contesté, 
comme ce fut le cas de l'apar- 
theid. Jamais le gouvernement 
n'a été au devant des événe- 
ments. » 

Dans leur majorité les Afrika- 
ners ont maintenant la conviction 
que l’apartheid ne pourra ni sau- 
ver la «tribu blanche» ni proté- 
ger sa culture. Certes, ils peuvent 
se maintenir encore longtemps 
dans ce pays en état de siège 
qu'est devenue l'Afrique du Sud. 
Mais jusqu'à quand et à quel 
prix ? D 
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LA PEUR 
AUX FUSILS 


Chaque fois que l'on parle 
avec un Afrikaner, celui-ci 
réclame qu'on ne le « bouscule 
pas », qu'on fui laisse le temps. 
<« Regardez le chemin que l'on a 
déjà parcouru!» Les Noirs, eux, 
ont perdu patience. 

Parmi les héritiers de Paul 
Kruger. le père de la nation 
boer, les estimations du temps 
requis sont très variables. 
Certains parlent de « deux ans 


attendre « cinq cents ans pour 
que les Noirs apprennent à 
penser comme nous ». Et 
d'ajouter : « H! a fallu deux mille 
ans aux nations blanches pour 
devenir des démocraties, pour 
passer de la barbarie à la 
civilisation. » 

Dans son confortable hôtel au 
bord de la rivière Sabie, cet 
immigré hollandais est devenu en 
moins de cinquante ans un 
Sud-Africain de caricature. || ne 
cache pas ses sympathies pour 
le HNP (extrême droite) et ne 
s’embarrssse pas de précautions. 
«Nous voulons que les Noirs 
soient heureux. Nous voulons leur 
donner leur chance comme on a 
eu la nôtre, mais pes de droits 
politiques. ls ne savent pas s'en 
servir. Regardez chez les voisins. 
4H leur faut un chef (sous-entendu 
bianc}. Si jes Noirs gouvernaient 
ici, ce serait comme partout 
ailleurs en Afrique : la chaos, le 
manque de liberté, le parti 
unique. Îls n'aiment pas la 
démocratie. » 

fl n'y a pas si longtemps, 
souligne Manie Botha, « is se 
promensient encore tour fus ». 

« Notre bonne, s'insurge Willie 
Von Landsberg, d'ascendance 
allemande, a tout ce qu'il lui 
faut, mais elle continue de 
manger avec ses doigts. » 
Chaque matin, ce propriétaire de 
deux cents hectares de 
plantations de tabac, près de 
Harwview, prie avec ses cent 
soixante employés au milieu des 
champs. Une tradition : « Je prie 
pour le gouvernement, pour la 
ferme, pour les malades, pour la 
pluie, Pour que tout aille bien. » 

Pas du tout inquiet pour 
l'avenir, M. Von Landsberg se 
situe à La droite du parti au 
pouvoir. |! dérnande simplement 
que les donneurs de leçons le 


à laissent tranquille. « L'apartheïd, 


on s'en occupe. Si l'extérieur ne 
créeit pas de problèmes, tout 
irait mieux, Ca sont les pressions 


; qui nous font devenir anti-Noirs. 


Hs finiront par nous faire sortir 


B nos fusils » Au milieu de son 


salon orné de trophées, il trace 
une ligne imaginaire, figurant le 
partage du territoire de chacun. 


« S'ils la franchissent, je me 
défendrai, Ce n'est pas moi qui 
frai briser la culture et l'histoire 
des autres. » 

M. Von Landsberg regrette 
que Nelson Mandela n'ait pas 
été pendu et voudrait « ruer 
Tutu, responsable de la mort des 
jeunes dans les townships ». || 
en est sûr, « aucun policier ne 
tugrait un Noir sans motif 
valable ». Mais, tout de même, 
presque mille cinq cents morts ? 
« La proportion est correcte, 
explique-t-il. Je voudrais qu'il y 
en ait plus. Si c'était des Blancs 
qui se conduisaient Comme eux, 
ie dirais aussi que c'est bien. » 


BOTHA 
EST TROP MOU 


Mania Botha, fermier qui dirige 
une plantation de café pour le 
compte du gouvernement du 
homeland du Lebowa, nous 
prend à témoin : « Nous sommes 
blancs et pourtant nous sommes 
différents. Nos cuitures sont 
différentes. Pour les Noirs, c'est 
pareil. 1 y a toujours eu des 
ÿuerres entre eux. C'est nous qui 
avons stoppé cela, » C'est ce 
que le gouvemement appelle la 
« protection des minorités », 
fondement idéologique de la 
création des homelands. 

Goen Ulietstra ajoute que le 
Pouvoir se doit d'aider cas Etats 
confattis à devenir viables : 

« Après tOut, Si VOUS POUVEZ Me 
démontrer que les Noirs sont 
capables de diriger ce pays, 
pourquoi pas | Ça ne me gêna 
pes d'avoir un président noir. 
s'il pense comme moi. » À ses 
yeux, il y a seulement deux 
voies possibles : « L'intégration 
ou l'apartheid, i n'y a pas de 
railieu. Si Verwoerd, l'artisan du 
développement séparé des races, 
n'avait pas été assassiné, nos 
chances auraient été maillaures. » 
Sür de lui, il ajoute : « Nous 
n'avons rien fait de mal avec 
l'apartheid. Maintenant que nous 
nous en éloignons tout va mal. » 

Selon Goen Uliestra, il faut sa 
débarrasser du président Botha, 
ctrop mous. « Qu'il nous donne 
un mois et nous réglerons tout 
cela, fanfaronne-tl. Nous savons 
des fusils, des tanks, des avions, 
Si nous voulions, nous pourrions 
conquérir l'Afrique tout entiëre. » 

Ces Afrkaners-là restent 
persuadés que l'agitation des 
Noirs est le résultat d'un vaste 
< complot communiste 
international ». Quand on 


.demande à Wifiie Von Landsberg 


quelles sont les trois choses les 
plus importantes pour lui, il 
répond : « Ma foi chrétienne, ma 
langue et la couleur de ma 
peeu. » 8 
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Quoi de neuf ? 

Eh bien ! justement, 

Molière. 

On le joue, on l'aime, 

on le découvre, 

on le redécouvre, 

on le monte, 

on le démonte, 

on l'étudie. 

On veut savoir. _ 

Comme si cet auteur-là 

avai LES TRETE 

dans ses mains 

quelques-unes OLIÈRE est bien tenue par Pézanas dens ses pérégri- 
vivant, ii se porte nations la Je sais 

des grandes r ‘éponses comme un charme et qu'il ne lui déplaisait pes d'égrati- 
s'est installé à  gner ces « érudits locaux pour qui le 

aux tourments Pézenas. Il suffit de scepticisme prenait figure de sacri- 

qui, aujourd'hui, PH ete Mode et “AIS 00 2 Rrou me 

nous occupent. MD et M Mu Dune uns 


ristes «fous» — pour en être 
convaincu. Le syndicat d'initiative 
s'est ouvert dans l’ancienne bouti- 
que du barbier Géty, où Molière, dit- 
on, venait se faire raser pendant ses 
séjours piscénois et, assis dans le 
fameux fauteuil-cathèdre dont on 
Peut voir une reproduction au 
musée de Pézenas, observait. 

Sur les kens de Molière et de 
Pézenas, les motiéristes acharnés à 
reconstituer la vie de leur grand 
homme s'affrontent depuis des 
années. L'authenticité des deux 
quittances autographes, décou- 
vertes à la fin du siècle dernier par 
un archiviste de l'Hérault et attes- 
tant la présence de Molière à 
Pézenas, ville des Etats du 
doc, le 17 décembre 1650 et le 24 
février 1656, a été plusieurs fois 
mise en doute, notamment par 
Pierre Gaxotte, dans sa biographie 
de Mofière parue chez Flammarion 
en 1977. 

«Je n'ai jamais compris d'où 
venaient les doutes de Gaxotte, 
explique Jean Servières, président 
des Amis de Pézenes. D'autant qu'il 
évoque dans son fivre les séjours de 
Molière dans notre ville et {a place 


Michel Bouquet, 
actuellement à l'Atelier 
pour Hot House 

de Pinter, rode, 

plus pénétrant 

que jamais, 

autour 

du Malade imaginaire. 


(1m85à2m15) 
— et des costauds 
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N dit soavent que les 
gens vont au théâtre 
pour oublier les soucis 
quotidiens et non pour 
raviver dans leur 
conscience des souvenirs re- 
foulés. 
— Je ne crois pas que ce soït la 




























serable-t-il, est fait pour autre 
chose. Il est fait pour apprendre 


nécessaire, que les difficultés ne 


pendant chez le spectateur d'au-- 
tres besoins. Ce qui est important, 
<'est qu'une fois rentré chez lui la 
pièce continue à le poursuivre, à 
faire en lui son trajet. Ce qu’elle 
doit déposer, elle le dépose. Elle 
accompagne l'individu en prenan! 
valeur d'existence selon ce qui l'a 
frappé. 

Il m'est arrivé de trouver des 
réponses à ma vie bien après avoir 
vu une œuvre, Et ce que j'ai vu ne 
m'a pas forcément séduit sur le 


Directement chez vous 
à vos mesures 
par le chemisier-modéliste 
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bonne solution. Le théâtre, me 


que la souffrance est un chemin 5 ni 


disparaissent pas parce qu'on se 
voile les yeux. Le bonheur aussi # 
peut être un chemin fascinant et 


intéressant à regarder, il y a ce- Ë 


Pézenas, de fin octobre 1650 à 
mijanvier 1651, pour la durée des 
Etats, et ajoute : « Elle reçoit 
4 000 livres pour ces trois mois », 
ce que précise ladite quittance... » 

Puisque les Piscénois devront 
toujours prouver aux e« gens du 
Nord » l'importance de leur ville et 
de la rencontre avec le prince de 
Conti dans la carrière de Môfière, ils 
invitent à se référer aux Mémoires 
de l'abbé Daniel de Cosnac, de la 
cour du prince. Selon lui, c’est en 
1653 que Mofñère vient au domaine 
de la Grange-des-Prés et trouve en 
Armand de Bourbon, prince de 
Conti, un protecteur. 


« J'appris que la troupe de 
Molière et de la Béjart était en Lan- 
guedoc ; je leur mandai qu'ils vins- 
sert à la Grange, écrit Cosnac. Pen- 
dant que cette troupe se disposait à 
venir sur mes ordres, il en arriva une 
autre à Pézenas, qui était celle de 
Cormier. L'impatience naturelle à 
M. le prince de Conti et les présents 
que fit cette dernière troupe à 
Mes de Calvimont engagèrent à les 

. retenir, Lorsque je voulus représen- 
ter à M. le prince de Conti que je 


moment. C'est le trajet de l'œuvre 
en moi qui à fait la véritable re- 
présentation. La véritable repré- 
sentation c'est, une fois qu'on a vu 
la pièce, ce qu’on en revoit dans La 
vie. Le moment du théâtre est ce- 
lui du choc. Or, dans le choc, nous 
1e coMprenons pas tout immédia- 
tément. Un être séduisant peut 
nous donner un choc, mais nous 
ne le connaïtrons qu'en vivant 


m'étais engagé à Molière sur ses 
ordres, il me répondit qu'il s'était, 


peu piqué d'honneur par ma 
manière d'agir et pressé par Sarra- 
sin [son intendant), que j'avais inté- 
ressé à me servir, accorda qu'ils 





l'amour avec lui De même au 
théâtre : un choc mystérieux, dif: 
férent pour chacun, et la pièce 
continue à vivre! C'est le grand 
mérite du théâtre. 

Le film, quand il est d’un grand 
auteur qui ne triche pas avec son 
approche de l'existence, peut 
avoir ce mérite, mais d'une façon 
plus attrayante sur le moment et 
aussi plus dirigée, par le fair des 
plans, des cadrages. Le cinéma 





AUX DE PÉZENAS 


2 Peu de jours après, ils représen- 
térent encore, et Sarrasin, à force 
de prôner leurs louanges, fit avouer 
au prince de Conti qu'i fallait retenir 
la troupe de Molière, à l'exclusion 
de celle de Cormier. ll les avait 
servis et soutenus dans {s commen 
cement à cause de moi; mais alors, 
étant devenu amoureux de la Du 
Parc [Marquise], i songes à se ser- 
vir lui-même. I! gagna Me de Calvi- 
mont, et non seulement il fit congé- 
dier la troupe de Cormier, mais à fit 
donner pension à celle de Molière. » 

De ià est née la tradition qui ke La 
gloire débutante de Molière à la 
région de Pézenes et à Conti, et qui 
ft dire à Marcel Pagnol : « Jean- 
Beptiste Poquelin est né à Paris, 
Molière est né à Pézenas.» Tradi- 
tion qui s’est transmise, oralement, 
jusqu'à nos jours. Ainsi peut-on 
‘ entendre la vieille gouvernante des 
propriétaires du château de Lava- 
gnac {à quelques kilomètres de 
Pézenas}, montrant l'orangerie et 
l'esplanade sur laquelle jouait 
Molière, commenter : «On m'a 
raconté que tout près de Lavagnac 
Molière avait perdu une valise pleine 
de costumes de scène. C'est pour 
cela qu'il serait arrivé en retard à la 
Grange-des-Prés, où une autre 
troupe était déjà installée. Je n'ai 
jamais su si c'était vrai. Mais je l'ai 
toujours entendu dire. » 


Pour faire de Pézenas la ville de 
Molière, les moliéristes piscénois 
ont relayé cette tradition. Au pre- 


est une œuvre plus gra- 
phique. Le théâtre, c'est 
tout de même plus ex- 
traordinaire dans la me- 
sure où c’est l'âme de 
l'auteur, manifestée à tra- 
vers le corps de l'acteur, 
qui arrive au spectateur. 
C'est une poignée de 
main qui relie directe- 
ment l'un à l'autre, et qui 
fait que pour certaines 
personnes le théâtre est 
absolument nécessaire. Il 
y aura toujours des ama- 
teurs de théâtre parce 
qu'il y aura toujours des 
amateurs de vérité Ce 
qui _ ke pus important 
reste la parole du poète 
révélée. 


— Parlons de ces 


— Qui viennent après 
beaucoup d'autres, fasci- 
nants aussi pour moi. Et il 
Y a tous ceux que je rêve 
de jouer, que je travaille 
au Conservatoire avec mes 
élèves, et puis des auteurs 
comme Kleist, Tchek- 

— Pour rester dans 
votre actualité, y a-t-il 
Pour vous une parenté 
entre Beckett et Pinter ? 

— Ils sont différents, 
mais Pinter procède de Beckett. 
Je m'avance un peu, mais il me 
semble que c'est avec Beckett que 
Pinter a eu le choc le plus grand, 
ressenti le nécessité absolue 
d'écrire pour le théâtre, même si, 
comme il le dit, on n'est que le ta- 
lon de la chaussure de Beckett. 
Mais depuis, il a grandi. il n'en est 
plus au talon. Voyez No man's 
land ou le Rerour…., des pièces 
dont on 2e verra que plus tard et 






IL ÉTAIT 
AUJOURD'HUI 


mier rang d’entre eux, à la fin du 
siècle dernier et au début de ce sië- 
cle, un huissier passionné, collec- 


Française vint jouer Molière en juil- 
let 1895 à Pézenas. « Nous avons 
goûté là une des heures le plus délf- 
cieuses de notre existence », écrivit 
Albert-Paul Alliès, avant de décrire 
le monument, toujours présent à 


Conti — à son avis trop ignorée, — 
donc sur la période piscénoise de 


BOUQUET ENFIÉVRÉ PAR LE « MALADE » 


peu à peu ce qu'il y a derrière. Et 

parce que Pinter traite le su- 

jet plus que le personnage. 

Comme chez les Grecs, le person- 

ci n'est Fpel victime d’une fa- 

ité qui s’a le jalousie, désir, 
bêtise... 


Le pres je joue en ce 
moment, C'est le prototype de 
l'imbécile et il est victime de l'im- 
bécillité tout en étant l'imbécillité 
elle-même. Il ne s'appelle pas 
Root par hasard. La racine pro- 
duit tige, feuilles, fleurs qui poar- 
riront, mais elle, la racine, sera 
toujours là. C’est simple, comme 
tous les sujets de Pinter, simple 
comme une goutte d'eau. mais 
on tient le monde dans sa main 
avec une goutte d'eau. Par exem- 
ple, dans Je Retour, c'est du re- 
tour des Amazones qu'il s’agit, de 
la suprématie de la femme. Le 
femme chasse le vieux du fau- 
teuil, et cela suffit. C'est un thé3- 
tre qui est à l'opposé de l'intellec- 
tualité. C’est plus près de 
l'intelligence. De le même façon, 
dans Fin de partie, la fin du 
monde est très clairement expri- 
mée par Beckett et, dans Godot, 
les êtres laissés dans Jeur solitude 
jusqu’à la fin des temps. 

— EtStrindberg ? 

— Lui aussi met le doigt sur les 
vérités auxquelles nous achop- 
pons. Il prouve qu'en voulant 
avair des comportements humains 
— plus qu'humains puisque ceux- 
ci ne suffisent pas pour arriver à 
l'existence que l'on souhaiterait 

en soi comme vala- 
ble, — nous allons vers des com- 
portements de bourreau-qui vous 
arrachent du bouillon de culture 
des agissements communs. C'est 
aller jusqu'à l'extrême en refusant 
d'être trop sensible, accepter de 
n'avoir pas peur de regarder la vé- 
rité en face, c'est-à-dire le bour- 
reau Qui est en nous. 

J'aime Strinberg parce que j'ai 
une sainte horreur de la démago- 
Sie, qui est un cancer plus épou- 
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Molière, est l'héritier de cette tradi- 
tion orale et de ces moliéristes 
locaux. (Albert Alliès, un septuagé- 
naire alerte. veille sur le travail de 


avant de devenir journaliste à 
Antenne 2. 

Séduit par ce que l'histoire. 
retient d'Armand de Bourbon, à a 
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Sganarelle. Il fait de Conti le 
de Don Juan. Plusieurs scènes, 
dans son livre, sont démarquées da 

le pièce de Molière. H ne cherche 
pas pour autant à substituer son 
modèle «vivants au mythe de 
Don Juan et aux caractères des 
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son charme et son ambiguïté. 


Assurément, Georges Bégou 
été fasciné par Moliire, par Conti, 


vantable que tous les cancers, qui 
produit des anéantissemems de 
cellules épouvantables à l’inté- 
rieur de la conscience de l'indi- 
vidu. C'est une horreur, une hor- 
reur! on ne le dira jamais assez. 
Ces auteurs s'enflamment devant 
la vanité, devant la démagogie, 
devant la caresse qui amènera la 
désintégration de l'individu. El 
mourra sous les caresses, Ïl n'en 
pourra plus! Ces auteurs vous 
redonnent du courage. 

— Molière compris ? 

— C'est l'auteur le plus oxi- 
geant. Jouvet a répété pendant un 
an l'Ecole des femmes. Ce ft 


“génial. Le baroque, l'étrangeté, la 


folie, l'obscénité, la gentillesse... il 
y avait tout! Molière, finalement, 
c'est l'auteur le plus méconnu. 
Les Anglais ont une certaine idée 
de Shakespeare, mais avec 
Molière. le spectateur français 
me semble assez mal renseigné de 


la puissance et de la valeur de ce. 


théâtre. 


— Je le prépare. Je ne cesse de 
tourner autour de ces grandes 
pièces. Mais quand il s’agit de 
sauter l'obstacle, que je vais dire à 
mon directeur Pierre Frank : « On 
pourrait envisager un Molière », 
s'installe en moi une espèce de 
panique, et j'ajoute : « On pour- 
rait attendre encore un peu, que 
ça mürissel» 

— Mais il faut bien cueillir ? 

- Oui, car à force de mürir, 
cela peut tomber blet!.. Et ce ne 
serait pas grave. Î est normal 
d'être écrasé par un génie. C'est 
un peu la lutte de Tobie _ 
l'ange, c'est un combat où l'on 
que de mettre les épaules à mr) 
Mais il faut essayer de garder 
dans son idée qu’un jour on peut y 
arriver. Molière est un théâtre 
compliqué à jouer parce que des 
moins cérébraux. Ï y a le verrou 
de a raison dans les autres théä- 
tres. Avec Molière, le verrou 





at plus encore par leur rencontre, 
maïs aussi par Pézenas, comme si la 
ville, de la boutique du barbier Gély 
eme à. ls. Gran des bards de la 

'eyne la .Grange-des-Prés, à 

l'extérieur” de l'enceinte, était le 
décor, grandeur nature, d'une pièce 
mystérieuse, encore trop mal 
connue, plusieurs mois de la vie de 


H n'est évidemment pas néces- 
saire de voir la Gra é 


nge-des-Prés, 
d'imaginer Conti, Gély et le peuple 
piscénois pour savoir lire Molière, le 
comprendre et l'aimer. Mais ce livre 
ne cherche pas à expliquer Molière 
per sa biographie, à faire de Conti 
l'unique source de Don Juan, pour 
justifier une quelconque théorie sur 
< l'homme et l'œuvre ». II est 


sante. On ea fait l’apôtre du bon 
sens, on va chercher sa morale 
chez lui, alors que c'est le 
contraire, c'est absolument dérai- 
sonnable. I} y a chez Molière 
toute une part de secret, de mys- 
tère. 


La vérité, comme nous disions 
tout à l'heure, est tout à fait hors 
représentation, subtile. Comme 
de Mozart, plus on approche du 
fond, plus il se dérobe et devient 
mystérieux. Le dérèglement de la 
raison est exprimé non par des 
vérités proférées, mais par des 
actions de jeux (joie, colère, 
silence.) et c'est peut-être dans 
ce sens que Molière est le plus 
grand auteur qui ait jemais existé. 
Chez Ini, la part du mystère qui 
est derrière la représentation est 
ce fameux rire de l’äme dont par- 
Jait Boïleau à propos du Misan- 
thrope. Sur le moment on doit 
rire, avec notre corps. Malière dit 
bien : comédie. On doit rire, c’est 
absolument nécessaire, c'est le 
choc. mais derrière ce qui 
déclenche le rire il y a le compor- 
tement mystérieux d'un auteur 
qui se regarde vivre, qui nous 
regarde vivre... et qui atteint à la 
vérité la plus chaotique — et la 
plus pure, — qui dépeint l'homme 
dépouillé de ses fards. 

- Pinter aujourd'hui, 
Molière demain... Pour Michel 
Bouquet, toujours la mème rai- 
son d'être du théâtre ? 

— Toujours! Et au service 
d'auteurs qui somt en chemin vers 
— j'hésite devant le mot mutation, 
- disons vers des univers 
inconnus, qui n'existent peut-être 
pas. mais, de toute façon. en 
chemin vers une dimension diffé 
rente. Et c'est toute la magie qui 
vient après le choc. Une magie 
qui est notre réalité. 

Propos recueillis par 
PIERRE-ROBERT 
LECLERCQ 


— Pézenes, ville d'Etats, 
d’Albert-Paul Alès (3° édition mise 
à jour en 1963), édité à Pézenss. 

— Mémoires, de Daniel de Cos- 
nec, chez Jules Raynousrd, 1852. 
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— Vie de Molière, de Grimarest, 
1705. 
— Mémoires de l'abbé Joseph 
Voisin, 1671. 


— Mémoires du père René 
Rapin, 1700. 

— Pérégrinations de Molière en 
Languedoc, d'Emmanuel Ray- 
mond, 1858. 

— Vie et œuvre de Molière, de 
Taschereau, 1844. 


— Études sur Molière, de Cait- 
have, 1802. 


— Œuvres de Sarrasin, 1663. 


— Aventuras burlesques, de 
d'Assoucy, 1858. 


— La Grange des prés, de 
De oo DeesalIss Valat, 


— Cent ans de recharches sur 
Molière, de Madeleine Jurrgens et 





Elisabeth Maxfield-Miller, Imprime- 
rie nationale, 1963. 


— Molière en son temps, de 
Sylvie Chevailey, Minkoff, 1963. 


— Molière de tous les jours, de 
Pierre Bonvallet, 1985, cle Pré- 
aux-Clercs ». 


— Et évidemment le Théâtre 
complet de Molière («Intégrale », 
au Seuil}. . 





MAIS LA CASSETTE RESTE VIDE... 


par Jean-Pierre 
Vincent 


Qu'on lise en détail les 
tribulations matérielles de la vie de 
Molière ou qu'on lise les textes de 


Molière est d'emblée, au plus 
haut degré, le témoin du jeu public 
et civique du théâtre en France. {! 


jeu subtil du public contre le pouvoir 
et vice-versa, tentant de dire sa 
vérité à chacun. C'est une fatigue 
que tout homme de théâtre 
reconnaît pour sianne on Ce pays 
encore aujourd'hui. Mais cette 
fatigue a produit bien plus et bien 
mieux que toutes les périodes où 
Isssitude et méfiance ont prévalu, 
où ce couple s'est défait pour 
laisser places au commerce pur et 
simple. Suivez mon regard. 
Molière, notre contemporain ? 
Molière, toujours jeune, frère et pèra 
à 1 fois de Chaque acteur et de 
chaque spectateur français ? 


Citoyen universel ? 
Restons lucides et no nous 


vraiment à la pointe de Ia mode. 
Est-ce dommage ? Sans doute. 
Est-ce remédisble ? Sûrement : 
l'histoire 8 de ces ruses, de ces 
retours. 

Nous, Français, payons sans 


nous une vraie fracture culturelle. 
S’appropriant ce qui l'avait 
précédée, elle en a promulgué 
l'image qu'elle souhaitait en laisser. 
Si les gens de théâtre anglais vivent 
Sur une tradition continue depuis les 
Etsabéthains, les ttaliens depuis la 
commedia dell'arte, nous Français, 
tout en ayant placé très haut nos 
classiques, pratiquons une tradition 
qui dete du dix-neuvième 


siècle 
(Hugo, Labiche, le mélo et le 
vaudeville). Cet obstacie se dresse 
sur la route d'une compréhension 
intime de Molière et de ses 
contemporains. Bien des secrets 
sont ainsi perdus, des réflexes 
simples et des reffinements 
splendides. 

f y a du pain sur Le planche pour 
clarifer note rapport à tour Cale. 
Ce n'est pas que rien n'ait été fait. 
Après les pionniers des premières 
décennies du siècle (Copeau, 
Jouvet, Dulfin}, Roger Pianchon 
hostilités modernes, et ii 8 continué. 
Nous avons suivi, Chacun à notre 
manière. Mais il reste beaucoup à 
faire et i sera passionnant de voir 
comment la nouvelle 
aborders ce problème. Car aile ne 
évitera pas. 

Certains domaines restent à 
explorer lou à ré-explorer) : 
l'italianité de ce théâtre, son artifica 
{alors que les efforts récents ont 
mis en valeur le réalisme), la 


« gymnastique verbale 3 dont 


pièces de Molière ont été jouées en 
masques et que le personnage de 
Madame Jourdain a été créé par un 
homme. H faut retrouver ce qu'il ya 
dans Molière de « théâtre sportif », 
réapprécier les liens entre le jeune 
Molière (délaissé) et celui des 

« chefs-d'œuvre ». 

Au-delà de tous ces acquis et 
progrès des acteurs et des metteurs 
en scène, c'est aussi dans la 
problématique de l'écriture 
théâtrale aujourd'hui que Molière 
resurgit comme un maître. 

On a parlé récemment, en France 
comme ailleurs, de crise de 
l'écriture théâtrale, Mais le bon côté 
des crises, c’est qu'on en sort... Il 
faut dire que nous disposons 
aujourd'hui en France d’un groupe 
tout à fait opérationnel de jeunes 
{ou moins jeunes) écrivains. De 
Michel Vinaver et Denise Bonal à 
Bernard-Marie Koïtès, Miche! 
Deutsch, François-Louis Tilly, 
Bernard Chartreux, Denise Chalem, 
Yvane Daoudi, Philippe Mihyana, 
Enzo Corman, en passant par le bel 
Audureau et je cher Grumberg. Qua 
les autres me pardonnent de ne pas 
les citer tous. 


EN ATTENDANT 
LA COMÉDIE 


Beaucoup d'expérimentations, de 
sauts dans l'inconnu ont été 
nécessaires pour faire affleurer 
cette nouvelle écriture. Mais elle est 
18 et ne demande qu'à « faire 
époque ». Il faut faire que les pièces 
nouvelles touchent maintenant un 
public plus large, il faut que les 
pièces nouvelles prennent des ailes. 
Il faut mettra tous les atouts de leur 
côté pour que le grand public casse 
d'avoir peur d'eiles. 

Mais revenons à notre Molière. 
Quend nous parlons entre nous de 
ce qui nous manque aujourd’hui au 
théâtre, nous nous disons souvent 
que c'est une nouvelle grande 
comédie que nous attendons. Non 
pas les blagues instantanées du 
café-théâtre, non pius les tensions 
confidentielles de l'après-68 
littéraire, mais une vraie e critique 
des mœurs du siècle » en forme de 
comédie. Et c'est encore là que 
Molière a quelque chose à nous 
donner pour nous encourager à faire 
mieux. 


Molière a été un véritable 
aspirateur de formes, formes de vie 
et formes artistiques. Son ouverture 
aux formes théâtrales 
traditionnelles, italiennes, aux 
inventions romanesques n'a eu 
d'égale que sa passion pour les 
événements nouveaux et 
significatifs de la vie de son temps. 
Ses œuvres n'étaient pas tant faites 
pour répondre à d'autres œuvres 
que pour répondre à l'impulsion de 
la vie en mouvement. Ceia en fait un 
expérimentateur hors pair, au sens 
le plus concret, le plus universel du 
terme. Et tous ces essais étaient 
faits pour le public. 

Le théâtre, chez lui, comme chez 
Shakespeare, est une machine à 
assimiler fe monde et tout ce qui s'y 
développe, mais avec un objectif 
constant : le public {ou tes publics). 
Souci de chef d'entreprise sans 
doute, mais aussi santé de cet 
artiste engagé qui savait attirer les 
suffrages du parterre pour fustiger 
la cour ou les salons, et s'appuyer 
parfois sur la cour pour se défaire 
de ses ennemis les plus acharnés. 
Son théâtre est une façon de mettre 
les pieds dans le plat du jeu social, 
et souvent là où on l'attend le 
moins : le Bourgeois gentilhomme 
n'est-il pas d'abord un brülot contre 
l'aristocratie et ses mœurs, une 
critique du mirage plus encore que 

“de celui qui s'y laisse prendre ? 

Molière nous a donné la grande 

comédie, la soif d'histoires 
nouvelles, l'audace du mélange des 
formes, le rire musclé et l'œil qui 
voit profond, le mélange complexe 
de {a vie privée et des grandes 
tensions publiques. C'est vers cela 
aujourd'hui encore que nous devons 
nous lancer. Une fois engrangées 
les histoires et les expérimentations 
des dix dernières années, 
souhaitons que nos écrivains nous 
donnent dans les temps qui 
viennent les généreuses et {arges 
comédies dont nous avons soif, 
fussent-eiles désespérées. 
B Administrateur général de la 
Ce ee depuis août 
1983, Jean-Pierre Vincent, ancien 
directeur du Théâtre national de 
Strasbourg. a demandé que son 
contrat ne Soif pas renquvelé au- 
delà du 31 juillet prochain, afin de 
se consacrer à Le mise en scène. 
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par 
Jean-Pierre Keller 


HAQUE époque relit le 

passé à sa manière. En 

cette période de nostal- 

gis, les anciens miroirs 

Coca-Cola, les cendriers, 
les affiches nous enchentent par 
leur charme désuet. Nous les lisons 
comme les bribes d'une histoire que 
nous n'avons pas connue. Pourtant, 
cette histoire est un peu la nôtre : 
l'étonnante permanence des signes 
Coca-Cola fait que nous nous réap- 
proprions aisément ces objets 
venus d'ailleurs. 

Si la marque, son graphisme par- 
ticulier et la forme de la patite bou- 
teille ont pu s'inscrire si fortement 
dans notre conscience collective, ce 
n'est pas par la seule vertu de leurs 
qualités plastiques. ll a aussi fallu 
une immense infrastructure com- 
merciale des circonstances histori- 
ques favorables. Parmi celles-ci, la 
plus importante fut indubitablement 
la seconde guerre mondiale. 

Comme l'avait fait le conflit de 
1914-1918, la guerre de 1939- 
1945 désorganise le marché du su- 
cre. Le rationnement qui s'ensuit 
touche durement la Coca-Cola 
Company. !l faut savoir en effet que 
celle-ci, en raison de la forte teneur 
en sucre de la boisson, est l'un des 
plus gros acquéreurs de cette den- 
rée dans le monde. En un premier 
temps, la compagnie ne sera autori- 
sée à acheter que la moitié de la 
quantité de sucre qu'elle utilisait 
avant la guerre. 

Cependant, les choses vont bien- 
tôt s'arranger. Au lendemain de 
Peart-Harbour, quand l'Amérique 
est encore sous le choc, Robert 
W. Woodruff, président de la Com- 
pagnie, annonce que cette dernière 
mattra tout en œuvre pour que Cha- 
que soldat américain puisse se pro- 
curer sa bouteille de Coca-Cola pour 
5 cents seulement, n'importe où 
dans le monde. Elan patriotique ou 
coup de génie publicitaire ? Quoi 
qu'il en sait, la boisson gazeuse va 
bientôt bénéficier de la protection 
des autorités. 

En 1943, une circulaire signée 
par le général G. Marshall autorise 
les chefs de région militaire à com- 
mander des installations d'embou- 
teillage. Un télégramme est entré 
dans la légende : celui du 29 juin 
1943 par lequel Eisenhower lui- 
même, de son quartier général en 
Afrique du Nord, réciamait d'ur- 
gence l'envoi de 3 millions de bou- 
teilles ainsi que du matériel d'em- 
bouteillage. 

Promue au rang de produit de 


LA SOIF DES HÉROS 


«Lorsqu'un soldat boit du Coca-Cols, il se rappelle pourquoi il se bat. » 
En 1944, l'Europe découvre, sortie des fourgons de l'armée américaine, 
la boisson qui fête cette année le centenaire de son invention à Atlanta. 
Une offensive partie de loin. 


ture et Îles 
munitions, la 
boisson va faire 
partie intégrante 
de la vie quoti- 
dienne du GI. 
Affranchie pour 
les besoins de la 
cause des 
contraintes du 
rationnement, la 


nérale sur tous 
les frants où 
combattent les 
soldats améri- 
cains. Transpor- 
tées avec les 
moyens de l'ar- 
mée, les installa- 
tions d’embou- 
teillage sont 
montées, dé- 
montées, remon- 
tées au gré des 
déplacements da 
la troupe. 
L'avance de 
l'armée et 
l'avance de 
Coca-Cola ne 
font qu'un. Des 
observateurs 


sont dépêchés 
sur place par la 

compagnie. Rat- 
tachés à l'armée 
avec le statut 
d'officier, trois d'entre eux mour- 
ront dans l'exercice de leur tâche. 
Ces « colonals Coca-Cola », comme 
on les appelait familièrement, jouent 
un rôle important dans le maintien 
du moral de la troupe. 

Autent que la bannière étoilés, la 
pétillante liqueur brune devient pour 
les soldats américains un double 
symbole : celui de leur patrie et 
celui de la liberté qu'ils viennent 
défendre. «Lorsqu'un soldat boit 
du Coca-Cola, affirmait un respon- 
sable de la compagnie, i/ se rappelle 
pourquoi il se bat. » De nombreuses 
lettres, envoyées spontanément à 
Atlanta par d'anciens Gl, témoi- 
gnent du rôle qu'a joué la boisson 
durant les années où ils étaient éloi- 
gnés de leur pays et de leurs pro- 
ches. 


La Coca-Cola Company a su 
habilement jouer de cette identifica- 
tion de l'image de son produit à 
celle du Gl libérateur. ll suffit de 
jeter un coup d'eail sur les affiches 
distribuées à l'époque : beaucoup 


nous momirent des soldats offrant 
fratemellement la boisson miracle à 

as mneciqres qui ta découvrent 
avec ra 

A vrai dire, Costa n'avait pas 
attendu la guerre pour s'implanter 
dans diverses régions du monde. 
Mais le succès avait été mitigé. Ce 
n'est qu'après 1945 que la 
conquête du marché mondiat ailait 
réellement pouvoir s'accomplir. 

Coca-Cola avait occupé le ter- 
rain. Une fois les hostilités termi- 
nées, il n'était pas question que les 
installations d'embouteillage pren- 
nent le chemin du retour avec les 
armes et les bagages. Elles restent 
sur place, où les industriels locaux 
les rachètent et deviennent les pro- 
pagateurs du nouveau breuvage. ll 
ne faudra pas plus d'une décennie 
pour que celui-ci entre dans iss 
mœurs d'une grande partie des 
Européens. 

ll y eut, Certes, quelques poches 
de résistance, en Europe comme 
dans les tiers-monde. Certains par- 
lèrent de « Coca-colonisation ». On 





« Une costume familière 

Les suivait quand 

PR ee 
Aajourd'hui, ils vont rentrer . 
chez eux. Retrouver leurs amis, 
Jear bonne vieille ville, leur style 
de rie à l'américaine... » 


Publicité de Coca-Cola. 1945, 


peut aussi interpréter comme des 

manifestations de résistance les 
ado Ale Pique 
sent alors de bouche à oreille à 
propos de pièces de monnaie ou 
d'os de poulet qui se seraient dis- 
sous dans un verre de Coca-Cola. 
Ou encore, la croyance selon 
laquelle la boisson serait fabriquée 
avec de vieux pneus, 

En 1949, le Coca-Cola est remis 
en vente à Paris (dix ans après sa 
disparition du marché français). Une 
Sopecs cet cor entrepres en vie 

le faire interdire sous le prétexte 
St mnt nn Les vraies raisons 
sont ailleurs. Les milieux viticoles 


craignent la 
concurrence du 
nouveau venu, 
tandis que les 
communistes en 
redoutent l'effet 
corrosif sur le 
plan idéologique. 
Mais cetts résis- 
tance était 
condamnée à 
échouer dans 
une Europe avide 
da vivre, qui dé- 
couvre pôle-mêle 
le jazz, le be- 
bop, le chewing- 
gum, les romans 
de: Faulkner et 
ceux d’Heming- 
way. Voilà, 


d'une période 
décisive de l’his- 
toire du Coca- 
Cola. Mais s'il 


comment les in- 
terpréter ? Il 
n'est pas simple 
de répondre à 
cette question : 
la célèbre bois- 
son fut-elle le fer 
de Iance d'une 
vaste offensive 
culturelle, dont 
les effets se- 
raient visibles 
aujourd'hui dans 
tous les secteurs 
de la vie quotidienne ? Laissons 
chacun fibre de son opinion, en rap- 
pelant cependant quelques argu- 
ments qui peuvent être invoqués en 
faveur de cette thèse, et d'autres 
qui peuvent lui être opposés. 

La thèse selon laquelle le succès 
de la boisson est loin d'être inno- 
cent cuhturellement et politiquement 
trouve son mailleur argument dans 
le fait que le Coca-Cola fut indénie- 
blerent un symbole très fort. Avec 
les bulles, n’absorbait-on pas 
l'Amérique elle-même, jeune, dyna- 
mique, colorée, conquérante ? li est 
un fait que celle-ci a triomphé, du 
moins auprès d'une certaine jeu- 
nesse. Que sont devenus en effet 
les « enfants de Marx et de Coca- 
Cola » (la génération qui eut vingt 
ans dans les années 60}? Ils se 
sont pour la plupart assagis et leurs 
propres enfants ont laissé tomber 
Marx pour ne retenir que Coca-Cola. 
Coiffés de leur waikman, ils 8e meu- 


vent dans l'univers clean des . 


MacDonald et autres fast foods. 
Les plus actifs vont faire leur jog- 


ging avant d'aller regarder Dynas- 
üe. 

De tout cela, le Coca-Cola est-il 
responsable ? Peut-être an partie, si 
l'on admet qu'il est « l'essence du 
capitalisme américain ». Cette for- 
mule à l'emporte-pièce n'est pas 
due à quelque ancien gauchiste : 
elle sort de la bouche de Robert 
Woodruff lui-même, qui présida aux 
destinées de La compagnie pendant 
ces années décisives. 

A ta thèse qui vient d'être évo-" 
quée, un certain nombre d'argu- 
ments peuvent être opposés, qui ne 
menquent pas non plus de perti- 
nence. Que dira alors la défense ? 

D'abord que le nom et l'emblème 
Coca-Cola se sont largement affran- 
chis de leurs connotations orig 
nelles à mesurs qu'ils s'installaient 
dans les cultures locales. Certains 
Japonais, lorsqu'ils voyagent à 
l'étranger, ne sont-ils pas surpris 
d'apprendre que le Coca-Cola n'est 
pas leur boisson nationale ? Le 
fameux graphisme en pleins et en 
déliés de même que la forme fami- 
lière de la boutaille seraient devenus 
les éléments d'un langage universel, 
d'un espéranto visuel en voie de 
constitution. 


1 faut aussi mentionner le fait 
qu'aucune autre marque n'est 
l'objet d'autant de parodies et de 
détournements, de reprises et de 
citations de toutes sortes. Malgré 
lui, le Coca-Cola est ainsi pris dans 
le vertige de la consommation effré- 
née des signes qu'a bien décrite 
Jean Baudrillard, Le symbole se 
viderait progressivement de son 
sens pour n'être plus qu'une forme 
décorative que l'on arbore plaisam- 
ment sur son t-shirt. 

Mais il faut aussi tenir compte du 
tiers-monde, notamment de l’Amé- 
rique latine. Dans ces régions, les 
symboles restent forts. Et lorsque 
l'Oncie Sam devient srrogant, les 
manifestants se dirigent tout natu- 
rellement vers l'usine Coca-Cola la 
plus proche. ils n'hésitent pes à 
profiter de l’étonnante maniabilité 
de la petite bouteille pour la trans- 
former en un redoutable cocktail 
Molotov... =: 


D Jean-Pierre Keller, sociologue, 
est l'auteur de Pop art et éridence 
du quotidien (1979) et de la Galaxie 
1980. Fe 

A l'occasion du centenaire de La 
marque, une exposition «Les plus 
belles affiches de Coca-Cola. est 
organisée au Musée de La 
à Paris, à partir du 11 jeim Un 
rre-catalogue de Gérard! Choiot, 
Daniel Cuzoz-Verrier et Pierre 
tions, + paraît juin chez 
Denoël. ee 





36ET LE PC 


J'ai lu avec intérêt la numéro du 
Monde Aujourd'hui consacré au 
Front populaire, notamment l'ane- 
fyse par Michel Winock des raisons 
pour lesquelles cet immense mou 
vement n'a pas réussi à barrer la 
route au fascisme. 

Cette évocation historique com- 
porte cepandant une grave lacune 
en ignorant l'importance du rôle du 
Part communiste dans la conclu- 
sion et la puissance de l'unité 
d'action qui 8 abouti à cette victoire 
populaire. 

J'avais trente ans à l'époque. 
Eloignée de toute préoccupation 
politique, la montée des ligues fas- 
cistes vint brutalement me rappeler 
que, si vous n'allez pas à elle, la 


politique vient à vous. Je suivis dès 


lors, comme beaucoup d'autres, 
avec émotion, la lutte engagée 
contre le fascisme en février 1934. 

Je participai, entre autres, à deux 
événements inoubliables : le fabu- 
leux meeting tenu salle Bullier à la 
veille (ou au lendemain) de la signa- 
ture du pacte d'unité d'action par 
les socialistes et les communistes, 
bouleversante manifestation de 
l'enthousiasme, de la fraternité et 
de la volonté de milliers d'hommes 
et de femmes confondus dans un 
même souffte. Et, l'année suivante, 
la manifestation sans pareille du 
14 juillet 1935. J'étais entourée, à 
l'époque, de radicaux-socialistes. 
Je ne puis oublier que le rôle joué 
par les communistes dans cette 
épopée apparaissait, à tous, déter- 
minam. 

H serait bon aujourd'hui de ia 
rappeler au PS comme au PC. 

FERNANDE ELOSU 
(Sèvres) 


PATRIMOINE 
POPULAIRE 


Au moment où le cinquantiäme 
anniversaire du gouvernement de 
Front populaire va être célébré dans 
l'intimité qu'on sait, il faut vous féli- 
citer d’avoir consacré une large par- 
tie du Monde Aujourd'hui des 25- 
26 mai à sa mémoire. Permettez à 
un historien des années 30 et 40 da 
vous dire très simplement que la 
qualité des témoignages et des arti- 
cles était à la mesure du courage de 
l'entreprise. 

Si j'ai été sensible à ce coup de 
chapeau à un épisode de notre his- 
toire {relativement) proche que 
d'aucuns cherchent à effacer de 
notre patrimoine, j'ai particulière- 
ment apprécié les références faites 
à une histoire globale d’une époque, 
dont les jeunes — je l’ai observé 
moi-même — peuvent se faire diffi- 
cilement une idée : existence d'un 
patronat de « droit divin » petit et 
gros) en province surtout : faible 
politisation et, à plus forte raison, 
syndicalisation quasi nulle des 
employées et des ouvrières ; inexis- 
tence de ces loisirs de toutes sortes 
qui sont aujourd'hui entrés (et com- 
ment |} dans nos mœurs. Les histo- 
riens qui ont coopéré à ce numéro 
ont fait resurgir toute une société 
d'avant « 36 », dont nos enfants et 
petits-enfants peuvent difficilernent 
concevoir l'image. 

Mais, qualité supplémentaire de 
tous ces apports, les historiens que 
vous avez réunis n'ont pes versé 





dans la commémoration pieuse : 
parce qu'ils étaient des historiens 
objectifs, ils ont su montrer ce 
qu'avaient obéré dans l'action du 
gouvermement Blum l'illusion lyrique 
et une méconnaissance de ce qui 
n’était pas l'Hexagone. Ils répon- 
daient ainsi par avance aux critiques 
« vertueuses » Que ne manqueraient 
pas de leur adresser les adversaires 
de tous âges de l'expérience pas- 
sée. 


CLAUDE LÉVY 
historien. (Paris.) 


LE PLAN-RELIEF... 
DE BREST 


Brest, la vie de France ta plus 
bombardée de la dernière guerre, a 
été détruite à l'issue d'un siège 
meurtrier qui dura du 7 août au 
18 seprembre 1944 et au cours 
duquel elle fut attaquée, nu et 
jour, par terre, par air et par mer. Au 
cours de cette période tragique, les 
témoignages de son passé ont dis- 
paru dans l'incendie de son musée, 
l'un des plus vastes et des plus 
prestigieux de l'Ouest. 

Après la reconstruction qui avait 
mobilisé les énergies. les Brestois 
entreprenaient tout naturellement 
de tenter de reconstituer leur pat 


moine et à cet effet réclamaient 
depuis longtemps l'affectation à 
Brest du plan-relief de leur ville, le 
plus grand de la collection. 


C'est avec stupeur et indignation 
que tes Brestois ont ainsi appris le 
tranfert à Lille de ia totalité des 
plans-reliefs à la suite d’une déci- 
sion prise, sans concertation, au 
nom de la décentralisation, selon 
les prapas de M. Mauroy recueillis 
par le Monde du 5 avril. 


Les Lillois comprendront aisé- 


rer un élément de leur patrimoine. 
En définitive, la raison devrait 
l'emporter. Les Brestois ne ver- 
raient aucun inconvénient au trans- 
fert définitif à Lille des plans-reliefs 
des villes fortifiées de la région Nord 
ou même de celui des autres villes 
qui en accepteraient le principe. En 
tout état de cause, les Brestois ne 
sont pas décidés à se laisser spo- 
lier. Ici aussi, ils signent des péti- 
tions pour récupérer leur bien et, 
têtus comme des Bretons qu'ils 
sont. ils continueront à se battre 
pour faire aboutir leur juste cause. 


Brest.) 





COLONIES 
ALLEMANDES 


Dans !s Monde daté 25-26 mai 
1986 lle Monde Aujourd'hui, 
page ll}, vous publiez un texte, si- 
gné Etiemble, sous le titre « Le re- 
pentir de Thomas Mann s, concer- 
nant une lettre de M. Fékx Jarras à’ 
propos de la révélation sensstion- 
nelle d’un passé pour ainsi dire 
epré-nazi» du grand écrivain alle- 
mand. 


‘Dans ce texte, on trouve la 
phrase suivante : « Je crois savoir 
que les Allemands dispossient en 
Afrique de positions colonisies. x Le 
terme « positions » est évidemment 
pris dans un sens péjoratif et ironi- 
que ! Car on pourrait parier de « po- 
sitions » pour Kiao-Tchéou sn Asie 
et, à la rigueur, pour les quelques 
Îles Salomon et l'archipel Bismarck 
en Océanie. 

Mais, en Afrique, l'Allemagne 
disposait avant 1918 de vastes ter- 
ritoires — et pas de simples « posi- 
tions », — tels que le Togo, la Ca- 
meroun, le Sud-Ouest africain 
allemand (Namibie), l'Est africain at- 
lemand (Tanganyika, Ruanda- 
Urundi, etc.). 

Ce rappel rend encors plus in- 
compréhensible et dérisoire l'agres- 
sivité de Thomas Menn pour les co- 
lonies françaises, anglaises et 
belges. 


A E. MARGARMIS 
lAthènes.} 


BUREN 
PUR 


A plusieurs reprises, {e Monde 
s'est fait l'écho des passions soule- 
vées par les colonnes de Buren. À 
vrai dire, ces fameuses colonnes 
sont si discrètes qu'un promeneur 
dans le jardin du Palsis-Royal peut 
Passer à côté sans les remarquer. 


Avec le temps, nous pourrons 
porter un jugernent plus serein. 
Naturellement, il faut espérer que 
des mesures seront prises pour 
empêcher toute tentative de graffiti 
direct sur ces colonnes. 


M. Félix Levy a raison lorsqu'il 
donne en exemple la cohabitation 
de la cathédrale de Cologne avec le 
musées Romain-Germanique {cathé- 
drale tout en hauteur et musée aux 
lignes horizontales). 


On peut dire aussi que la nou- 
velle place des Halles met en valeur 
l'église Saint-Eustache et la fon- 
taine des Innocents. Malheureuse- 
ment, le lundi de la Pentecôte. 
toutes les corbeilles débordaient de 
détritus autour de la belle fontaine. 


Là aussi, il faut espérer que des 
mesures seront prises Pour assurer 
le nettoyage permanent de la place, 
le vidage des corbeilles, l'efface- 
ment immédiat à la peinture de tout 
graffiti. 


STANISLAS MANCEL 
(Savigny-sur-Orge.} 








par. ù 
Jacques Meunier - 
OBINSON cRusos is 
fait penser ‘à une 
. série d'ex-voto marins, male 


Daniel Defce a d'ailleurs pas mal 
échauffe 


l'imagination des illustrateurs. s 


Il est curieux de voir comment les 
mêmes scènes. sont reprises depuis la 
première édition de. 1719, où figure seu- 
lement un portrait en pied du héros, et 
comment — au fil des siècles: — elles 
sont adaptées et actualisées. 


Le chapeau de Robinson, par exem- fé 
ple, mériterait à lui seul une étude. Cha. , 
peau rs d'abord, vaguement 
Chinois, il deviendra 


‘tricorne dans l'édi- 


tion française de 1720-1721, puis coiffe : 


boer dans l'édition Mouiardier de:1835, 


accessoires, indiquent cependant que le 
Pen per RENE pre ul eue 
l'air. . 


Le nom'de Robinson’ prête aussi à. 


réflexion. Nombre de rm spécia- 


Bsés ont été chercher dans le passé de .: 


Defoe l'origine anecdotique de Crusoé, 
et, bien entendu, ils l'ont trouvée : 
parmi les élèves de son collège, ils ont. 
Héniché un providentiel Timothy Cruso. 
Reste que la piste est fragile puisque ce 
Cruso-à, plus Agé que notre Defce, n’a 
probablement jamais fréquenté l'âuteur 
de Robinson Crusoë.… ‘ 
Au-delà d'me évidente homophonie 
entre Defoe. ct Crusoé, d'autres ‘ont 


tucllement Curasoe ? 


La piste La plus récente nous est indé" 


Reno Gerald Kings- 


land. Cet Anglais a voule revivre.le des”, 
tin de son héros favori, et, dans un ivre 


de Mémoires, i affirme qu'un marin 
anglais, contemporain de Defoe, suit 
porté le nom de Robinson Crusoë. Ce 
dernier scraït enterré à l'église. de 
King's Lyan. Malheureusement, Gerald 
Kingsland est Le seul à noter cette coïn- 
cidence et son propos n’a pu être vérifié. 


PRE Tr 
D est utile uer que . 
Robinson, qui reçoit les diminutifs. de. 
: Bob et de Robinan cours du récit, n'est - 
- pasun-prénom, mais Le nom de famille 
de sa mère. Ce nom.vient très probable- : 








Le mvibe aurilel déein ar La ré 


Fou ee dans cei casa, à 


(ythe:vi + 
+ s'ilen est, le chef-d'œuvre de : But rrenires te L'orlolen du nn 


y est clairement indiquée dès la hui- 


: Sème ligne : Crusoé est ‘une corruption: 


de Kreutznaer. “Hi est donc un amialgame 

des mots «croix» et «or». C’est à la 

fois un rappel de la monnaie allemande, 

le creuser, et d'un personnage de T'Anti- 

quité grecque, victime de sa réussite, 

Crésus. A noter qu'en anglais Grésns 
Croesus. 


- s'orthographie 


Labos voue dl uen gras 66 CS ous! 


“frappé par la Némésis, est : l’exacte 


réplique de ce que Je père de. Crusoé 
annonce à. son fils: il-construira son 


malheur s'il veut se hisser au-dessus de- 
‘ : sa condition. Il. doit tenir son-rang -et 


rien de plus, I convient qu'il choisisse la 


voie moÿenñe du bonheur et qu'il ne se : 


vante jamais de. sa bonné fortune, cela 


‘ porte malheur. : 


Le nom de famille de Robinson sera 


ment de Robin, le père de l'Indien Mos- 


quo William, lequel naufragea à Mas- 
a-Tierra en l'an de grâce 1681 et-fut 


délivré en 1684. 


. Cette longue digression sur le nom 
a’est.là que pour faire sentir les incerti- a 
. tudes et les mystères. d’un livre app ‘+ 
Nombre 
.  d'énigmes restent à résoudre. Mais la 


remment.. transpèrent. 


plus intéressante, parce qu’elle a fait 
-couler beaucoup d'encre, me semble 


‘être dé Join l'énigme géographique : où: 


.se trouve l’île de Robinson ? 


‘ Defoe, à encôré, a.brouillé Iés pistes. * ”. 
: “Une voulait pas que l'on puisée vérifier ç 
ses dires — car. dans un premier temps, . 
ä donnait son histoïce pour vraie, — et il. goui 
‘ latitude où ï place l'île du Désespoir 
. mieux valait s'abstenir, D'antres bévues. 
: - du même tonneau feront La joie d’un eri- | 


_attribua à,son Île une localisation aussi 


‘Je texte précise qu'elle se trouverait à . 
. 50 iles eviron au sud-est de Trinidad. 
+ D est ‘vrai .que les cartes de Tépoque-. 
- sigralaient une profusion d'îles ‘à cet 

endroit, mais à est ‘encore plus. vrai 


.qu'elles. n’existent pas! Sans. doute 


… Sagissaitil de ce que les sue 


.: L'aventure au éours de laquelle 

--dre Selkirk survécut à son: isolement 
‘forcé s'était déroulée dans l'ile Mas- 

.. a-Tierra de l'archipel Juan-Fernandez, 


appellent joliment « les ïles de- la 
femme du éartographe » ; il arrivait, : 
effet, que les dessinateurs amaure 


pes quelques îles pour les es dédier Fe 


à leur (s) bien-aimée (s)… 

Defoe n'a cependant pas. choisi œ 
lieu au hasard. N'était-ce pas dans ces 
parages que Colomb avait 
rencontré une apnexe du paradis ? 


- N'était-ce pas aussi par là que Walter. 


Raleigb, dont Defoe se prétendait un 
lointain descendant, avait situé les 
t-il pas lui-même un projet de colonisa- 
tion des Guÿanes ? Tout converge vers 


‘le du Désespoir, car c’est ainsi qu'il 


baptisa sa merveilleuse invention. 
Un aütré facteur joua en faveur de 


” cette localisation. Defoe souhaitait se 


démarquer du fait divers qui lui. avait 
Robinson. 


inspiré 
soupçon d'imitation et de pagiat. 
Alexan- 


dans l'océan Pacifiqne ? Qu’à cela ne 


: tienne, la sienne se déroulera diamétra- 


lement à l'opposé : dans la mer Caraïbe. 
Selkirk'ayait été abandonné sur son île 
en février 1704? Fort bien, Robinson 


Crusoé le devancera, et‘ Defoe, froide- : 
‘ ment, date le naufrage de septem- 


bre 1659. Et l'écrivain, qui ne s'ember- 


-rasse pas de demi-mesures, opposera 
“äux malheureux quatre ans'et quatre 
..mois de séjour du marin écossais les 


En plus, Je livre sera écrit d'un 


. ‘RREUR. Toutes ces diffé- 
: rences justement le trahissent. 


jet, bâclé presque, et Defoe . ‘ 
commet l'étourderie 


d'empran- 
ter. à Seikirk ses phoques et £es pin- 
ins. Une aberration grossière. À La 


tique hargneux, contemporain LL 
Passons. 


- Defoe :Gildon. 


L'étonant est qu'aujourd'hai le de 


‘Tobago revendiqné l'histoire de Robin- 
son Crusoë. Elle prétend être le site ori- : 
‘ginsl de l'action. Pour preuve, les insu-. 
-Haires rappellent que cest un dé.Jeuss” 


D voulait se libérer du 


| gouverneurs qui a découvert sur son 


domaine l'empreinte du pied de Ven- 
dredi, la grotte de Robinson et Le sque- 
lette du vieux bouc qui y était enterré. 
Ces'ossements ont été exhibés à l'Expo- 
sition universelle de Chicago, en 1893. 


"À l'appui de cette thèse, un écrivain, 


contemporain, de renommée mondiale, 
apporte des arguments historiques : en 
Sue Naïpaul, dans The Loss of 
El Dorado, révèle les sources qui, selon 
lui, auraient directement inspiré Defoe 


et feraient de l’île du Désespoir un pseu- 


donyme de Tobago. Cet excellent écri- 


“vain oublie un peu vite que Tobago n'est 


pes au sud de Trinitad, mais au nord, et 


‘que, de ce fait, la «véritable» île de 


Robinson serait distante de quelque 
100 miles. HN oublie aussi la date du-nau- 
frage : en re 1659, Tobago était 
colonisé par les Ho depuis vingt 


” ans. L'Île n'était donc pas déserte ! 


Mais il y a mieux encore : en 1966 


Pile de Mas-a-Tierra, dans le Pacifique, 
. & changé de nom. Elle est devenue — 


pat la volonté du gouvernement chilien 


. — l'Île Robinson-Crusoé. Sa petite sœur, 
Alexandre- 


Mas-Afuera, a êt€ nommée 

Selkirk. D'une pierre deux coups et, 
situation ‘inédite, deux îles pour un 
homme seul... 

ae RE Son Dir Su 
même, Un coup de Boeing, un peu de 
Cessna, et ça y est : vous voilà sur une 
falaise couverte de graminées à scruter 
l'horizon. 

L'île de Robinson fait à peine 93 kilo- 
mètres carrés. C’est un soramet volcani- 
que qui sort de la mer. Une piste funan- 
bulesque permet les atterrissages. Les. 
pécheurs de langoustes viennent vous 
Cherchèr dans une baleinière. Le petit 


- port de la baie de Cumberland n'est 


qu’à une heure. Cinq cents 


y 
-vivotent tant bien que mal des produits 


de la mer. Sans ‘parler des fonction- 
naires et des soldats. : 
A la belle saison, trois bateaux font la 


. Saison avec le continent Le Charles- 


Darwin a plutôt l'air déglingué. 
L'ambiance générale est 
Quelques marins sont affalés dans. les 


‘buvettes, et les portefeuilles sont plats 


comme des limandes. On attend quoi ? ? 


- Le boom touristique ou la pêche mira- 


culeuse ? Le général Pinochet — on 
l'appelle Pinocchio, entre amis — a-t-il 


LE MONDE SANS VISA — SAMEDI 7 JUIN 1986 


la misère. . 































promis des subventions ? Et la bourse 
des enfants qui font des études à Valpa- 
raiso serat-elle reconduite ? 

Le petit cimetière est particulière- 
ment fleuri. Je note encore qu'il y a une 
mairie m'as-tu-vu, un abattoir branlant, 
un poste de carabiniers, une bibliothe- 
que fermée, un centré de recherches sur 
la mer qui attend des fonds de fonction- 
nement, un jardin d’enfants sans 
enfants, un square dérisoire et une place 
centrale où vient quelquefois tourner 
l'une des deux jeeps de l'ile. Celle du 
maire. 


ES optimistes parlent d’un 

monde en raccourci, J'y vois plu- 

tôt un simulacre de la vraie vie. 

D suffit de parler avec les gens 

d'ici. La « crise » est le mot qui 
leur vient spontanément aux lèvres. 
Mais il serait injuste de croire qu'ils 
sont apathiques, alors qu'ils sont seule- 
ment impassibles. 

Et Robinson, dans tout cela ? Ab, lui, 
sa cote est au beau fixe ! {1 y a l'auberge 
de Robinson, le belvédère de Robinson, 
la grotte de Robinson, el chacun y va de 
sa robinsonnade. 

Au vrai, à l’intérieur de l’île, abrupte 
et boisée, jai cru entrevoir l’ombre du 
célèbre naufragé. Des parfums d'euca- 
lyptus, de lys sauvage et de fougères 
arborescentes, doublés d’une humidité 
de cave, vous en disent plus long qu’une 
longue étude historique. Le silence, si 
profond que le cœur vous bat aux 
oreilles, vous en apprend autant qu’une 
visite guidée. L'eau claire d’une source 
parle de survie, et ce palmier chonta, 
pareil à ceux d'Amazonie, me dit qu'en 
cas de nécessité il ne serait pas trop 
compliqué de fabriquer un arc et des 
flèches. 


Je me vois courant après la chèvre 
sauvage (il en reste quelques-unes} où 
le coati, plongeant pour pêcher les our- 
sins ou les saumons de roche, essayer de 
faire du feu avec des toupies de bois 
dur, cherchant des arbres de santal pour 
parfumer ma haute solitude, Voilà la 
véritable île de Robinson ! 

Qui. Ne cherchez pas. Ni i' Tobago, 
paradis mité des tropiques, ni Mas- 
2-Tierrs, banlieue exotique du naufrage 
social, l'ile de Robinson, la vraie, l’uni- 
que, est en chacun de nous, C'est une 
dimension de l'esprit, et voilà tout. mæ 
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GREENS DE PLEIN EIRE 


OTRE caddie fouille 
des yeux l'herbe qui 
pousse entre les 
tombes. En vain. Votre 
balle demeure introu- 
vable. Vous êtes au Ballybunion 
Golf Club, dans le comté de 
Kerry, sur la côte ouest de l'ir- 
lande. Sans doute le seul parcours 
au monde où un cimetière, en 
contrebas du trou n° 1, tend ses 
croix 2ux mauvais coups de dé- 
part. Plongée dans un autre 
monde. A tel point qu'on se de- 
mande parfois s'il s'agit toujours 
du même jeu Une expérience 
dans laquelle il est conseillé de se 
jeter sans trop réfléchir. 
Débarquez, par exemple, he laé- 
roport de Dublin et gagnez direc- 
tement Portmamock, le plus pro- 
che links parmi la trentaine de 
«18 trous » que comptent la capi- 
tale et sa périphérie. L'un des plus 
anciens, aussi, et cadre de tour- 
nois prestigieux, Une grande cu- 
vée donc et, surtout, un vent qui, 
sur cette langue de terre qui 
s'avance dans la mer d'Irlande, 
souffle en , Dans le 
club house, face au bar où, tradi- 
tion oblige, veste et cravate sont 
requises, un appareil en mesure la 
vitesse et la direction. Cela va de 
0 à 12. Des différentes variétés de 
«brise» aux divers stades du 
«coup de vent», pour entrer, au- 


delà de 90 km/h, dans la zone des 
tempêtes. Pour nous, l'aiguille frô- 
lera les 100 km/h. Nous jouerons 
donc par force 10. 

« Never fight the wind, use it » 
{+ Ne luttez pas contre le vent, 
utilisez-le » }, conseille le « pro». 
On essaiera donc de « travailler » 
la balle et de laisser le vent la por- 
ter là où on souhaite qu'elle aille. 
A ce petit jeu, beaucoup d'illu- 
sions vont être enterrées dans ce 
décor austère. Sans oublier la 
balle, qui, sur des greens aussi 
lisses que des tapis de billard, Fris- 
sonne et, parfois, bouge sous la 
pression d’une force invisible. 
Mais quel plaisir d'arpenter la 
dune herbeuse, entre soleil et 
pluie, avec, pour compagnon, 
l'ombre filante des nuages sur la 
lande. Pas question de bavarder 
avec son partenaire : le vent em- 
porte les paroles ainsi que les états 
d'âme. Pas le temps de faire du ci- 
néma. On lutte pied à pied, non 
pour vaincre, mais plutôt pour ne 
pas sombrer. 

Balade irlandaise. Succession 
de temps forts et de pauses. As- 
solas Country House, à Kanturk, 
à l'ouest de Cork Une vieille et 
noble maison. « Very, very old», 
insiste le propriétaire. On monte, 
on descend, on serpente, de cou- 
loirs en paliers. Un dining room 


BELEM BON VENT 


ANT qu'on n’a pas ravi- 

gué à bord d'un trois- 

rl 00 y 9 

tendre connaître La voile, 

11 faut avoir connu 
l'impression unique d'être 
emporté par une muraille de 
toile; debout sur le pont supé- 
me on sent le vent s'emparer 

des voiles, et inventer une énergie 
qui, avec un léger temps de 
retard, s'en va vers la coque. On a 
l'impression de participer à 
l'effort de tout le navire. Seul un 
grand voilier peut procurer une 
telle émotion. Mais, faute de dis- 
poser d'un navire-école, les Fran- 
Ççais n'avaient pu connaître ce 
plaisir. Avec l'armement tant 
attendu du Belem, on pent parier 





VACANCES-VOYAGES 


que les plaisanciers vont postuler 
en foule pour un eo 
Demain à l'aube, on a 

sur ce voilier, ce même En 
qui, dans les années 1900, trans- 
porta du cacao entre le Brésil et 
Nantes, avant d'aller chercher du 
rhum aux Antilles. C'est sur ces 


pourra apprendre à rabanter une 
voile, à 20 mètres au-dessus des 
vagues. 

Poste d'appareillage. On se sent 
un peu perdu à manœuvrer Les 
énormes aussières. Îl faut s'y met- 
tre à plusieurs, sous la direction 
de l'équipage habituel. Les chan- 
sons à hâler de la marine arrivent. 
Plaisanciers qui connaissez tout 


HÔTELS 


Campagne 


LA LOUVESC {Ardëche] Alt. 1050 m, 


Hôtel LE MONARQUE ** 
TA. 75-67-80-4 


07290 SATILLIEU 
LA GENTILHOMMIÈRE 
TéL 75-34-94-31 
J. Astic. Dans PARC 3 ba. PÉCE 


d'enfants. Pens. ou 1/2, 200 à 260 F pers. 
Documentation sur demande, 


Montagne 


JURA 


JOLI JURA VERT - 8448-30-09 
Pension complète 1 sem Ti compris, 
999 F. 1/2 pens. 116 F. Forf. enfant ani 
maux acccpt. 
Hostellerie L'HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POITTE. 


05490 SAINT-VÉRAN (Htes-Alpes] 


HOTEL LE VILLARD 
Tél 92-51-03-31. 
Chamb. me SNS PE 





Réservation : ir 55 VENISE 
Tex : 4 
Direcieur : 
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Suisse 


LEYSIN raudoïses) 
lan Lu me FAP 
Lausanne, L' sur l'Aipe. 


a 


dérme. Patinoire, 
tennis, : GRATUIT, qualité 
de Fecel suisse. Forfaits ei mm 
1/2 pension dès 1 680 


Tennis. Au sein d'un 
perc au ceatre de La cité, 


Tééphome 1341 fee 


TOURISME 


PARC Dee DU QUEYRAS 





19, av. Saint-Lazare, 34 MONTPELLIER. 
TA. 67-72-16-19. 





rouge et blanc. Un living avec 
cheminée, portraits d'ancêtres et 
photos de famille. Une chambre 
superbe : La « yellow room ». Un 
must. Et le matin. l'odeur du ba- 
con dans l'escalier. 


C'EST LE CAUCHEMAR 


Au bout d'une route, Killarney, 
antichambre du Ring of Kerry et 
de la péninsule de Dingle. Trois 
lacs et deux golfs. L'un, bucolique 
et touristique : Mahony's Point, 
un golf paysage avec un dernier 
trou très crazy. L'autre, le Kik- 
leen, plus sélectif, synthèse par- 
faite de beauté et de difficultés 
techniques illustrées par les qua- 
tre premiers trous et un n° 6 au 
green défendu de tous les côtés 
par une profonde rivière. De quoi 
entretenw une conversation chez 
Gaby's, puis au pub voisin. Après 
Portmarnock, deux parcours, si- 
non reposants, du moins familiers 
pour les joueurs habitués aux 
golfs «à la française». A mille 
lieux de Ballybunion et de La- 
binch, deux links surplombant 
des plages d'aube du monde. 
Purs, durs et nus. Terrifiants. 

On a envie de parler de golf 
«extrême» comme on parle de 
ski « extrême ». Comme si on pas- 
sait de La mesure à la démesure. 
De la raison à la déraison Avec, 
en même temps, l'intuition qu’en 


du réglage au petit pl vu & 


génois ou d'un spinnaker, à 

du Belem vous voilà pc 
ment perdus. Car ces voiles car- 
rées dont les bras se manœuvrent 
à plusieurs, vous ne savez 
comment les prendre. Et ce laby- 
rinthe de bouts et de manœuvres ! 
I y en a près de 140. Pour s'y 
retrouver, pas question de cher- 
ns jrs cs rates N 
travers ies et ï 

faut apprendre par cœur l'ordre 
du ratelier où les giènes sont sus- 
pendues. 

Levez les yeux. Partout, ce ne 
sont que voiles tendues, faisceaux 
de haubans, glènes de cordages. 
Un décor magistral Montons. Si 
vous l’osez. L'ascension com- 
mence au niveau de la lisse qu'il 
faut enjamber comme si on allait 
se jeter à l'eau. Curieuse impres- 
sion, Les enfiéchures, ces barrots 
accrochés aux haubans, offrent au 
pied et à la poigne un contact 
bizarre. À la fois ferme, mais 
vibrant au jeu du vent dans le 
gréement, et fléchissant sous le 
poids des autres gabiers qui mon- 
tent avec vous. Au fur et à mesure 
qu'on approche des hunes, le pont 
offre de nouvelles perspectives. 
Le plus beau, c'est quand on pro- 
gresse le long de la vergue, ventre 
contre l'espar, semelles scellées au 
marche-pied. On est au-dessus de 
la mer, et on assiste en spectateur 
à la progression du navire dans la 
houle. Un coup d'œil tellement 
fantastique qu'il fait oublier la 
peur de tomber. Mais, de toute 
façon, on ne grimpe que ceinturé 
d’un harnais de sécurité. Et on ne 
s'embarque sur le Belem que 
décidé à devenir ou à redevenir 





foulant ces fairways, on découvre 
le véritable esprit du jeu. Un mé- 
lange de gratuité, de panache et 
de défi Ici, quand on frappe sa 
première balle, il faut être long et 
droit. Ça passe ou ça casse. Dans 
un cas, c'est le rêve ; dans l'autre, 
le début d’un cauchemar. Voilà 
des parcours qui ne pardonnent 
pas grand-chose. Des juges de 
paix. Intraitables et impitoyables. 
On ne triche pas. On s'y jauge ra- 
pidement, et le joueur moyen en 
sort souvent pulvérisé, en miettes, 
bon pour repartir de zéro. 

Certes, l’amour-propre en 
prend parfois un coup. Mais on se 
laisse rarement aller au découra- 
gement ou au désespoir. D'abord 
parce que ces parcours ne man- 
quent pas d'humour. Certains 
trous tiennent même du gag, no- 
tamment ces fameux trous blind 
où l’on joue effectivement à 
l'aveuglette. Ensuite parce qu'ils 
sont beaux. Par eux-mêmes et par 


.ce qui les entoure : la mer, sombre 


et tourmentée, et le ciel qui n'en 
finit pas de débouler sur votre 
tête. Enfin, parce que les Irlan- 
dais sont les plus agréables com- 
pagnons de jeu que l'on puisse 
souhaiter. Pour le meilleur et pour 
le pire. 


PATRICK FRANCÈS 


D Construit en acier, le Belem a été 
lancé à Nantes, en 1896. Sa lon- 
Queur hors tout est de 58 mètres, 
et sa largeur de 3,80 mètres. Por- 
tant 1 300 mètres carrés de voilure 
au total, ls tôte de son grand mât 
se trouve à 30 mètres environ au- 
dessus de la mer. Sa vitesse à la 
voile par vent de force 5 à 6 se 
situe à 10-11 nœuds. Pour les 
manœuvres de port et de calme, le 


Un stage à bord du Belem (l 
s'agit bien d'un voilier-écoie, et non 
d'un charter]. est possible pour 





D _L'Eire dispose de 230 golfs 
green fees à partir de 7 livres 
{1 Evre = 10 F) et autour de 
1 215 livres pour les grands 


Aer Lingus (47, av de 
l'Opéra, 75002 Paris. Tél : 
47-42-12-50) relie Paris à Dublin, 
Cork et Shannon (environ 2 000 F) 
et du 14 juin au 15 septembre, 
Rennes à Cork (1 740 st 1 940 F). 


noter que Cara Voyages 
{47-42-10-64) proposa une 
semaine de golf à Lahinch et 
Waterville pour 6 220 F. 






59, rue de Bourgogne, 75007 
Paris. Tél. : 45-b6-12-03. 


Une dizaine de stages de deux, 
trois ou douxe jours sont organisés 
d'août à octobre. Par exemple : du 
7 au 10 août, de Toulon à Toulon, 
1 600 F tout compris: du 12 au 
14 soût de Toulon à Nics, 1 200 F; 
du 31 août au 12 septembre, de 
Port-Vendres à Ia Rochelle, 
5 000 F; du 22 au 24 septembre 
de La Rochelle à Saint-Nazaire, 
1200F. 





TYROL 
A LA FERME 


Martin Steiger, huit ans, plantera 
demain les piquets de sa tente au 
bout du pré qui jouxte la ferme 
familiale. Durant l'été, il y dormira 
avec ses jeunes hôtes, venus passer 
leurs vacances dans le village tyro- 
lien de Kramsach. Leurs parents, 
Angiais, Français ou Allemands, 
logeront dans le corps de bâtiment, 

Cette nouvelle formule est née, 
y a un an, lorsque les agriculteurs 
tyroliens ont été incités, grâce à des 
prêts avantageux, à moderniser leur 
habitat. En contrepartie, la chambre 
d'agricuiture locale crésit l'associs- 
tion Vacances à la ferme, chargée 
de promouvoir, dans toute l'Europe, : 
la montagne tyrolienne. À 

Cinq cent dht-huît fermes ont été 
retenues, toutes dotées de cham- . 
bres avec salle d'eau, ainsi qu'une 
salle de séjour ouverte en perria- 
nence aux hôtes de passage. Hs 

Pour être tout à fait satisfai- 
sante, la formule nécessiterait 
cependant quelques aménage- 


ments. D'abord la possibiité de 
réserver depuis Paris, alors :. 


qu'actuellement l'Office autrichien 
ne fait que distribuer un catalogue 
et que le client doit ensuite mener 
seul l'opération jusqu'à son terme. 
Ensuite celle de prendre ses repas à 
la ferme, ce qui suppose un change- 
ment d'attitude des hôteliers et res- 


taurateurs locaux, peu enclins, pour 


le moment, à accepter cette nou- . 
velle concurrence. 


LP. CH. 


D Office national du tourisme 
autrichien, 47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris. Tél. : (1) 47-42- 
76-34, 

Réservations : Vacances à la 
ferme, Brixnerstrasse 1/22, A 
6020 Innsbruck, Autriche. Tél : 
19-43-5222-391882. 

Pour une chambre à la ferme le 
prix est compris entre 500 et 
700 francs la semaine, « petit» 


« CHEZ » 
ROBINSON 


Parmi les So mpe nies qui 
desservent le AE ares fire # 


À Oo a Dies D cer 
dépasser quatorze jours et ne Pas 
excéder une mois) qui permet de 
rallier Santiago pour 3 910 F aller at 
retour. Pour se rendre sur l'île 
Robinson-Crusoé (lire notre 
reportage page 21}, on peut soit 
embarquer sur un caboteur chilien 
qui relie Valparaiso à l'archipel 
environ 100 $ aller et retour), soit 
prendre l'avion. Deux solutions : 
Favion-taëü avec la compagnie 
Aerovial (environ 2000 $ pour 
quatre à six personnes) ou l'un des 
vols de la compagnie Taxpa 
{environ 260 $ ailer et retour]. Dans 
les deux cas, une heure 
suaneens minutes à deux 
heures et un atterrissage 
acrobatique. ° 
On loge chez l'habitant ou dans 


l'une des trois pensions locales : ‘ : 


«Daniel Defcex sur la baie, au 
milieu des cèdres, « Robinson 
Crusoé », à l'écart st donnant sur 
l'une des rares plages de l'Île, 
< Maison Green», au milieu du 
village et dans une ambiance 
familiale. Pension complète entre 
20 et 50 $ par jour avec, au menu 
langoustes, poissons et lapins 
Sauvages. Attention au vin rouge 
chilien. Meilleure saison : de 
novembre à avril. 


FXBUBUSES 


CHARTERS 
LOS ANGELES 
ou SAN FRANCISCO‘ ÿ 
5 270 francs 


aller et retour 
Ronsaimements et réservations 
Chez votre agent de voyages 
oueu( +) 42-46 93-64 
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VACANCES HAUTES- 
PARC : RÉGIONAL DU QUEYRAS 


MONTAGNE 


Location à la semaine 2; FRÈS 
rte Appartements un: er RE 


sea esp MORE mQuEv, 


dacs villa avec ÿ 1 km mer. 
TéL (16) 9451-02-02. 








Lou ET EEE 
ds dessu pen. 


Dossier établi 
par C.-L. Parison 


PRES l'accalmie de 


Résultat : 


tive à ses pertes de trafic sur la 
ligne Grande-Bretagne- 


Etats-Unis, et Air France, tout 
comme British Airways, note une 
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7/90 jours 


© SUPER EX. 
aller-retour 


irre 3.890 F 


© AVION + VOITURE 
“FLORIDA SPÉCIAL” 


imrire 4,490 F 


comprenant: 

aller-retour ORLANDO + 

1 ine location de voiture en 
* “Kilomé ité, sur base 
, pour visiter La 
oride en toute liberté. 





documentation gratuite 
sur demande à 


Le AUS 


ROUE A TI T) 


vu votre agent de voyages 











Caledonian 
vague de licenciements consécn.. 












dimipution très sensible de son 
activité sur l'Atlantique nord 
(de 15% à 20%). 


« Merci M: Dollar. » 


La petite 
Phrase 


publicitaire de la compa- 


pour la France. Ces été, l'offre 


dépassera largement la demande. 
+ Les 


Te marché leu A 
sentent le marché leur per, 
proposent des tarifs réduits, mais 
elles ne font que suivre les char- 
ters. En nous alfgnant sur le do. 
. Jar, nous ‘avons baissé le prix 
d'un allervetour Paris-Montréal 
.de 1000 F en une année. Les 
conséquences sont évidentes : de 
1984 à 1985, le nombre des pas- 
sagers transportés par vols char- 
ters entre la France et le Canada 
esi en augmentation de 60 %, » 


Dans le petit monde du charter, 
on ne cache pas que les minima 


CAM I 1208 


POTTER ES 








NEWLYORK : 

.:. ‘ épartrds: 

3 150 francs 
_ 8lleret retour 

nee 
su (1) 42-46-93-64 
















LC, 18944 


tarifaires imposés par la Déléga- 
tion générale de l'aviation civile 
sont des freins destinés à protéger 
les intérêts d'Air France face À la 
concurrence. Nouvelles Fron- 
tières, qui avait annoncé en 
novembre dernier un Paris-New- 
York à 1 800 F aller-retour, a dû 
renoncer après le premier vol sur 
injonction de la DGAC. + Sÿ nous 
avoñs annulé, depuis, tous les 
charters sur les Etats-Unis pour 
cet été, c'est parce qu'il:n'y a plus 
d'Américains pour remplir les 
avions au re! » un res- 
ponsable de l'agence de voyages. 

En attendant de supprimer 
éventuellement les vols non renta- 
bles, les compagnies de charters 
se livrent à une surenchère auprès 
de leurs clients. Face à des com- 
pagnies régulières qui demeurent 
assez discrètes sur les prestations 
offértes à bord, les charters multi- 
plient les services, « Charter 
chic», chez Council Travel Ser- 
‘vices, vante le confort luxueux de 
ses Boeing-747 (les anciens avions 
de Brannif équipés de fauteuils en 
cuir), repas de qualité et services 
RSYP réserver 


Si les charters sont, par défini- 
tion, plus avantageux financière- 
ment que les vols réguliers, ils 
n'offrent” pas systématiquement 
un service comparable. Entre un 
Paris-New-York direct et le même 
vol avec escale et préachemine- 
ment sur Bruxelles ou Luxem- 





@iande 








bourg, les conditions de voyage 
diffèrent sensiblement. De même, 
lorsque l'avion utilisé est un 
Boeing-747 ou un DC-8. Tous les 
tarifs sont possibles, car toutes les 
prestations sont proposées. 

Pour le directeur de Jet Am, 
M. Roger Darmon, la lutte enga- 
gée est malsaine, « Les données 
fondamentales du marché sont 
bouleversées. En proposant des 
prix d'appel ridiculement bas, 
certaines compagnies contribuent 
à créer de fausses références. Or 
il est impensable de comparer un 
vol exceptionnel, programmé à 
une date creuse, à un vol hebdo- 
madaire ou bi-hebdomadaire en 
haute saison Le dumping praïi- 
qué actuellement risque d'entraf- 
ner la disparition des transpor- 
teurs les plus fragiles. 11 
transforme aussi les mentalités et 
incite, par exemple, une compa- 
gnie comme People Express, qui 
Se voulait populaire avant tout, à 
annoncer la création d'une pre- 
mière classe ; ce qui est tout à 


Jait contraire à son éthique. » 


Difficile de continuer à parler 
d'éthique et de morale lorsque la 
guerre fait rage. Tous les argu- 
ments sont bons pour justifier une 
décision. « Si nous avons baissé 
très sensiblement nos tarifs 
Jeunes, c'est simplement parce 
que ce type de clientèle nous inté- 
resse », dit un responsable d’Air 
France, CI 







Embarquement immédia dans votre 
Pr par personne, sur La base de 4 personnes par voi 
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agence de voyages. 


Lure, pour 8 nurs, petit dexeuner inclus. 


VOLS RÉGULIERS 


Aï France 

Tarif « visite » : Paris-New-York : 
4110 F du 15 mai au 4 juillet 
1986; 4290 F du 5 Juillet au 
17 août 1986 (durée du séjour 
entre quatorze jours et deux mois), 

Tarifs «jeunes » applicables du 
15 mai au 21 : Paris- 
New-York : de 2290 F à 3790 F; 
Paris-Montréal : de 2990 F à 
3690F. 


TWA : 

Peris-New-York et Paris-Boston : 
tarif « APEX » (date bloquée, réser- 
un jours avant 1 départ A ORE 
un jours avant | : 75 F 
en basse saison et 4840 F on haute 
saison. 

Terif e vacances » : 
Quatorze jours à deux mois : 
41 en | saison et 4290 F 





séjour de 


£ Vacances » avec, on plus, la possi- 


bilité de retour «ouvert» sans 
& réservation, 300F. 


, MOyennant 
Pan Am 
Tarifs «APEX» et « vacances » 
identiques à ceux de TWA. 
Tarif «jeunes» (applicable du 
15 maï au 21 septembre) : Paris- 


Council Travel Services 

€ Charter chic » : Paris-Now- 
York : de 2500 F à 3350 F (400 F 
de lément pour billet ouvert). 
Paris-Montréal (quatre allars- 
retours per semaine pal les 


avec un 
daire) : de 2600 F à 3400 F. 


Un charter avec une « première 
classe ». 


Jet AÀm 

Vol hebdomadaire d'avril à octo- 
bre et deux fois par semaine de mi- 

in à mi-septembre : Paris-New- 

ork : tarif normal : de 2300 F à 
3600 F; terif « jeunes » (moins de 
vingt-huit ans) : de 2200 F à 
3400 F. Pa {vol hebdo- 
pesaie) : nn F à son F. 

: Quatre vols par 
semaine du 10 juin au 15 septem- 
bre : de 2200 F à 3400F. 

Quel que soit |” du , 
le tar eretnur tot for eaens dec 
dates choisies pour l'aller et le 
retour : un choix judicieux des dates 


peut donc représenter une écono- 
me Ve 

La filiale charter Air France. 
Wardair 

Tarif « er pre » pour 

é avant le juin : Paris- 
Monts ou uébec + 2680 F; 
Paris-Toronto : 3200 F. 


Tarif normal : du 15 juin au 
31 octobre : de 3 160 F à 3600 F. 

Le charter au « op niveau ». 
Vacances fabuleuses 

Vol hebdomadaire, minimum de 
séjour : traize nuits sur place. Paris- 
New-York : ds 3120 F à 3600 F 
(plus 30 F de taxes). 


POUR 1865" SEALINK VOUS OUVRE 
LES FERMES D'IRLANDE. 





Nogore Lo 2990 F à 3790 F: 
1C6-New' : 
Aseote ork : de 3560 F à 


Icelandair 

Tarif « Super Ex » {séjour de qua- 
bete jours à Auatre-vingt-dix 
tn . urg-New-York : 


n 
Washington : 3190F. > 

Tarif « spéciat un anx (pas de 
minimum de séjour) : Lux 
New-York : 3690 F; Luxembourg- 
Boston : 4560 F. 

Tarif «jeunes » (moins de vingt-, 
cinq ans) : Luxembourg-New-York : 
de 2690 F à 2890 F; Luxembourg- 
“Washington : de 2890 F à 3090 F. 
Supplément de 300 F pour retour 


Ces prix comprennent le pré- 
i Par chemin de fer 

vers Luxembourg depuis Paris, 

sbourg, Nancy, Lyon, Dijon, 
Besançon, Belfort, Mulhouse, Epinal 
et Saint-Dié. Une ligne régulière au 
prix charter. 
Aïr Canada 

Paris-Montréel : 3650 F en 
basse saison (au lieu de 3990 F 
récemment), et du 28 juin au 8 sep- 
tembre : 3750 F (au lieu de 
4240F). 


VOLS CHARTERS 


Pour les jeunes (moins de vingt- 
huit ans) : possibilité d'aller simple 
dans le sens Paris-New-York et pas 
de minimum de Séjour pour les 
allers-retours. 

La filiale charter de Pan Am. 


Le Point 

Paris-New-York : de 2120 F à 
2800 F; Paris-Montréal : de 
2120 F à 2680 F. Aj L 


Peris-New-York : de 2600 F à 
3360 F. « Prix fourmi » Pour 
départs les 13 et 15 juin (et à 
d'autres dates précises} : 2350 F. 
Paris-Montréal : de 2500 F à 
3400F. 


Un tour operator très actif sur les 
USA. 


Nouvelles Frontières 

Tous les charters sur les Etats- 
Unis ont été annulés, mais Nou- 
velles Frontières propose un vol 
régulier quotidien Paris-New-York 
via sur Boeing-747 de 
la KLM : de 2890 F à 3390 F: 
Paris-Montréal : de 2590 F à 
3400 F ; Pari ébec : de 2650 F 
à 3400 F: Paris-Toronto : de 
2685 F à 3600F, 

A la pointe du combat sur les 


Les tarifs indiqués pour les vols 
réguliers et les charters corres- 
pondent à des allers-retours. Les 
veriations de prix sont fonction de 
la saison. : 
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échecs 


Ne 1180 


LE MATCH 
KASPAROV-MILES : 
5,5 à 0,5 


(Si: 


xième partie du match, 
Bâle, 21 mai 1986) 


Blancs : A. MILES 
Noirs : G. KASPAROV 


Défense slave. Variante de Méran. 


bridge 


Ne 1178 


LA HONGRIE 
SUR LE PODIUM 





scrabble ® 


Nc 243 


LA CÉDILLE 
QUI DESSILLE 





mots croisés 


Ne 409 








1. dé dS| 16. F&4 1x8 
Lcd 56| 17. b4(i) 

1 Ci6|18.60() Ted 
4. é6|19.Ddi(k) dx 
5.cB C7 | 20. TL (1) Txçt (um) 
6. Fa3 dxe4| 21. Txç1 dZ 
7. Fxçd bS| 22. TF1 (n) Dd4! (0) 
8.F& 26123. Tç2(p) Dxéd 
9. 4 S 24. Tx ES 
10. 65 (2) exd4 (b) | 25. Tel DxM (a) 
11. CS (ç) Ces id) | 26. 

12 De4l()Cyxés (1127 Txés  Fxd2 
13.Cxés xs | 28. a Ddd 
14, Cd6+ (2) RE7| 29. Tés Dds 


15. Cxç8-+ RSGE (b) | 30. abandon, 


On s'était interrogé sur les chances du 
grand maître anglais devant le cham- 
Pion du monde dans ce match en six par- 
Lies, on se souvenait, on cffet, de ses 
deux victoires contre Karpov et de quel- 
ques succès contre des maîtres 
soviétiques. Cependant, on ne pouvait 
pas oublier avec quelle facilité Kasparov 
s'était joué dans trois matches analogues 
de Hubner, d'Andersson et de Tinrman. 
Dans ce quatrième match, Kasparov n'a 
pas fait de quartiers, concédant une 
scale partie nie et remportant les cinq 
autres. 


NOTES 


a) Dans ce « système de Méran », je 
Blancs ont le choix ici entre l’« attaque 
Blumenfeld » (10. 65) et l'a atiagne 
Reynold » (10. 45). 

b} 10..Cg4 est réfuté de diverses 
manières par 11. Fi4, cxd4; 12 Cé4, 
Fb4+; 13. Rfl. Fb7; 14. h3, Ch6: 
45. Toi (Bronstein-Klaman, Leningrad, 
1949), par 11. Ff4, çxd4 ; 12 Cxd4, 
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Cgxes ; 13. Fé4 et surtout par 11. CgS!, 
gxd4; 12 Cxf7!, Rxf7: 13. Dxgd, 
Cxé5 (si 13... dxc3; 14. DF3+,.CT6: 
15. €xf6, dxf6; 16. Dxas, çxb2: 
17. Th!) : 14, DbS+, Re8 ; 15. Dxés, 
dxç3: 16, Fé4, Ta7: 17. 0-0 (Var 
Ostervajk-Buik, 1945). 


£} La pointe de l'auaque Blumen- 
sil sl 


dj On poursuit souvent IL. 
axb5 ; 12. 6xf6, Db6; 15 Xe. 
Fxg7:; L4. 0-0 ou 14. Dé2 mais on peut 
aussi essayer la voie tactique de Sozin 
(11..CXÉ65) qui évite l'affaiblissement 
de l'aile — R des Noirs mais entraîne 
dans des complications tactiques 
intenses après 12. CxéS, axbs ; 
Es D bS* 314. dt 15. De3. 

Coup du texte. connu depuis la partie 
Blumenfeld-Rabinovitch de 1924, tente 
de faire sauter le pion €S sur un fond 
d'analyses vertigineuses dues à Gligoric 
qui permettraient aux Noirs d'obtenir 
l'égalité. On l'avait un peu perdu de vue 
depuis une trentaine d'années et il est 
intéressant de le voir dans le jeu d'un 
champion du monde. 

é) La bonne réplique, trouvée sur 
l'échiquier par Blumenfeld en 1924. 
Dans la quatrième partie du match, 
Miles répondit par 12. Cbxd4 suite éga- 
lisante : 12... Fb4+ ; 13. Fd2, Fxd2+ : 
14. Dxd2, Fb7; 15. Tdi, 0-0; 16. 0-0, 
Cexés ; 17. FE2 et ceute partie, la seule, 
se termina par la nullité au 23 conp 12 
Fé4 semble dangereux pour les Blancs : 
12... axbS : 13.Fxa8, DaS+ ; 14, Cd2, 
Cdxés ; 15. F66+, RE7 : 16. 0-0, Dç7 : 
17. F64, [5 ; 18. h3. h5. 


SI Si 12 Db6: 13. h3!: 5 12, 
CSS: 13. Cd6+, RE7; 14. Dxda, 
Da5+: 15, Fd2, Cxd3+: 16. Dxd3, 
Cxés; 17. Dé3, Cxf3r: 18. gxf3 
menaçant 19, Fg4: les théoriciens 
recommandent 12. Fb7:; 13, Chxd4, 
Db6: 14. 00. F65: ; 15. h3, Fxf3; 
té. hxgd, Fd5 et rejettent 12... CgxésS 
qui donnerait aux Blancs le meïlleur jeu. 
il ne semble pas que ce soit l'avis de 

FOV. 


Faut-il mer la qualité par 
flore. RAT ETS. Cxa$? Non, à 
cause de 15... Cxd3+: 16. Ré2, Ces 
ou 16. Rft, Ddé ; 17. Cç4, Fd7 : 18. a4, 
Cxçl: 19. Txçl, 86: 20. Cç7. Fh6 
avec avantage aux Noirs. Cependant, 
15. Db4+! est fort, selon Les anal de 
Wainstein : 15. Rf6: 16. PIN 
DxéB: 17. Dxdé! avec Mme 
gagnante L8. Dh4+ {si 17... 85: 18. 
et si 17... Fbé+ : 18. Ré2). On aimerait 
bien connaitre la parade de Kasparov. 

h) Une nouveauté. Après 15... 
Dx£8: 16. Dxd4 ou 15. Txçs; 
16. Fxa6 les Blancs sont mieux Le 
zwischenzug de Kasparov est fort inté- 
ressant. 


é) Si 17. Fd2, Cçd : si 17. Ff4, Cç6. 
Maintenant les Blancs menacent 
18. Fg5 mat. 

j) Et non 18. Fg5+, hxg5 : 
19. hxz5+. RxgS; 20. Txh8, Fbi+ ; 
21. Dxb4, Dxh8 et les Blancs restent 
avec un pion de moins (ou aussi 20. 
T4). 

k) Si 19. Dxa6, d3 et 20... 42. 

4) Si 20. Ff3, Txh4 ant un 
ieuxième pion et "ER Lori 
17. Hé suive de 18, 04. 


m} Le FD n’a pas eu le temps de se 
développer. 

ni Si 22. TE2, dxçi=D : 22 Te2. 
dxéluD+. 

o) Et non 22... dxçi=D: 
23. Dxd8+, Fé7 : 24. Dxé7+. RXé7 : 
25. Txçl et les Blancs ont au moins La 
nulle ea poche : après 24. Dxh8. Df1 les 
Noirs peuvent trouver une COMpensa- 
tion à ka qualité Maintenant T et F sont 
attaqués. 

P) Si23. Fbl, dxçl=D. 

aq) L'infériorité matérielle des Blancs 
force rapi l'abandon. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1179 
D. GURGUENIDZE et L. MITROFA- 
NOV. 1982, 


{Blancs : RdS, Tfl, CF3, Pb2 Noirs : 
Rh1, Db2, Fgl, PçS, h5, 27.) 


La D ne pent quitter la défense du 
Fgt sous peine de mat et la seule issue 
pour les Noirs réside dans un pet; par 
exemple, 1. Tail, ç4; 2 Ré4, h4; 
3. Tél. b3 ; 4. Tal, ç3; 5. 56. 
gr=Di 7 Dxçl, Dés 1: 8. RxES n, b2 


Blancs doivent prendre en considéra- 
tion. La solution de l'étude est d'une 
subuilité inonïe : 

L'TbIL !, c4 : 2 Rç6!! (pourquoi là et 
pas ailleurs, le arystère s’éclaircira phes 
SR NN 

3 
prématuré), ç3:; 5 bxç3, d reste main- 






teuant La possibilité unique S..., DES+ : 
6. Txb8! et maintenant tout 5" 
b2: 7. Th8!, F sd Ébitum; 8. Txh2 
mat! À noter Ia variante 4, Dbs+. 
5. RxbS, E2 : 6. CES! , 63 ; 7. Cdt ec le 
sat Sul 


éruve 


A. KUZNETSOV 
et N. KRALIN 
(1981) 


N° GO À M G «u œ@ 





abedef g ht 
a BLANCS 4) : Re3, PT, PES « 
NOIRS (3) : Rél, Td7, Ph3. 


Les Blancs jouent et gagnent, 
CLAUDE LEMOINE, 





Après une éclipse qui a duré Jong- 
temps, la Hongrie revient au pre- 
mier plan européen comme avant la 
guerre. Voici une donne jouée à 
cette époque par un de ses cham- 

ions les plus réputés  Lazzlo 

ovacs qui est décédé il y a deux 
ans et qui avait été champion du 
ires avec Andier Por à 





Ouest a entamé la Dame de Cœur 
pour le 3 d'Est et l'As de Sud, qui a 
rejoué aussitôt le 5 de Cœur. Ouest 
a pris avec le Valet et il a contre- 
attaqué le 7 de Carreau pour le 10 et 
la Dame de Carreau d'Est Com- 
ment Kovacs, en Sud, at-il gagné 
QUATRE PIQUES contre tonte 
défense ? 

Réponse 

Le Roi de Carreau est certaine- 
ment en Est et, à moins qu'il ne soit 
sec, il semble que la perte de deux 
Carreaux soit inévitable si on 
n'oblige pas Est à jouer lui-même 
Carreau. Mais pour cela il Faut faire 
un jeu d'élimination et un place- 
ment de main qui n'est possible que 
si Est a l'As d'atout sec, une hypo- 
thèse qui n'est pas anormale. 

Après la coupe du troisième Tré- 
Île avec un atout du mort et la coupe 
du troisième Cœur (le 8) avec un 
atout de la main, Kovacs a joué 
Pique. Est a pris avec l'As de Pique 


et il a été obligé de rejouer Carreau 
(pour le Valet de Carreau du mort) 
ou Cœur (ou Trèfle) dans coupe et 
défausse. 


La Coupe Cino del Duca 

C'est un des tournois les plus 
richement dotés et, depuis la mort 
de Cino del Duca. il a lieu chaque 
année en juin et attire plus d'un mil- 
lier de joueurs, dont beaucoup 
d'étrangers et de grands champions. 
Voici une donne du tournoi de 1984 
où l'on a pu admirer la technique de 
Michel Lebel. 


be 
»>0U>» 
AS20 
£es 





Aan. :S. don. N-S vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
1% ISA passe passe 
2% passes 44 passe. 


Ouest a attaqué k Roi, puis l'As 
de Trèfle et Est a fourni le 9 et le 10. 
Comment Lebel, en Sud, a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? 


Note sur les enchères : 


Sur « 1 Pique», Ouest aurait pu 
également faire un contre d'ap 
sur lequel Nord aurait dit 
«2 Piques», et le contrat final 
aurait sans doute été le même sauf si 
Est se jette à l'eau à « 5 Carreaux » 
(une bonne défense si Est ne chute 
que ds trois levées contrées (500) 
puisque la manche adverse coûte 
620 si Sud réussit « 4 Piques »). 


Cent mille joueurs d'Epson 


C'est le nombre de participants 
que devrait réunir le premier simul. 
tané mondial Epson, un tournoi 
organisé par la FFB sous les aus- 
pices de la Fédération mondiale, 
Cette épreuve, qui se déroulera le 
14 juin à 20 heures (ternps univer- 
sel) dans soixante-dix pays, réunira 
pour une nuit exceptionnelle dans 
une même activité des femmes et 
des hommes de tout âge et de toute 
race. 


Le dépouillement, qui se fera sur 
micro-ordinateur Epson, permettra 
d'annoncer les résultats trente 
beures après le début des épreuves, 
et Omar Sharif commentera cet évé- 
nement. 


Renseignements dans votre club 


PHILIPPE BRUGNON. 





FGIORSS 
S+ABEENO 
A+AERTUV 
EUV+AORT 
AEGLMTY 
EGLMT+AI 
AEFILNR 
AEELMT? 
AINNOPU 
ON+EEIPT 
EE+CILOS 
DHHRUZ 
DIR+ERSV 
RR+CEEJX 
= DEMQRUU 
DQRUUU+AS 
DMSU+0S? 
BEHLNNR 

= ÉEJLNNW 
EEJLNN#T 
ELNNT+RU 





L'armosphère or para de, 
Scrai le évoque la jOIS le pool 
dactylographique et la messe basse. 


SVHSARSRSRTSNRESTERE 


2>AZHNO 
D ve D Où Ia D 00 


Car permuter fébrilement ses lettres 
ne suffit pas ; il faut prononcer, au 
moins mentalement, certaines com- 


ben de jesree puisque 
absence de si, ort "aphiques 
pe a, gaie sur les lines 
lu jeu rei le le passage d'un 
phonème à un autre. Ainsi, seule 
une sorle de gymnastique mezzo 
voce permet de substituer CAVE- 
ON à CONCAVE, ou ALTÉRITÉ 
LATÉRITE. 
11 y a quelque 86 verbes en-CER 
g génèrent des formes en (LA 
. T. ES, IT), CONS, -CAMES, - 
ÇATES et ANT. 14 d'entre eux 
ont dérivé en K'AGE, et certains ont 
en outre un dérivé en -ÇQURE ou en 
OIR : GLAÇAGE. CLAÇURE- 
PINÇAGE, PINÇURE-RINÇAGE, 
FRA SD IR AN OR CU DE 
TRAÇOIR-AMORÇAGE, 
AMORÇOIR-PERÇAGE, PER- 
ÇOIR Notons enfin PLACAGE 
Îdu verbe plaquer, donc sans 
cédille}) et PLAÇURE, terme de 
reliure. En guise d'exercice, voici 
des tirages correspondant à la fois à 
un mof avec cédille et à un mot 
sans. Exemple : ACEGLRU. 
GLACEUR et GLAÇURE. 


Tournoïs le mercredi à 20 h 30. 
Club de Vileneuve-lo-Hoi, MJC, 
27 novembre 1985. : 
Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant 
cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. 
Grille, les rangées horizontales sont désignées par une lattre de À à 


colonnes, per un numéro de 7 à 15. 


Lorsque la référence d'un mot commence par une lettre, il est 


2ontal: par un chiffre, il est vertical. 


Le tiret qui précède parfois un tirage 


signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou 
de consonnes. Le dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse illustré (PLI) 


de l'année. 


1. ACEEGPR 2. ACEGINR 
3 ACELPRU. 4 ACIORRT. 
5. CEIOPRR. Solutions en fin 
d'article. (A suivre.) 

{a) inv. peinture mobile piouse tibé- 
taine. 
1. E. Imber, 1007: 2 D. 993; 
3. J. Raimbauit, 979; 1080 


@e Solution des anagrames. 
I PERÇAGE - CRÉPAGE: 





2. RINÇAGE - CRAIGNE. 
3. PLAÇURE - CRAPULE ou 
PLACEUR. 4, TRAÇOIR - 
CROITRA. 5. PERÇOIR - PICORER. 


© Festirai de Preveza (Grèce) de 12 
D ES 
t_compri: e 

Grèce, si, : 42-60-3020. ee, 


MICHEL CHARLEMAGNE. 





Horizontalement 


I. Sont le fait des gamins et 
gamines comme des péronnelles de 
tous sexes. — II. Peuvent être ger- 
tils, contrairement à l'apparence. 
Encore une et c'est son Lour. — 
111. Peut soulager, comme faire 
grincer quelques dents. Possessif. — 
IV. Pronom. Ils ne sont pas 
convaincus par une bonne éduca- 
tion. — V. Trouent. Au Camerour. 
— VE Pour un verre. Il a fini de 
s'automatiser. — VII. Note. Mala- 
droite. — VIIL Charpenté. Bien. 
Article de choix. — IX. Bien entrée 
dans les têtes. Suivraï les lignes de 
droite à gauche. — X. Tout ce 
qu'elles font nous est désagréable, 





Verticalement 


1. Se charge du feu. — 2. A la sur- 
face de la terre. Lac. — 3. Îls ont 
toujours le don de nous émouvoir. 
Apporte un peu d'écume, — 4. Pos- 
sessif. Emouvoir. — 5. Mettra en 
bonne place. Peu de temps. — 6. Fait 
fi de toute bonne raison. — 7. 1 ya 
là une bien belle cathédrale. Des 
cônes qui. excusez-moi! — 8. Ne 
supporte que le bien ou le mal. Sym- 
bole. — 9. Conjonction. Ce n'est pas 
malin malin. — 10. Corrigent. Arti- 
cle. — 11. Indispensables pour le 
Bébète Show. — 12. Un colon en Ita- 
lie. Ne dit pas oui — 13. Font 
impression. 


SOLUTION DU Ne 408 
Horizontalement 


I. Empoisonneuse. — II. Céru- 
men. Opium. — 1J1. Ode. Préavis. — 
IV. Nicaragua For. — V. Otite. 
Arin Ra. — VI. Mas. NO. isards. — 
VII. Itérauf. Néos. — VII. Si. Ebé- 
nisie. = IX. Toril. Feuille. — 
X. Enchérisseurs. 


Verticelement 


1. Economiste. — 2, Méditation. 
— 3. Précisé. Re. — 4. Ou. At. Reih. 
— 5. Irmprenable. — 6. Sera. Oté. — 
7. Oncga. Infi. — 8. Aurifiés. — 
9. Novais, Sus. — 10. Epi. Nantie. — 
11. Uisf. Réélu. — 12 Su. Ordo. Lr. 
— 13. Embrassées. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés © 


Ne 409 





Horizontalement 


1. ACDEGHIU. — 2. EILPRS 
(+2). - 3. EELILNRT, - 
4. ACEMNOS (+ 1). — 5. CEIJOST. 
— 6. ACEFILPS {+ 1). — 7. AABIRS 
(+3). = 8. EEEIRRRZ. - 9. ÉEI- 
NOOTZ. — 10. EEERSSST (+ 2). — 
11. BEEIQRRU, — 12. ACEGINP. — 
JE mie 13 CARS? 

| BF . = 15. AAÏRRST 
(+2). — 16. CEELRSSU (+ 4). 
Verticatemant 

17. ADEELMSU (+41). — 
18. EIORST (+ 7). = 19. CEINPPRS. 
= 20 ACEGILR (+2). — 21. AA- 
BE{RT (+ 1). — 22. AEILNRU 
{+ 2). — 13. AEIQRRU. — 
24. EHLISSZ. — 25, DE£IPRS (+32. 
— 26. AESORTUZ = 27, ENOPRRT. 
= 28. ABEIORS (+4). — 
29. BEHLRSS. — 39, AAGORS. — 
31. BEEELLOR. — 32 ENILMOST. - 
33. AALLMSS {+ 1}, 





Les auncroisés 
sont des mots 


placées par Les let- 
tres de mots à 
trouver. Les chif- 
fres qal suivent cer- 
tains tirages cor- 
respoudent 
mombre d” 





granuses possibles, 
mals implaçables 
sur La grille. 





SOLUTION DU Ne 408 


Horiontalement 
1. PLAINDRE. — 2. CRACHA. —. 
3. CHEIRES. coulée volcanique (CHE- 
RIES). — 4 RIXDALES, monnaie 
d'argent — 5. EFRITS (FRITES, RE. 
. = 6. URTICANT. — 
7. GESTES, — $, GENEREUX. = 
9. LONIENS. — 10. RASAGES 
{AGRESSA, GARASSE). — 1], BE. 
NIRA (BINERA. BERNAI). - 
12 DEDIAS. - 13. EMINENTE. — 
14. SAVANTES (VANTASSE). — 
15. DEPÊTRE. — 16. ENERGIE (IN- 
GEREE, RENEIGE). — 17. DECOU- 
SUE. — 18. RETIENNE (ENTE- 
RINE, INTERN£E). 


Vérticalement 
19. PERCUTE. — 20, LAIERAS 
(ALAIRES...). - 21. GENERER 
(EGRENER), — 22, DEPECE. - 
3. DAIGNA — 24. NUANCEES. — 
25. AUTRUL - 26, ABSTRUSE (AR- 
BUSTES). — 27, ENNEIGE. - 
28. TROËNES (ENTORSE, OSE- 
RENT). — 29 ENSIMAGE (MA- 
GNESIE). — 30. CHERGUI. - 
31. RIVANT € . — 32. RE- 
FLEXE, — 33, ENERVE (VENERE). 
—_34. TESTENT. — 35. HETRES 
- — 36. ASSISTÉE. - 

37. ESTERS (TRESSE...). 


MICHEL CHARLEMAGNE et MICHEL DUGUET. 














‘7. per 

+ La Reynière 
RS E veau passe pour une 
viande insipide. C'est, si 
J'ose écrire, un animal qui 
n'en fait qu'à sa tête, cette 
tête de veau qui, en sauce 
gribiche ou en tortue, est un 

grand plat. J'y reviendrai. . 
Mais Fons A A moins 


d'être SP en pan- 

piette, même ‘normande 

de la vallée Pr Ets n’en fait pas 
- tn grand plat. 


- : I y a certes la Wienerschnitzel, 
Ts " iennoïise, qui peut être 
"bien succulente. Mais voilà, 
- ,. Jorsqu'on fa rencontre, elle n’est 
généralement pas la « vraie ». Les 
DE en ajoutent des bd UE 

3 tempestifs alors 
te. schitrl, taillée __— 
2. sée soccessivement, et res avoir 


DANS LES 





” rasse agrandie et toute neuve chez 
Paul et France (27, avenue Niel), 
comme nous venons de voir une 
salle embellie au Santenay 
- (75, av. Niel). Travaux de rajeu- 
nissement aussi aux Trois Mar- 

















Autour d'un plat 





été salée, dans la farine, les œufs 
battus, puis la chapelure (en 
appuyant pour que celle-ci adhère 
bien), est cuite à petit feu, en 
poële, dans du saindoux fumant. 
Un aphorisme local assure 
qu'une jeune mariée en robe blan- 
Che doit ponvoir s’asseoir sur une 
schnitzel sans tacher sa robe! 
C'est dire que l'escalope doit être 
onctueuse à l'intérieur mais très 
sèche extérieurement, On Parrose 
et l'acidifie juste d'un jus de 
citron, 


En France (à l jon du 
restaurant /e Vieux Berlin 
(32, avenue George-V, 1€L : 47- 
20-88-96), on ajoute intempesti- 
vement des anchois. Même le 
Répertoire de la cuisine, de 
Th. et L. Saulnier, qui 
pesse pour le juge ‘de paix en la 
matière, commet l'erreur. Nul 
n'est prophète en pays étranger... 


DÉCORS 


paraît qu'il était inutile. Lorsque 
l'on sait que c'est à Pierre Pothier 
que l'on vient de confier cette 
rénovation, on se rassure. 


Pierre Pothier, c'est, quel- 
que sorte, l’anti-Slavik, celui qui a 
réanimé Maxim's sans altérer le 
Mexim's du souvenir, celui qui a 
donné au Grand Café du boule- 
vard des Capucines un coup de 
fouet 1900, celui qui vient de res- 
taurer la Méditerranée (place de 


L'ESCALOPE HOLSTEIN 


Donc, la Wienerschnitzel est, à 
l'occasion, un excellent plat. 
Mais, ces j' 
les retrouvons dans l' 
Hoistein. Un plat à qui vont mes 
préférences, une excellente façon 
de rendre la fade viande de veau 
excitante. : 

Je n'en ai trouvé nulle part 
l'origine. Le Holstein, ancien Etat 
de la confédération germanique, 
est célèbre pour une race de che- 
vaux, et, S'il existe une race 
bovine dite oo THEEs, cle 
est des Etats-Unis 

Par contre, on connaît Frie- 
drich von Holstein, diplomate 
allemand, mort à Berlin en 1909. 
Fut-il gourmet au point de donner 
son n0m à un plat ? Ou füt-ce piu- 
tôt Ludvig Holstein, poète danois 
(1864-1943), dont les vers 
rent l'amour panthéiste de la 
nature ? On ne le saura sans 
doute jamais. " 


Tour d'Argent et la Cafétéria de 
la Résidence Maxim's (d'après 
une salle, décorée par Boucher et 
Lin du musée Carnava- 
let). 

Réjouissons-nous que Pothier 
se batte pour nous conserver 
Lapérouse, dont les salons du bas 
seront conservés mais aménagés 
en bar. L'installation d'un petit 
ascenseur n'ôtera rien au charme 
de l'escalier, revêtu de faux Cor- 
dou du dix-neuvième siècle 
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Enseigne 
QUERELLE DE ZINC 


Coup de théâtre sur la scène 
vanquille des bistrots de vins 
parisiens. On connaissait de 
longue data la coupe du msitieur 
pot décerné chaque année à un 
bistrot émérite. ll faudra, daré- 


Mais l'escalope Holstein, puis- 
que Holstein il y a, eh bien. elle 
est, elle aussi, tranchée mince 
sinon aplatie, panée, sautée. Puis 
— et c'est là, à mon goût, l'intéres- 
sant — garnie d'un œuf sur le plat 
et d'un quadrillage d'anchois. 
L'or du jaune d'œuf se répandant 
s'excite à l’impertinence des filets 
d’anchois, tout en apaisant le trop 
vif, le tout imprégnant la viande. 
C'est un très agréable moment. 


Je n'ai trouvé ce plat qu'à une 
seule carte, à Paris. C'est au 
Relais (12, avenue George-V, 
tél. : 47-23-39-58). Juste à côté du 
Crazy Horse Saloon, et, ma foi, 
avant d'aller à ce spectacle, pour- 
quoi ne pas découvrir — j'allais 
écrire «la nudité de l’escalope 
Hoistein > — avant un des succu- 
lents desserts de Christiane, la 
patronne ? « 


Consultants ont mal pris ja 

. Et voici qu'une dizaine 
de transfuges entendent, 
aujourd'hui, sinon pirater 
l'ancien, du moins créer leur 
propre trophée. On retrouvera 
là, entre autres, Bernard Peret 
du Rallye. Jacques Meiac du 
Bistrot à vins, Laurent Pagadoy 
du Relais Beaujolais, Jean Fabre 
du Besujolais Saint-Honoré, ou 
encore le justement célèbre Ber- 
nard Pontennier du Café de !a 
Nouvelle Mairie. 

Leur objectif : revivifier la tra- 
dition des bistrots et décerner 
un trophée annuel à un véritable 
amoureux du vin. Non à un 
négociant ni à un restaurateur, 
raais à un vrai tuteur, qui choisit 
<es vins Chez ses vignerons, les 
élève, les met en bouteilles et 
les présente en souriant derrière 
son comptoir. Un trophée qui, 
assure-t-On, ne sera jamais 

à ces attrape-nigauds 
qui fleurissent jour après jour 
sur les trottoirs parisiens et 
pour lesquels le vin n'est plus 
qu'un triste sésame d'un profit 
bon marché. 


navant, compter avec le meil- 
leur bistrot à vins de l'année. 
C'est là une dissidence révéla- 
trice du poids croissant joué par 
Le vin dans notre capitale. 


L'association, en Cours de 
création, sera présidée par 
Jean-Pierre Niogret, bijoutier de 
la rue des Saints-Pères, voisin 
et ami de Henri Vergne, le pro- 
priétaire du Sauvignon, l'un des 
comptoirs parisiens les plus 
hauts en couleur. Cette initiative 
va, dans les jours qui viennent, 
faire couler de l'encre à pleins 
godets. 

La coupe du meilleur pot 
était née à Lyon à y 2 plus de 
tente ans, comme l'explique 
Henri-Noël Lagrandeur, dans 
son fort utile Guide des bistrote 
à vins (Editions Garancière, 
188 pages, 60 F.). Trente ans : 
une décennie de trop sans 
doute qui devait lui faire oublier 
l'esprit qui l'avait fait naître, 
Quelques ancêtres qu'on voulut 
ranger trop vite au rang de 


pour décor et thème les voyages 
de Lapérouse... 


Cela augmentera la confusion 
car, en effet, le Lapérouse de 
l'enseigne n'avait rien à voir avec 
le hardi navigateur. 1 s'appelait 
Jules et était restaurateur. Ins- 
tallé ici, face à ce qui était alors 
l'écurie des chevaux de la Compa- 
gaie des omnibus, il avait une cui- 
sinière remarquable et savait 
acheter aux terroirs les petits vins 


JEAN-YVES NAU. 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


EST 
CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
42-36-10-92 Ses caves du XVe. F. dim. 
PMR. 150/180F. 
SAUDADE, 34, rme des Bourdonnais, 
= (Châtelet), 42-36-30-71. Serv. j 23 L 
F.&m. dalités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


FIAIRIE DU XVI 











MONTPARNASSE RTE 

LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 

209, bd Raspail, 43-20-6451. T.LJ. 
Spéc. de paissons et crustacés. 


ES SI 0282341273 


LE VILLARS PALACE. M. Taillois LA FOUX, 2. rue Clément (6). F. 


dim. +3-25-71-66. Alex aux fourneaux. 


HAAUEN er PRET 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
4700-25-86 - 8. bd Filles-du-Caivaire, 
Us, F. sam. midi et dim. 


ÉPULREPAENETESS EEE 


LE SARLADAIS, 2 r, de Vicnne, &, 
à5-22-23-62 Cassouler 78 F. Confit 28 F. 


PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
42-22-13-35. Menu 80F Ouv. tlj. 


GUY 


BRÉSILTEN 
6. rue Mabillon, & 
Tél. : 43-54-8761. 


ISLAM-ABAD, 11, r. Houdon, 18 
42-57-16-18. TLJ. TANDOORI - CURRY. 








he 


‘ 


ES efRRUe 


= HFESET RES 


Dre 
HER 





LÉÉTRRBÉQRC RTE 





SE 


so£ 


sor 
ph 
Co! 
qu 
dù 
ce. 
ve 


Reaeya. 





Page 26 — LE MONDE — Samedi 7 uin 1986 « 


culture 





ARTS 


Musée d'art moderne 


Sieff ou la traversée des apparences 


Jean-Loup Sieff 

est un grand professionnel. 
Sa récente exposition 
montre, hélas ! 

qu'il ne sait pas choisir. 

Îl a transformé 

le Musée d'art moderne 

en salon du prêt-à-porter. 


Présenté comme l'< un des grands 
maîtres de la photographie fran- 
çaise », Jean-Loup Sieff, photogra- 
phe de mode bien connu, réputé 
pour ses calembours foireux et sa 
passion pour les derrières féminins, 

se durant plus de trois mois au 
Musée d'art moderne une surabon- 
dante rétrospective de deux cent 


quatre-vingt-cinq photographies en 
noir et blanc, qui retracent trente- 
trois années de sa carrière. ; 


Par un crchage habile, conçu 
comme un voyage le temps par 
Françoise Marquet, brouillant la 
chronologie et interférant les genres, 
on passe avec aisance des portraits 
anciens (Gary, Sagan) aux plus 
récents (July, Coluche ou Jacques 
Laurent), des photos de mode et de 
publicité (pour Harper's Bazaar et 
Vogue) aux reportages et aux nus a- 
sensuels, inodores et anti- 
vulnérables dont Sieff, cédant aux 
apparences, capte La souplesse et 
l'élégance, jamais la consistance. 


Catherine Deneuve, portraiturée 
ea studio le jour de son anniversaire 
et le lendemain du décès de Truf- 
faut, Jean Cau ressemblant à Paso- 
lini, La duchesse de Windsor en 1956 
enrobée d'un nid de feuillage, indi- 
quent que les visages sont avec les 
paysages tristes et tourmentés ce 
que Sieff fait le mieux. Malgré un 
lyrisme démonstratif, son sens de la 
composition fait merveille lorsqu'il 
apparente fa texture de ia terre au 
craquèlement d'un visage, ct lors- 
que, cernant une dune normande où 
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Ge 


3 représentations exceptionneñes 
mercredi 11 juin à 14 h 30 et 20 h 30 - jeudi 12 juin à 20 h 30 


LE LAC DES CYGNES 


À chorégraphie 
avec les Etoiles et le Ballet de l'Opéra de Paris 


deux silhouettes noires s'éloignant 
sur le plage comme dans un tableau 
de Spilliacrt, il use du grain et des 
gris pour constituer la matière 
même de l'image. 


Sieff peut devenir un poète inven- 
tif s’il porte son attention au hasard. 
La coque d'une barque intitulée Je 
Mur de l'Atlantique exprime un cli- 
mat, un abandon, une réflexion 
autrement juste que sa vision specta- 
culaire de /a Vallée de la mort on 
celle plus convenue des catacombes 
siciliennes. Certes, Bill Brandt ou 
Ansel Adams pèsent dans sa lecture 
des paysages du Nord, des corons à 
l'Écosse, mais, au moins, malgré 
l'abus des références cinématogra- 
phiques, Sieff y témoigne d'un 
du rythme, du décor et de la narra- 


« la Vallée 
de la mort » 


tion. Il est aussi excellent reporter 
lorsque, opérant dans l'urgence, il 
affronte en 1959, dans le Borinage, 
la réalité économique d'un pays en 
grève (1), enregistre façon Cartier- 
Bresson la foule à la mort de Pie- 


Sieff a tort de croire à la réalité des 
images : il se trompe quand il envi- 
sage la forme comme une fin en sai 
et croit à Le subvertion par Le beauté 
pour être efficace. 


C'est sur ce doæble principe pour- 
tant qu'il a fondé sa carrière et, en 
ce sens, la rétrospective révèle cruel- 
lement son refus de choisir entre 
l'expression personnelle et la conces- 
sion à la commande, entre l’imagerie 
piduisante. lcllo Ou reins je 
photographie pure, construite et 
réfléchie. 


et «sans style» à force 


de les contenir tous, d’Irving Peso à 


Newton en passant par Gibson 
Fouineur, persifleur et insolent, 
plein d'humour et cultivé, le vrai 
Sieff est tout autre. 


Le meilleur est quand il sort de sa 
réserve et laisse aller son émotion 


Pourquoi a-t-il fallu qu’il transforme 
le Musée d'art moderne en magasin 
du prêt-à-porter et arrive à cin- 
quante ans pour se rendre compte 
que La photographie est l'art de se 
leurrer soi-même ? 


PATRICK ROEGERS. 


% Jean-Loup Sieff, rétrospective, 
Musée d'art moderne, 11, avenue du 
Président-Wilson, Paris-1és, jusqu'au 
7 septembre. Catalogue Jean-Loup 
Sieff. photographies 1953-1986. pré- 
face de François Nourissier, textes de 
Claude Nori, Jean-Loup Sieff et Fran- 
çoise Marquet, remarquablement 
imprimé et contenant la presque totalité 
de l'exposition, 160 F. 





(1) Jean-Loup Sieff, 1959, 
photographies acquises par le Musée de 
la photographie/centre d'art contempo- 
rain de la communante française de Bek- 
gique, textes Georges Vercheval et 
Jean-Loup Siefr. 


(2) Jean-Loup Sieff, Torses nus, 
texte de Jean-Loup Sieff, éditions 
Costrejour, 103 pages, 350 F. 


XI1, les lords du jockey-club ou un | NOTES 


attroupement d'enfants rieurs 
qu'aurait pu prendre Doisneau. 

Si l'agileté de l'accrochage souli- 
gne bien le professionnalisme de 
Sieff, elle montre aussi qu'il ne sait 
pas choisir et voit mal ses images 
lorsqu'il succombe à sa fascination 
pour les minettes, ferames-enfants, 
starlettes, fillettes échevelées qu'il 
aligne 1els des surgelés dans un dis- 
count. 


Barbe-Bleue du déclencheur, clot- 
tré en studio où il soumet ses manne- 
quins à des poses poussivement 
mises en scène, quelle définition 
Sieff donne-t-il du charme ? Fades, 
monotones, interchangeables, 
comme des tulipes ou du bétail, les 
poupées frivoles qu'il dénude man- 
quent de chair, de souffle et de mys- 
tère. Comme le confirme son dernier 
livre (2), cadeau de son ami Nori, 
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Au Mans 


Loutreuil, 
peintre maudit 


SALLE FOGER 


Mise on scène de 
Catherine de SEYNES 


Lei °4 
Michel VITOLD 
Virginie MERY 





Le Mois de l'affiche à Paris . 


L'art publicitaire en plein air 


tuels débordements artistiques. 
«A l'origine de ce qui s'annonce 


qui me déjà à li 
D npee Et puis 
de Bure et Barré m'ont 


:}, me sem- 
(r être le bon modèle. > 


ment 
billet d'ensrée. Il s' , en 
rité, de nous pe mia l'alibi 


à) 


Les couleurs Wolfe 


Judith Wolfe n'aime véricablement 
que la couleur. Efle l'adore, sîle l'ido- 
Btre, s'y baigne et s'en enchente. De 
ces enthousissmes, sile recuels les 
éclaboussures, giciées vertes, 
jeunes, prune, azur, cran 
géss, at les compose en polypty- 
Ques. Le plus remarquable est qu'elle 


| 
i 


mignardiss. || n'empêche: cet 
DES botrait à de quoi. 
séduire. 
Ph. D. 


% Galerie G. 19, ru de PAbbé- 
Grégoire. Jusqu'au 21jun | 





dent du cinquième congrès de la 
publicité à qui doit tenir 
ses assises à Paris du 9 au Mi join 
cière, les chambres syndicales sui- 


programme copieux si 
que plus d'une vingtaine de manifes- 
tations sont venues au fur.et à 
-mesure s'intégrer au plan général. : 
« C'est alors seulement, précise 


découvrir en même temps des 
espaces extérieurs disponibles. 
Nous nous sommes souvent 
retrouvés dans des situations 
curieuses, voire franchement 
nt Et fé 
, OÙ sont 

trées les plus belles affiches du 
{es afficheurs anglais nous 
, mais NOUS 

n'étions pas certains d'obtenir 
l'autorisation d'accrochage. La 
quasi-totalité des quartiers de Paris 
étant en zone inscrite, nous pe 
dions malgré l'accord de la Ville du 


ju 


de lecteurs, il n'y a jamais eu rien de 


tel rue Vivienne. 
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Au Pavillon des arts 
Le révélateur Roland Barthes 


Qu'il commente une photo 
de l'abbé Pierre à 
ou le visage de Garbo, 

une publicité 

Pour les pâtes Panzani . 
ur dessin de Cy Twombly, 
de Roland Barthes 

font date. Elles sont 
aujourd'hui exposées, : 

en face de leur modèle, 

au Pavillon des arts. 


oublier fameux 
sur l'acteur saisi par le style d'Har- 
court. . 

L' qui se tient su Pavil. 
lon des arts est donc d'une concep- 
tion toute particulière. 
œuvres su, des Hollandais, le 
Judith et Holopherne d' is 


Bar. 
Qhes, reprodmit a grands panneaux 
à oùté de chaque «image». Légen- 
der, C'est d'abord bre et ensuite don. 
ner À voir ce qu'on 2 La, d'où l'abon- 


Sxpesh d'en rent tout D ol de 
Barthes hü-même. 


Pme mg 
an se procurera avec le 
excellent, pré Æ, 


catalogue, tr, préfacé 
Edgar Morin, François Wal, rm 





et l'éditeur de RB,, et Jérôme Serri, 
le commissaire de l'exposition) est 
d'autant plus justifié que ce regard, 
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* «Roland Barthes, le texte et 
», Pavillon des arts, 101, rue 
75001 Paris. Jusqu'au 
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Car ce Forain, ‘émule de 
comme lui satiriste da le - 


moderne, comme: lui ironi- 
ne en cu nn, ' 
traité de Versailles, le meilleur de 
‘"’éon œuvre gravé. Il ee ' 
.#ors-en planches f'Opinion, je : 
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dienne déjà geucres prix 
1985, a joné avec 
certains de nos 
scène et devra kB 
mandre, compagnie Hlloise de 
Bourdet. Stéphane 


Freiss, ancien élève Jacques 
Sereys et Michel Bouquet, au 
Conservatoire, ferme le ban. Il joue 
larx ef au 


Théâtre du. Petit-Montparnasso à 
Paris. 


cinq pensionnaires. et les trente- 
quatre sociétaires que compte 


avjonrd'hui la trou 
1 feront partie de aies de 


sonne des eine do lens; dns 


salle d'hôpital en 
grante parsemée Pole D je 


À. chaque représentation, le 
pablic ovationne le: ballet et son 
mterprète, Anna Laguna, irrésistible 
avec son bérer au ras des yeux, ses 
bras tendres et ses sauts de Cabri. 
Birgit Cuïlberg est dans la salle, 
impériale. Elle > le triomphe 
do son Erand parçon qu'elle 2 ert un 


*_ moment perdu pour la 


Ars am Ja D 
. dix-sept ans, 
avais assez d'un 


HE 
dieux, Et puis Je = des 


qui me 
privaient de ma mère, Alors 

GHDUX le métier de! de 
Un 12 ville une 


a West Side Story, de 
re où je {ra- 
vaillais. J'ai suivi le cours tous les 


envie de continuer. 
hair ans: 11 était trop tard pour les 
gps, mais je me suis replongé 


, él mOn Corps he 
demandait je suis entré au 
Ballet de Dissedoif. 

dansé Gi et ou 


, où j'ai même 

lederlands, 

chez Kylien. Aujourd'hui, j'ai dix 

ans de chorégraphie maïs aussi 
trente ans de » 

Ea cherchant avec ses danseurs, 

Mats Ek a forgé un 


reconnais- 
. sable entre tva: un néln e 


sol (utilisa 
du « en séconde »! de 
rapidité, de pe spiralés ct de 
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la saison 
nuit. à d'été, de 


première nou 
1986-1987, brel 


lyeucte, 


ù sphere 
æ&s Vecchiah fera ses 

l'Iltustre Théâtre, à 
défaut de les faire sur les bes, 


quera à deux ou! 
que, la Parisienne. et Veuve 
à partir du mois de novem- 





TT aGi «Gisele» par le Ballet Cullbérg au Théâtre de la Ville 
De mère en fils 


Makarova, 
ma tot dans tte dans D 
cœur, J'ai voulu 


en évidence 
è Les n relations Sociales ef et spirituelles, 


un sens du tragique, qui existaient à 
l'origil onf 


la met que d'Adèm, qui 
PME à lama mé ben aidé. ue 


» Giselle m'intéresse en 

parce quelle eut = 
Pnten. Ce n'est pas une idiote, lue 
tôt une « marginale ». Dans le baller 
ori; Fre- 


Elle et 


ginante ee 
Re ON 1980. Mais Eé est codi- 
lu Ballet Coll 


compagnie. 1 a programmé 
régraphies CR fente 
Cbristofer Bruce, Robert 


nn que 
ue be ballet à Rock 
chain. ; 

MARCELLE MICHEL. 


je Théatre de la Vie, 20 b 49, pre 
En Boothnie du 


mie programme : En 
second 
prune: Gel du SIDA jui. Ps 


vsosas mu LA vaMTIe 





 …: | _ La prochaine s saison de la Comédie-Française 
. Avec les poulains de Le Poulain 


Dialoguës des car- 
méliies æ Georges Bernanos, 
coproductiog de la Comédie- 


de sa propre compa- 


ilhomme, revisité 
Jean-Luc Boutté, du Balcon, Fe 
Jean Genet, mis en scène par 
vaudant, et du Menzeur, 
de Corneille, dans la mise en 


Aries, directeur A Thédtre 
d'Aubervilliers, coprodncteur de ce 


Jean Le Poulain a teau par ail- 


leurs à annoncer, en compagnie de 
Jean-Louis , directeur ‘de 


T de Paris, une grande 

ki 1988 : la création Pl 
Comédie-Française du Malade ima- 
gare ire. de Molière, avec la musique 

arpentier, in ê 

l'Orchestre et les chanteurs Fée 
l'Opéra, et celle d'Ariane à Naxos à 
l'Opéra. 


n'a pas renoncé à tourner pour la 
télévision l'intégrale des œuvres de 
Molière qui. malgré les réticences 
L_ commencer 
des pourrai - 
< Le magnifique travai, accompli 
Jean Père Vincent pour 


biali, 
plus qu’il n'en Er pour s'abonner. 
OLIVIER SCHMITT. 
* Renseignements : .Comédie- 
Richelieu, 75001 
Paris TEL : (1) Y40180015. 





Hommage 
à Leonard Bernstein 


celui-ci recevra 
des suite à Pnlaure de D RARE 
que le cravate de commandeur de la 
d'honneur. : 


Renseignements : 
47-23-72-33 et 43-35-40-56. 


Printemps du Théôtre, du 
2 av 21 juin 1986. 


©: node dulouvre Du 2 au 8 juin, 


Le Septième Tigre du Bengale. 
Compagnie Extincteur, Théâtre 
des Bouffes du Nord Du 4 ou 
10 juin. 


Grand, Théâtre on Hiver. La 
Grande Halle - La Villette. Du 
$ ou 12 juin. 


: tre du Petit Rond-Point. Du I! ou 
À ivin. 


La Terosse des Dé 
Compagnie 8 15. Théätre de la 
Bastille. Du 12 ou 21 juin. 





® 


* 

& at 
iném: 
SOLE 
«0 


dans ! 
Et: 
tions 
<h 


mont 
le 
que : 
fouïlke 
croiré 





vieux 


de qi 





plu 


qu 
di 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


STEFANO, Espace Marais (42-71- 
10-10). 20 h 30. 

LES DÉSIRS DE L'AMOUR, 
Lucernaire (45-44-57-34), 198 

LES DERNIÈRES CARTES, Ces- 
tre Wallonic-Bruzcllcs. 20 k 30. 

L' 


'AMOUR-GOUT, Nouveau Théi- 
tre Mouffetard (43-31-1199). 20 h 45. 


N'ÉCOUTEZ PAS, MESDAMES, 
pales Roul (297-9980), DD, 
Grande Halle de La Vi- 


GMUND, 
Lette. 21 h 30. 
RORS PARIS 

SARCELLES, Le Grenier (39-86- 
20:77), Qui n pour de Virgiaia Woo ? 


CHS. (3935 
Grand Triesce, A 


1666). Art- 
z1N:Le CE 


Spoctacies sélectionnés ke cab du 
« Moode des spectacles ». PF 


Les salles subventionnées 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-0015), 
Bourgeois gentilhomme. 


20 h 30 : ls Bourgeois 
CHAILLOT (P2TSI AS) Gran Grand Théé- 
tre, 20 b 30: Electre ; Théâtre Gémèer, 
20 h 30: le Terrain Bouchaballe. 
PETIT ODÉON (43-25-7052), 18h 30: 
trous glace, d'Anne Barbey. 
TEP ( , Cultures plarielles : 
19 h : Une grande raison qu'il fait nuit. 
(Aubervilliers/Bande Comédie) ; Kaskn- 
dansc (Traction avant compagrme). 
BEAUBOURG (42-77-12-33) Cinéma/ 
Vito : vid£o-information ; 16h Cet: 
atelltes du soleil, de S. Golémith : 


TRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1883), 3 Festiral d'ercheogre à 
pen la radio de Re 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Danse : 20 h 45 : Ballet Cullberg. 
28-34) eue 20 D 30 En perour 
Les autres salles 
BERRIAU (42 
08-77-71), 20 h 30: Lily et 
ARÇANE (43-38-19-70), 20 h 30: ‘la Dere- 
AsTELLE 142-38-35-53). 20 h 30 : 
w ATELIER (46-06-49-M), 21 h : Hot 
House. 
BASTILLE (43574214), 2 h : Sonsis 
BOUCANUER. (43-45-6060). 21 h 
et Salomé. è 


BOURVE, de Ts 20 b: Pas deux 
Round 81 30) eu 2 mar. er 
vORS, 


CAFÉ DE LA GARE (4278-52-51), 
2bh+24h: ro 


DE LA DIFFÉRENCE 

(43-72-00-15), 21 h : la Vie, c'est par 
moment. 

LA CARTOUCHERIE. Atelier du Chan- 


dron (43-28-97-04), 20 h 30 : Angelico. 


in vitro. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50), 20 h 30: D'où viennent les 
catules ? 


TOIRE  (48-06- 
50-84). 20 h 30 : Pénélope. 
CITÉ INTERNATION, 
TAIRE (4589-38-69), 20 bh 30, Gale- 
re : et tre ; 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{67200824). 21 h : L'âge de monsieur 


ent avancé, 
DE PARIS (42-81-00-11). 
21 b: Poil de carotte. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222), 
20 b 30 : Chrysis. 
CRYPTE _ SAINTE-AGNÉS 
19-31), 20 h 30: Phèdre. 
DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me veut ! 
226-0002), 


20 h 30 : Poésie avec Vicky Messica. 
EDEN-THÉATRE (43-56-6437), 21 h : 
Du sang sur le cou du chat. 
EDOUARD-VII (47-42-57-49), 20 h 30 : 
ta Répétition. 


EPICERIE-THÉATRE (42-72-2341), 
21 h : West and Co. 
pos D'OR (45-23-15-10), 21 h: 
Histoires... d'aller au théârre ou la fin 


d'Othello, 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 b 30: Stefano (à partir du 4) : (L.) 
18h 30: Ça va, ça vient. 

DU LOUVRE 22 h: Is 


(47-00- 


Dans Pine de Won 
EAN (Are 215 :} Nuit du 
FONDATION DE LA 


DEUTSCH 

MEURTHE (42-62-11-95), A 
Victor Hugo-Juhette Drouet : Leur pas- 
sion amoureuse ; 20 h 45 : Dernier jour 
d'un nezi 

æ FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30 : 
Les Mystères du confessionnal ; 22 b : les 
Chaussures de Madame Gilles. 

Le es (43-56-76-34) 21 h: Mister 


æ GAITÉ-MONTPARNASSE (4321 
16-18), 21 h : Messieurs les Ronde-de- 
cuir, 


GALERIE S£ (43-26-6351), 20 h 30: The 
Fantasticks. 


GRAND HALL MONTORGUEIL (39- 
52-42-79) 20 h 30: 5 Festival du 
THEG-Tbéâtre des gecs. 
ICHEY-MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61),21 h : Des oiseaux par les yeux : 
19 h 30 : le Dédale du silence. 





HUCHETTE rt 19 b 30: 
Camatrice chauve : 20 h 30: 0 Lapon: 
21h 30: les Mystères de 

# LA BRUYÈRE TETE), 


20 h 30 ; la Voisine. 
a OCERNAIRE (4544-57-34), IL 
‘Emoignages sur Ballyberg ; 
21 b 45 : le Complexe de Starsky. Poutc 
salle, 21 h 30 : Si an veut aller par là. 
MADELEINE (4550709). Ab: 
Comme de mal 
æ MARAIS nus 2h 30: 
TEternel Mari. 


# MARIESTUART  (45-08-17-60), 
2 bh : Haute Surveillance : 20 h 15 : 
Savage Love; 18 h 30 : l'Entrée eu 


MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjama 


pour six. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande salle 20 h 45: le Veilleur de 
muit, — Potite salle 21 h : Marx et 


MUSÉE DES ARTS DECORATIFS (42- 
60-32-14), 21 h : Enfant et roi. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 b 30 : 
la Berlue, 


U THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99), 20 h 45, dim. 15 b 30: 
l'Amour-Goûl. 


ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : La 
misane s'appelait Régine. 
PALAIS GLACES  (46-07- 
49-93). L 21 h : Et Joliette; El. 
21 h 30 : Rufus, 300 dernières ; 20 h: 
Spcody Bananas. 


w  PALAIS-ROYAL (4297-59-81), 
20 h 45 : N'écoutez pas, mesdames. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 21 b : 

les Trompettes de Le mort. 

æ POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
"9297, 21 b 15 : ta Poule d'en face, 
POTINIÈRE (4261-42-53), 21 b : la Pan- 

thère repentie. 

æ SAINT-GEORGES  (48-78-63-47), 

20 b 45 : Faisons un rêve. 

SAINT-MARTIN  (42-08- 
AUS ATH L Nes rene 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23510). 21h: le Confort intellectuel. 

TAI TH DESSAI (42-78-1079) L 
20 h 30 : l'Ecume des jours. — IL 
20 bh 30 : Huis clos. — IL 22 h 15 : Tous 
ea scène ; 22 h 15: Bail à céder, 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02). 
18 b 30 : Passé composé ; 20 h 15 : les 
Babas-Cadres : 22 h : Nous, on fait où 
on nous dit de faire, 

THÉATRE DE L'ISLE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), 20 h 30 : Astro Folies 


TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53), 20 b 30 : le Tombour, 
TINTAMARRE (4887-33-82). 18 h %: 

Bouffonnerie 5 21h 30: Y ati 


THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 


Lysistrats. 

(48-87-8248), 18 k Lo 
Nemouns ; 20 h 30 : Dernier show 
Cosbinchine 2 30: Vie ex mot 6 

‘AN-BERNARD 


TRISTE: 
20 ü 30 : Arians on l'Age d'or. 


Les cafés-théâtres 


AU EC TN (On 20 UNS 5 
Tobu-Babnt 2: 21 h 45 : En manches de 
Chemise ; 23 b : Drôle de larme. 

UX (49-87-15-84), L 
20 h 15: Areubh = MC2;: 21 h 30 : les 
Démones Loulou 11: 22 h 30 : l'Etoffe 
des blaireaux, — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes : 22 h 30 : les Pieds nickclés. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511), L 
20 h 15: Tiens voilà deux boudins; 
21b 30: Mangeuses d'hommes : 2h30: 
Orties de secours. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux: 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes — IL 20 h 15 : 

Pierre Salvadori, 


CITHÉA cn 2E). 20h30: Sol 
mio ; 22 b 15 : Une fournée particulière, 
DOMINO (43-37-43-51), 22 h : les Bon- 
beurs de Sophie. 


L'ÉCUME (45-42-71-16), 20 h 30 : La vie 
est un grand toboggan; 24h: 
M. Debaccker : 22 h : Transit intestinal, 


GRENIER (43-80-6901), 22 h : Lili Bou- 
logne. 


PETTT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
EH h 30 : D. and J. Memories; (D.). 

b15 : Moi je craque, parents 
raquent ; PE TEE pre 
dre: 22 h 30 : Pièces détachées, 

TINTAMARBRE (48-87-33-82), 20 h 15 : 
guringe rwingue dans les cavernes ; 24 h 30 : 

at-il un flic dans la sallo ? 


Music-hall 


SN ne 2 Th: Chansons Front 
19 h : le Rat dans Ja contrebasse, L 

OLYMPIA (47-42-52-86), 20 h 30: 
Popeck. 


MAISON _ DES CULTURES 
ne {45-44-72:30), à 21h: ca 
de mariage. 
ae E MÉCÈNE (4262-57-95), 20 hk 30: 
YIL DU JARDIN {47-47-71-86), 20 b 30: 
E Pagava, J. Douai, W, Faknda. 


La danse 


{voir tbéätres subreationnés) 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35) 
20 h 20 : avec R.-M. Rilke (jusqu'au 6) ; 
à 22 b 30 : Théâere de son (jusqu'au 6}. 
LA DÉFENSE place {47-96-25-55), 
Europe de l'Est. 
LA VILLETTÉ 


GRANDE HALLE DE 
(42-49-77-22), à 21 b : Prince de Paris; 
Strads Fox. 


DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747), 
22 h : Duerti, des Tresses à denouer. 

ESPACE KIRON (43-73-5025), à 
18 à 30: Hommage à Tatsumi Hijakata : 
à 21 h:Îs Argentina. 

PLAINE (42-50-1$-65) à 20h30: 
Chiclans. 


| Le Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Ide 1h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


Réservation ef prix 


els avec lo Corte Club 








Opérettes - Comédies 


musicales 

AMANDIERS (43-6642-17) à 20445: 

CIRQUE D'HIVER (4278-19-54) 
20 b 30 : Dinde, ' 


GRÉVIN (42-46-8447) à 21 h: FAmant 
Statue, Maison à vendre. 


Jazz, pop, rock, folk 
BAISER SALÉ (42-33-37-71). 20 h 30 : 
Ex Nihilo. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 b 30: De Pressac Jazz Group. 

DUNOIS (45-8472-00), à 20 h 30 : Etron 
Fou Leloubian. 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE (4252 
25-19), à 20 b : Virgin Prunes. 


GIBUS (47-00-78-88), 23 h : Sr Zoopsie ; 
Je 10 : Shakors. 
MONTANA FE529708). 2bh 3%: 
Quartet R. 
MONTOOLRER ER (45.549500), à 2b: 
Bescon, O. Laférière. 


M. Bescon, 
PETIT JOURNAL (43-26-28-59), à 
21 h 30 : Dirty Dozon Brass Band, 


PETIT JOURNAL MONTP: 
(43-21-56-70). à 21 h 30 : Rirer Boat. 
PETIT  OPPORTUN (4736-0136). 
23h: dr LR Roques, S. Kessler, P. Boussa- 
ge, R 

LA PINTE EAU), 21 h 30 : Quar- 
tet A. Galzoni. 

FAR ONE, (47-76-4426), 21 h 30 : Rido 


REX CLUB (47-93-59-34), 20 b, le 4 : 
Sonic Youth. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30: 
M. Saury Jazz Music. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h : G. Ferris ot 
B Ahschull 


ZÉNITA (42-45-4444), 20 h 30 : Sade. 


Festivals 


: XI° Festival de musique 20 
cienne, 5 Eglise 
Saint-Martin, 21 h : Chant Dhru- 


pad. 

Versailles, (39-50-71-18) : Grand Tria- 
non, à 2} h;le 6: le Cid. 

Nuits blanches de ls danse. Marne-s- 
Vallée, Ancienne ferme du Buisson, 

Noësiel, (60-05-2952), 21 h 30, Tre- 


Festival de l'Ile-de-France 


(47-23-4084) 
Re Mairie : Ens. Fitzwillism, 
à 18bet 20 b 30. 


Festivals du Marais 


(48-87-1431) 


Festival printemps 
du Théâtre 
(48-57-83-68) 
Boufies du Nord, 20 h : le Tigre du Ben- 


gale. 
Grande Halle de la Villette, 21 à 30 : 
Grand. 


En région parisienne 

CHATILLON, Théâtre (46-57-2211), 
21 b : Ubu Roi; Petite Salle : 21 h : 
LL Coronel Quartet. 

MOISSELLES, CHS (39-35-1666), Art 
Théâtre psychiatrie. 


NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 
18-81), 20 h 30 : Quai Ouest ; Pure des 
anciennes mairies Sri), 21h: 
Orchestre national 

NEUILLY, ee. éosan, à 
20 h 30 : Tueur sans gages. 

RIS-ORANGIS, Centre R-Desmos (69- 
06-72-72), à 21 h : Orchestre de chambre 


dv 

RUNGIS, Centre Calturel (45-60-54-32), 
à21 h : Interdit au Public. 

RUEIL, Théâtre (47-32-2442), à 20 h 45: 
Une soirée à Vienue (Orchestre 
B. Thomes et les danseurs de l'Opéra de 


Paris). 
SARCELLES, Le grenier (3986-20-77), à 
21 b : Qui à peur de Virginia Woolf ? 
SCEAUX, Gémeenx (45-60-0564), à 

22 h 30: À. Emler Quiatet. 
Re CAC AE ED: 204 : Trio 
Laks, Groupe Zaff. 


2-75), 
LE VÉSINET, Tongle (39:76: 15), à 
VINCENNES, Chütos (45-65-63-63), à 
20 h 30 : Au bout du 


Ds (43-74-73-74) à 21 h : Abu 


VIRYSURSENE, Théitre 3 Ver 
(46-82-8490), à 21 h : Ties, Aller-rctour. 


cinéma 


nent 
EX 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
16h, à A Trauner : Au ri 
see  roeen ; Le 


des réalisateurs — 86 : Comic 
Magaaine, de Ÿ. Takira (Vol) 21 h 15, 
du cinéma français — Cannes 

86 : Pauline épaulettes, de S. de Mareuïl. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

A l'occasion de la Journée nationale du 
documentaire, La Bande à Lumière pré- 
see des films à 15 h e2 17 h 15: 19 h 15, 


Rétrospective du cinéma argantin : Ft 
de La ley, de Romero (Vo). + 


SALLE GARANCE 
en EE RE Le ci 
Programmation détaillée 


su an 42380720 RST-20). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.o.) : 
Lecernaire, 6 (45-44-57-34). 








rphy, 

& (45-637 

Eu: 2) + Cru à Rex. 2 (4 
368393): Marieux, > (42-96- 


"UGC Gobelins, 13 
(43262344) : Sccréan, 19° (42- 


FINAL EXECUTOR, film italien de 
Romolo GQuerrieri, (v.f.) : City 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : & 
DR ent 

à Mont, 4 
(43-27-5237). 

HAVRE, film français de Juliet 
Bero : Foram Orient Express, 1e 
{42-33-42-26) : Impériel, Z (47-42- 
72-52); Hautefeuille, 6 (46-337 
79-38); Marigoan, 8 (43-59 
92-82): auvette, Le 
Mo Poe 

(4: 1-21): l4 Juillet 
neîle, 15+ (45-75-79-79). 

LS PASS DE ES CHATS nm 
Japonais de Nagisa Oshims, (v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 

) : 14 Juiller Racine, & (43- 

25-19-68) 5 Reflet Balzac, Be (45-61- 
10-60): 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81). 


(45-74.95-40) : : UGC Gard Lam 
12 (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13e (43-36-23-44); Bienvenue 
15 (45-44-25-00) ; 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) : Images, 189 (45-22-4794). 








A. va) : 


Lean (39 19-36-14) £. : Opéra 
Nign,2 ( ). 
AFTER HOURS (AIL, v.0.} : Ciné Beau- 
RCE Tr ; UGC Odéon, & 
Rotonde, 6° e 
ses : 
( é-Juillet Bastille, no 
(43-57-90-81 À nédune 
15 (45-75 79). VS. : Bouk- 
vard, 9° (45-74-95-40) : Nision, 12 (47 
43-04-67) ; UGC Gobelins, 1% (6336 
23-44: Gaumont Parnasse, 144 
(43-36-30-40) ; Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; Longes, 18° (45-22-4794). 
L'AME SŒUR (Sais) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-T7). 


’ANNÉE DU DRAGON (A. “80 : 

UGC Marbeuf, 8° Css pe E 

Tan, 1% ar _ V{ : 
2 (45-08-9645). 


LES AVENTURIERS DE 


re va) : Studio Cujas, 5 


LES BALISEURS DU DÉSERT Grant 
sie, 7.0.) : Utopie, 5° ( . 
BERLIN AFFAIR (*) (vo) : Espace 

Gas, lé (4327-95-94). 





fm américain de 
Fo pen {vo} : re Je 
Hs: George V, User 


41-46) ; 
21- -21) : 5 Cf) : 
(47-70-33-88) : Maxéville, 9e (47- 
20-72-86): Fauvete, 17 (43-31 
56-86) ; Gaumont Sud, L4 (43-27 
84-50) : Müstral, 14 (45-39-52.43) ; 
Gaumont 14 CE 


HR Paibé Wépler, ë 
Ï 























7-42-56-31) ; Fauvente, 
Fan Dre 









Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) ; 
UGC Gobelins, 1 { à: 
Cocvealion 15e (45- 






33-00) : Images, 18° sn 5 
Secréten, 19 (42411788) + 







RANES (Er Ca DS ReDe Lee PU 


HIRDY Cinoches, 6 (46-37 
10e = VE Jde Night, à (42-96 


parnos, 14 (43-27-52-37) ; 
Læ ie Fe Éonie 
15 (45-74-93-40) ; Paibé Clichy, 18 
(45-22-4601) 


mA ee va): Epée de Bois, 8" 


{ 
CHORUS LINE (A. v.o.) : Panthéon, 5 
809: UGC Marbeuf, 8 (45- 


DELTA FORCE (A. vf.) : Puris Ciné, 
10» (47-70-21-71). 

LE DRAMANE DU PRE VAR > Maeri- 

FE _ va : 

Emo Gahé (CH sp), 14 (43-27- 


L'EFFRONTÉE  (Fr.) Cinoches 
L'ÉLD eo): ST mu 43 
(A, v. 
26-84-65) ; Studio Se RS. 


EN DIRECT DE DEPACE tr.) : La 
Géode, 19 (42-45-66-00). 

ÉTATS D'AME (Er.) : Forum, t= (4297- 
53-74); Richelieu, 2 (42-33-56-70) ; 
eee Villege, 5° (46-33 
63-20) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 

Ambassade, 8° (43-59-19-08); Saint- 

Lazare Pasquier, 8° (43-87-35-43) : 

UGC Normandie, & (45-63-16-16) ; 

Paramount œ (4742-56-31) : : 

UGC Gare de Lyon, 12: (4343-01-59) : 

bi (43-36-23-44) ; Mis- 


TRETTAUER (A, va.) : Utopia, 5° (43- 


FOOL FOR LOVE (A. vo): Cin$ Beau 
bourg, # (42-71-52-36) ;: UGC Danton, 
€ (42-25-10-30) ; Biarritz, & (45 
62-20-40). 


GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

GINGER ET FRED (It, v.o.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Gaumont Halles, l= (42-97-49-70) ; 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Saint-Germain Studio, 5° (46-33-63-20) ; 
Hautofcuille, 6 (46-33-79-38) ; 14 
Juillet Odéon, 6 (41-25-59-83) : Pagode, 


Eee GRAME: 14 Juillet 
Basille, lle (4 À. Gaumont 


3-57-90-81) ; 
Parnasse, 14 {45-3530 40); PLM 
Juillet, Beaugrenlle, 15 CET) à ; 
Mayfaïr, 16° (45-25-27-06). = VS. : 


mont Richclics, 2 (42-33-56-70) ; Pura- 
moaat Opéra, 9 ER) he 
12 enr TE (43-31- 


nr 
2-06) : Gaumont 
Maillot, 17° nés 


RUE 
ar di ne 45-22« 
(46-07-87-61). 


L'HISTOIRE OFFICIELLE 
Latine, 4 (42-78-47-86). 


‘HONNEUR DES PRIZZI a LA va) 

UGC Marbenf, 8 (45-61 

I LOVE YOU : Ciné Beaubourg, 3 

En bes, ete. 

che) 1 a il ( par de dimgs 

8 (4562-45-76) 

INSPECTEUR LAVARDIN (Fr.) : UGC 
Marbeuf, & (45-61-94-95). 

LE LiEU DU CRIME (Fr) : Forum 
cree ler (42-33-42-26) : 8 
Richclicu, 2 (4 2-33-56-70) 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, & AS 62. 
20-40) : Français, 9 (47-70-33-88) : 14- 
Juillet Bastille, 11° (43-57-5081) : 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (43-43-01-59) ; Galaxie, 13° 

. Eee s Mistral, lé (45-39. 


(48-24-42-27) ; uillet Beaugrenelle, 

15 (87800.79) à DRASS ST 
(47-21-49-75) ; «as 
27-46-01). 


MACARONI (IE. v.0.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77) ; de i Marbenf, 8 (45- 
61-94-95). 

LA MACHINE À DÉCOUDRE (Er.) : 
Stan de Am (241 


r.): Luxembourg 
Rae. à Studio 43, 9% 
{3 Paroassiens, 144 (43-20- 


NEUF SEMAINES ET DEMI (*) (A (A, 
vu) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; UGC 
Normandie, & (45-63-16-16). — V.. : 
Müramer, 14 (43-20-89-52). 

NOMADS (A. vo)) : Forum Orient 

: Publicis Ely- 


Express, [= (42-33-12-26 





PIRATES (A. vo.) : Gaumost Halls, te 
(42-97-49-70) : Bretagne, 6 (42-22 
57-97) : Hautcfe 


-46) ; Le 
Paniame, 13e (47-07-28-04) ; VE: Rex, 
2 (42368393); Français, 9 (47-70. 
33-88) ; Fauvetts, 13e _(43-31-04-67) : 
Gaumont Sud, 14 (43-27-84-50) : 
asse Pathé, lé (43-20-12-06) : 
Saint-Charics, 15° 57. 


33-00) : cn Conveation, 151 (48. 
2842-77) : Patbé Clchy, 18 (45-22. 
46-01): Secrétan, Fr 0241-77-98) à 
Gambetta, 20° (46-36-| 


POLICE FÉDÉRALE 108 
(A, 5.0.) : George V À 08 ANGELES 
che, % cree) Marignen, 3 œ 
599282; Gaié Rochechouart, 5e 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRE- 
MENT LS 

ct = Ambassade, 8 (43 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE 
Ya).+ See de à Bapes # GOUE 





RUNAWAY TRAIN (A, vo): Forum 
Orient Express, 1 (4233-42-26) à 5 
Action Rire Gauche, # (43-29-4440) : 


êe (43-59.52-82) ; UGC Biare 
ritz, $& (45-62-20-40) : Parassiens, 14 
(43-35-21-21) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (STE TS) s vf. : Ron, 2° (42-36 
83-93) : € (45-74 
94-94) Lo rn Opéra, 9 ((47-42- 
CO En 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-4601). 


) ; Saint 
48-18} ; Pagode, 7: (47-05-12-15) ; CE 
oée, 8° (43-59-2946) ; Escurial, ! 


Opéra, 2 (47-42-60-33). 
SALVADOR (A. v.0.) : Fornm, = ue 


PRET 5 g 
RS À Mospemns Pathé, 14 


SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : 
DLEIL DE NUIT (Av nets 


STOP MAKING SENSE (A. vo) : 
Er 0l Panorama 13 (H. sp.), (47-07-° 
SUBWAY (Fr) : Lincoln, & (43-57 
29-46). : 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGIE 
QUE vf) : Napoléon, 17 (42-67- 
TASIO (Esp. v.a.) : Uiopis, 5 (Hsp), 
(43-26-8463). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 


S 
SOIRÉE (Pr) { 5: 


3-20-89-52} : 
15 (45-75 
79-79) ; ‘Clichy Pathé, 18* (45-22- 
46-01). 

ACADEMY I (A. v0) : 
George V, 8 (45-62-41-46) ; v.£. : Rex, 
z (42-36-8393) ; Fauvette, "> (4330 

: Gaumont Parnasse, 141 (43-35- 
372 LE MATIN (Fr.) : Ganmont Opéra, 

: Saint-Michel, 5° (43- 
6 (42-22-5797) ; 
arsret in 


nes une 
ne Eués PÉTEe ; 


Ar 
pt } (°°) : Parmus- 
Vins 4 ed LLC 


{a Maxéville, Lx Te 
) 3 Part ins 1 (4770-21-71 
rien, v.0.) : Saint-André-des-Arts, 
26-80-25) 
UNE FEMME : 
6 (43-25-59-83) ; Er 
(HSE: Permet Op 
Z00 (Brit, va) : ' 
un pue va) Bonaparte, 6 (43-26 





PARIS EN VISITES— 


SAMEDI 7 JUIN 


«Le vieux quartier Saint-Séverin», 
15 h, métro Maubert-Mutualité 
CLutèce visites). 

«La Banque de France», 15 }, 
1, place du Général-Catroux (La 
France et son passé). 

. «Ckbefs-d'œuvre de Le tapisserie du 
XVe siècle au XIX: siècle», 13 h, Petit 
Palais (G. Caneri). 


tions américaines», 14 h, entrée musée 
caisse (Hauts lieux et découvertes). 

«Le jardin Albert-Kahn», 10 b 30, 
métro Pont-de-Saint-Cloud, sortie 
A-Kabn (Les Amis de la Terre de 
Paris). 

«La sculpture française au XIXe siè- 
cle», 16 h 30, entrée entrée Grand Palais 
(M€. Lasnier). 

<Le faubo: S » 
i0ù 5e laubourg es (CD Mn , 

«Monceau et son histoire», 15 
métro Monceau {S. Leblanc). ü 

«La Cour des », 10 
13, rue Cambon (E. Raman). # 

« De Rembrandt à Vermcer », 
16h 50, Grand Palais (L'art pour tous). 
ep ere d'un lsqueur de Chine», 
(AITC). 
tn ne ‘bouddhisme 
15h, métro Cité (L Haullez). ; 
no Due tea : d t 

JOUrs », s un 
(M ÿ, me Cadet 

“Les hôtels du faubourg Saint- 
Germam», 14h 
a D. 30, métro Rue-du-Bac 

», 15 h, parvis Hide 
RU URLS 

«De l'atclier d'Ary Scheffer à celui 
de Gustave Moreau», 15 h, 16, ruc 
Chapial, 


CONFÉRENCES. 


EU que Bergère, 19 à 30, « Limpar 
eur J Donna t ee 


199 bis, rue Saim-Martin, 18 b, 
“Tarot des grands initiés d'Egypte». 














PREMIÈRE CHAINE : TE 


che). 
L'émission prévue pour « Ambitions 

soirée on plusieurs trs pes lip de 
ne écouera ES che le 


‘23 b 50 Mundial 88 : Maroc-Angleterre. 
- En direct du stade Tecnologico à Monterrey. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 : 


RU RAT 
DLL DITES 


Magazine 
PT ue de Does Roue 
In ethnologue métro), Pierre-Marie 
lant {la Bonne Cuisine et Les autres), Henri Gault 
(Mes cinquante meilleurs restaurants de France), s0- 
belle Hausser (Célubée), Yver Saint Laurent (Yves 
Saint Laurent et le théâtre), ef Gérard Miller, préfacier 
de : le Tennis et la Sexualité, de Théodore Faretsky. 
23 h 10 Journal, ; 


. 23 h 20 Ciné-club : Martin et Léa. 
Film f is d'Alain Cavalier (1978), avec L Ho, 
X. Saint R È C. Le Bailly. 


pr ps a pe do 





: Samedi 7 juin 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 
1 : l 
D DRPTEUS nt rome 


LE DU 2 AU 21 JUIN 86 


| -10! NUE 
___ SUR AU M fl DE 
. Ce 

LEUR 


UT 


Ce 





| 20 h 45 Loto. 


21h Mundial88 : Moxique-Parsguay. Suite. 
21 h 60 Tennis à Rokand-Garros. Résumé. 


Z2 h 10 Droit de réponse : Tébé libre. 
De Micbel Polsc. : 


Un déber É d'être agtié, Avec MM. Jock Long, 
ancien mislerre de la cure: Françets Lorcle, député 
de l'Eure : Froncis Mayor, dir. de la rédaction de T&£- 
rama ; Jean-François Kahn, directeur de l'Evénement du 
jeudi ; Patrick Poivre d'Arvor, journaliste à Antenne 2 : 
Edward Berh, liste à Newsweck : Olivier Todd, 
journaliste : Samtelli, réalisateur : et d'autres 
invités encore. Un duplex est prévz avec le 
rassemblement-spectacle organisé pour la défense de 
TF1, place de la République. 
24h Journal, 
0 h 15 Destination danger. 
Nouvelle série américaine d'espionnage, 
Th 65 RFE. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 





20 h 36 Champs-Elysées. 
De Michel Drucker et F. Coquet. 
Avec Jeanne Mas, les Chariots, J.-J. Debout 


23 h B5 Mundiol 86 : Pologne-Portugel. 
En direct de Monterrey. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 5 Disnoy Channel. 

2h Soir 3. 

22 h 25 Série : Mission casse-cou, 
Une série policière anglaise. 





Comme je Monde l'a ammoncé I y a j le hebdomadaire 
Th ÿ a quelques jours, le supplément 
dans nos éditions datées dimanche-hmdi. 


Vendredi 6 juin 


20 h 30 Variétés : Une soirés des stars (Eddy Mit- 


- - étant reportée en 
TFI à programmé à ja uRe 
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A VOIR 
Magie 

de la rue 
< Je voudrais décrire ce qui ne 


Se remarque pas, les souvenirs. » 
Des souvenirs, l'écrivain Clérent 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 6 JUIN 1388 À O HEURE UTC 












sous une forme élargie et plus complète 



































per hasard, Elle vit de F' que lui donne un ami ; . 
. L Flan plaisir. Ris Lépidis en a piein les yeux et le 
ru def ” Feu cœur, Souvenirs de #52» rue de 
Belleville, cella d'antan, où l'on 
TROISIÈME CHAINE : FR3 « fraternisait », et qu'il ne 
: plus. 
20 h 35 Histoires singulières : l'Appel des ténèbres. 
Rosemary vis dans Ia crainie que son mari ne découvre 
sa liaison avec Michael Harris 
21h 35 Taxi 





la magie de la rue. Ce « fou qui 
appartient à tous (c'est bien 
connu) mais où souvent le piéton 
n'a Gu'une dizaine de centimè- 
tes de trottoir. Maigre espace 
coincé entre l'étal du primeur et 


Le ul istique de Phili Tra- 
Cr rage y ln a Ag 
qu nus jusqu'ici de choc. Cet 
Ccoranenteni Le 
— la « citadelle ureee On redoutait le carica- 
















classique, M. Chirac et son équipe au travail, sur fond de sournoises machines rugis- 
d'histoire de Paris. Autre document, les TIG. 
Trovaux d'iméré: général, ou comment éviter la prison 
aux petits délinquants Mise en scène 
nr D on mére 
Journal. chanteur tout au long de cette 
22 h 56 Montagne. traversée. 
23 h 60 La cié des nombres et des tarots. ji in 
23 h 65 Prélude à la nuit. 
CANAL PLUS Fhumour est aussi de mise : cs 





chemin raide, que l’on grimpe, 
silhouette cassée, 6 combien 
évocatrice.. on l'a judicisuse- 
ment nommé «ls rue Bombe- 
Cul». 






20 h 35, Document : La Boucane ; 21 h, Répulsion, film de 
R. Polanski : 23 b, Le Chasse füm de P. Collinson ; 
6 à 46, a Malédiction, lim de R. Donner ; 2 h 25, Coup de 
cœur, fm de F. Coppola ; 4 k 10, Cinémode. 

LA «5» 


19 b 36, À fond la caisse Série : Chips (et à 23 h 15): 
29 b 30, Pentsthion, jeu et variétés (et à O h 15) ; 22 b 15, 
Mode, etc., magazine sur La mode (et à 2 b). 


TV6 
20h, Tosie 6; 23 h, NRJ 


FRANCE-CULTURE 







22 à 30 Black aud blue : chez Je libraire. 
22 b 30 Nuits magnétiques : la nuit et le moment : Le sud 


© h 19 Du joar an jendemain. 
FRANCE-MUSIQUE 






personnalités si diverses. H y 2 
les transparentes, les agressives, 
les rétro, ou les aguicheusas. La 
rue pour tous. H faut y descen- 
dre, et se promener avec Mou- 
loudiji. ‘ 








Concerto pour violoncelle e1 orchestre » 1 en mi bémol BT. 
- LES Chonukovich: Symphonie rw 2 en ui mineur, + M Urbe do ARTE 
Rbrut ru inde 9 juin, FR3,23RS, 







7 à 9 degrés en Bretagne, 6 à 7 degrés ail. 
leurs. Les maxima, en légère hausse, 
atteindront 20 à 22 degrés sur 
méditerranéennes. 


t5 à 17 dela è 
Vds La ape aies ee 


Pour dimanche, la hausse de pression se 
Toutefois, du Nord-Est aux 
Alpes u Nord, Les nuages seront encore 
nombreux le matin, les éclaircies sc déve- 
loppant l'après-midi Par ailleurs, les 
nuages d'une perturbation parviendront à 
concerner la Bretagne dès le malin et égale 
ment la Normandie et La Picardie l'après- 
midi, avec quelques gouttes possibles 
de la Manche. Ailleurs, le début de ma: 
sera brumeux, avec des brouillards du Sud- 
Ouest au Centre. Puis le soleil brillera. Les 
températures seront en hausse avec des 
marima de 15 à 18 degrés en moitié nord, 
18 à 20 degrés dans le Cenure, 20 à 
25 degrés dans le Sud. 


2 b 20 Les soirées de France-Masique : Pécheurs de 
perles : à 0 b, Musique traditionnelle : peuls du Niger. 








e RTL {104,3} et Europe } 
{104,7} sur la FM parisienne. — 
pa i 6 juin au matin, 
RTL et Europe ! diffusent sur la 
modulation de fréquence parisienne 
l'intégralité de leurs programmes 
ondes longues. D’autres villes pour- 
ront à leur tour recevoir ces pro- 

en FM (Brest, Bordeaux, 
Erenoble.). le satellite Télécom 1 
devant i nt retransmettre 
ceux-ci sur l'ensemble de la France. 


PRESSE 


© Semaine d'action du Livre 
CGT. — La nouvelle fédération des 
travailleurs des industries du livre, 
du papier et de la communication 
CGT de la région Paris-Ile- 
de-France ise du 9 au 14 juin 
une semaine d'action pour la défense 
du secteur de l'impression hélio. 
Une journée d'action dans les entre- 
prises est organisée Le mercredi 
Î1 juin, jour de la décision du tribu- 








23 h 16 Musiclub. 






(e 
SOLUTION: 
ERA ES 







L'après-midi, ciel nuageux avec des 

ies, plus belles de la Breta au 
Sud-Ouest et aux régions méditerra- 
nues. Les températures minimales 
seront de 11 à 13 près de La Méditer- 
4 à 7 degrés du Nord-Est aux Alpes, 









REGARDEZ Miss France 1986 dans 






pe l'émission qui conceme tous 

 installateurs-Plombiers. 

ÉCOUTEZ les questions posées par 

Pierre Douglas et | 

GAGNEZ une Citroën C 15 et beaucoup 

d'autres prix! Chafioteanx 
sr 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


RE 


















LEGENDE 

































pus rock: 18 b, Paris kiosque: 18 h 55, | nal de commerce concernant l'ave- 

Croqu' 5195, Les paris du cinéms (et à RON nir de l'imprimerie de Maisons- 

195 10, Tant-Dern : 194 15, Actualités régionales : 19 k Alfort. Des arrêts de travail sont 

Les rocortes de Gil et Julie, prévisibles dans les entreprises du 

. 1 labeur par roulement toute la 

2 b %, nu Une vie comme j € parie); | De Lu on 7 
vie Je veux H i ii ï d- OU BRUNE 

21 55, Série : Holl Dont 22h 007 Paree Me sien CGT sera présemé au Sundicat 

Gas QE Dercièe le porte verte, (im de AL et A Mit | de ja presse parisienne, le jeudi LS 

2 k 58, Boxe : du monde : 4 h 45, La che | 12juin. D avmses 

sanglante, fin de ?. R,. ones 

LA «5» BRUMES ET 





BROLLLARDS 





L Téléfilm : les V parfs 80h15); 
2155 rang ion du sport. — e : 


TV6 
21 à, Tonic 6; 25 à, Lire 6. 


SENS DE 
DEPLACEMENT 














MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 
Parution le 15 septembre 1985 
Renseignements publicité : 
45-55-91-82, peste 4196 





FRANCE-MUSIQUE A COLOGNE 


20 h 30 deg Meg re 
23h Les soirées de 


OLYMPUS AF1 - Compact 24 x 36 

Fous jou atorrque, Torre 
auto, codage Gr 

x È 


Mcuez ox, 
350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 
LES LILAS: PHOTO CINE RECORD - 131. rue de Pers - Tél 43 62 733) 


Q CINE CHOISEUL - 87, passage Chonseul - Tel 22 SE 97 39 
PHOTO CINE - 24. voulevaid Malssnerbes - Tel 47 42 33 58 





ZOlmZNnNvnnNmznOunwnz-sn 


S. 
SELECTION PHOTO CINE - 91, rue La Fayetle - Tel 4BT807 81 
: PHOTQ - CINE - VISION : 85, avenue Mozart - Tel 42 88 37 69 


PARIS 2: 

PARIS 8°: 

PARIS 8°: APS. - 57, rue de Cnéteaudun - Tél 48 74 73 81 

PARIS 2°: 

PARIS 16° = 

DE LA HALLE - 27. place ce la Halle - Tél. 44 53 10 67 


SENLIS : PHO! 


{Documert établi cvec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


o 


x 
êat 
SOLE 
«0 


dans | 
Ets 
tionsi 
J 





clait 


ui ; 
Uni 


bouc 
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WEEK-END 


D'UN CHINEUR— | OFFICIEL 


Samedi 7 juin 
ILE-DE-FRANCE 
Corbell-Essonnes, 14 heures : 
livres; Fontaimebienu, 15 heures : 

vins, alcools. 
Dimanche 8 juin 


14 heures : tableaux modernes ; 
14 b 15 : Livres sur les chemins de 
fer et le métro. 
Samedi 7 juin 
PLUS LOIN 

Agen, 9 h 30 : argenterie, bijoux ; 
14 heures : tableaux modernes, 
mobilier; Bordeaux, 14 h 30 : 
archéologie ; Reims, 14 h 30 : tir 
bres, livres: Rouen, 17 heures : 
tableaux modernes : Vichy. 
14 heures: archéologie haute épo- 


que. 
Dimanche 8 juin 


tableaux, mobilier; 15 heures : 
archéologie ; Dijon, 14 heures : 
mobilier, objets d'art; Saint- 
JO : objets d'art, 
argenterie, mobilier. 
FOIRES ET SALONS 
Bernay, Bhehe (97). bourse aux 


sur-Seine, 

(dimanche seulement) : Moatéti- 
mar, Montihéry, Vichy et Voiron 
(38), samedi seulement. 


JOURNAL 





Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 6 uin 1986 
DES DÉCRETS 
© N° 86-759 du 4 juin 1986 modi- 
fiant les dispositions du code des 
assurances relatives aux opérations 
de ve Compagnie française d'asu- 
rance pour le commerce extérieur 
(COFACE). 


e Du 4 juin 1986 portant dissolu- 
tion du conseil municipal de Hatten 
(Bas-Rhin). 


LÉGION 
D'HONNEUR — 


Ministère de l’industrie, 
Pet T et tourisme 

Sont promus afficiers : 

MM. Maurice Gaucherand, ingé- 
nieur général; Claude Perardel, 
ingénieur en chef. 

Sont nommé chevaliers : 

mi Patrick un == à 
na ingénieur ; Pierre 
ingénieur en chef: M Christiane 
Claverie, née Salagnac, agent 
contractuel ; MM. Patrice 
ingénieur en chef; Philippe Fouet, 
inspecteur principal : Jean-Pierre 
Lafontaine, inspecteur principal ; 
Jean-Claude Mailhan, afecteur à 
l'administration centrale : 
Me Simone Muet. née Güllet, agent 
contractuel; MM. Yves Picault, 
ingénieur ; Marc Roussel, directeur 
départemental adjoint ; M Clu- 
dine Schmidlin. née Motard, sténo- 
dactylographe ; M. Jean-Pierre 
Serre, inspecteur principal. 





STAGES 


TERRE ET CRATÈRES. — Pour les 
passionnés de montagne et les 
voicanologues amateurs, la Mai- 
son des volcans à Aurillac (eu pied 
du Cantal) organise divers stages : 
du 7 au 11 juillet, écologie du 
milieu montagnerd (géologie, 
étude d'un ruisseau des tour- 
bières, de la forêt); du 18 au 
22 août, le socle du Massif Cen- 


a 
loterie nat: Ÿ 


TRANCHE Ga DU 


tral: du 25 au 29 août, voica- 
nisme du Massif Central ; du 9 au 
12 septembre, étude du milieu 
montagnard (géologie, volca- 


* Renseignements et inscrip- 
tions : La Maison des volcans, 
Châtean-Saiat-Etienne, 15690 
Aurillac. Tél. : 71-48-49-09. 


TIRAGE DU VENDREDI S 6 JUIN 1986 


GAGNE LE LOT DE 


LE NUMÉRO (1)6)(7)(3)9)8) ‘5% 000,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (O](5)(7) 


GAGNENT 
4 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





TIRAGE DU MERCREDI 
4 JUIN 1986 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 7 JUIN 19865 


VALIDATION : POUR LE MERCREDI 11 JUIN 1986 
ET LE SAMEDI 14 JUIN 1966 
JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N° 


5 BONS N° 14 


+ complémentaire 
5 BONS N” 


4 BONS N° 


3 BONS N* 





RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANÎTE (POUR 1F) 


8 1189 970,00 F 


317 325,00 F 
8 725,00 F 
145,00 F 
11,00 F 


BERTEIL 


L'ÉTÉ... 


CHE BERTEIL 


3, PLACE SAINT-AUGUSTIN 
‘75008 PARIS 





7, RUE DE SOLFÉRNO 
75007 PARIS 


DRE 





AUTEUR DE NOMBREUX OUVRAGES SUR LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
Henri Michel est mort 


L'historien Henri Micbel est 
mort le S juin à Paris. Il était 
âgé de solxante-dix-neuf ans. 
L'histoire La plus contemporaine, 
en France et à l'étranger, vient de 
perdre, avec Henri Michel, un 
nier pugnace, un chercheur fi 
et un Enimateur hors de pair. 
L'homme savait convaincre, jouant 
à merveille de cette pointe ee 
méridional reçue en héritage de 
Var où 1 était né en 1907, opérant 
vite les jeunes talents et 
les valeurs sûres, ouvrant sa porte à 
toutes les générations, nouant des 
amitiés multiples dans tous les 
milieux : Henri Michel fut un 
bhomme-orchestre, vivant intensé- 
ment une passion de quarante 
années, l'histoire de la de 
guerre mondiale. 

Chez ini, le savant, l'homme et le 
citoyen ne faisaient qu'un. À Toulon 
où, jeune agrégé d'histoire, il débar- 
Secret part Ducs a 
n'acceptèrent pas la ferme 
6 février. Aux heures sombres, 
résistance, ses Contacts avec Les 
milieux socialistes en reconstruction, 
prouvèrent qu'il n'avait pas varié. 
Mais la politique ne l'a pas tenté. 


C'est tout naturellement que 
1951, quand est créé auprès 
présidence du conseil un comité 
d'histoire de La seconde 
diale, il en est 

er mg 
embicion, sa vig, ct. diront certains. 
sa forteresse. Mais toujours, grâce 
lui, un air vif y circulera, bonifiant 
le miel de La ruche. 


Car, fait alors exceptionnel, dès 
les années 50, il avait compris que le 


travail de l'historien serait indissolu- 
blement individuel et collectif, que 
ee d'une équipe ouvrirait les 

du chercheur de fond trop soli- 
a gp dag pr 
l'un exciterait l'avancée de tous. 
Faït inoul, le comité d'Henri Michel, 
aussitôt aidé puis pris en charge par 
le CNRS, aïdera à produire des 
thèses tout en lançant des enquêtes 

nationales. 


Ici, le coup de génie de l'ancien 
Pédago fut d'avoir senti, en provin- 
cial instinctif, qu’au fond des déqar. 
tements d'anciens résistants et 


pondants départementaux du 
Comité. 


La vérité du citoyen 
et celle du savant 


bee an in 


tième anniversaire. Et surtout, avec 
une belle fécondité, Henri Michel 
active ses propres travaux. 

Sa thèse de doctorat sur Les cou- 


doute la mouvance démocrate- 
chrétienne. Mais elle fut la première 
qu'accucilit l'Aima Mater sur ces 
sombres et glorieuses années encorc 
ne Son grand œuvre, une 

'istoire générale de la guerre mon- 
diale, publiée en 1969 dans la 

rande collection « Halphen et 
Égnacs. fit le point des connais- 
sances de l'époque. Sa thèse annexe, 
une bibliographie critique de la 
Résistance, avait révélé la miautie 
et la rigueur du chercheur, parant 
1939-1945 de tout les Lutes À 
font ouvrir une 


bic s'allonge, déubiaut L 
Formes (un Jean Moulin), les 


© Lieux ich 15 1940, Paris allemand 


dépassant Îes 
as: 
eco 
ment pour La communication de 
masse : s’il échoua dans son projet 
d'un «musée national de la Résis- 


qui le priva de son cher comité, 
n'affaiblit pas sa plume : La mort l'a 


L'histoire de Iæ seconde guerre 
semer grâce à lt durs l'âge de la 
gement ai, L 
rigueur critique et de la documents- 





LE CARNET DU onde 








le 4 mai 1986 à Aix-en-Provence. 


325, rue de Vaugirard, 
75015 Paris. 








de-France s'associe par Ua pensée à La 
douleur qui frappe ls faille de 


Jean-François CRIAUD, 
dpioné e Ece française 
de papeicrie, 


disparu soudainement à l'âge de 
cinquante-deux ans, le 4 juin 1986. 





ge7 97 nous prie d'annonces le décès 


M. David KERN, 
survenu à Paris le 5 juin 1986. 
Les obsèques auront lieu le lundi 
juin 
On se réunira à La porte princi du 
cimetière parisien de Bagneux à 
14 heures. 


35, rue Notre-Dame-de-Lorette, 
75009 Paris. 





ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Et toute la famille, 
Out la douleur de faire part du décès de 


ing PET ROMA ENCE, 


survenu le 5 juin 1986 à Paris (15), 
dans sa quatre-vingt-septième année, 


lieu le samedi 
2 18 28 D 30 au cmatière de Mont, 
mertre. 


7, rue Toultier, 


me penis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
Maarice VENTURA, 

survenu le 25 mai 1986. 








remercient tous Ceux qui leur ont témoi- 
Len Ice de 


Me ie docteur Liba KABAKER, 
ancien 











RE me de 
M. André Neurisse 


Soutenances de thèses 
DOCTORATS D'ÉTAT 


— Université de Nantes, Inndi 9 
à 1e DIS Rene en un 
Chauve: : « Porte nantaise et isolat cho- 
letais en Armorique E, : essai 
mm pbie régio- 
- Université de Paris-Il, jeudi 
12 juin, à 17 heures, salle 
Régis L : 


M 
local en 
ixschevée ». 


ron et-la coar Philippe II ». 
— Université de Paris-Il, lundi 
Conseils, 


: «Le trésorier 
payeur général ». 
— Université de Paris-VIIL mardi 
17 juin, à 14 beures. salle D 246, 


ésouciation : Defoe, Richardson, Fiel- 
ding, Sterne où le roman anglais de l'oci- 
sine». 

= Université de Paris-IV, mardi 
17 juin, à 10 h 30, salle Gréard, 
M. Amoinc Assaf : « L'être et La tota- 
kté. Essai sur ls méta ue comme 
science de l'être dans sa totalité ». 


des e 
M= Maric-Claude Catala, née de 

Roton : «Essai de contribution à 1me 

Pre (en MCD autre SPORE 

2h CE É So er PRbeRe Gune 
juin, à 14 am 

dus dun Le sé fase de 
ts au dix. 

huitième siècie ». 


- Université de Paris}, samedi 
Fi juin, à }4 heures, salle jure 
François Guichardin éme. ; 
ui Dates de rats mardi 

Ju, Fer me C 22-04, 
M Epbraïm Clark : « L'application de 
l'acatyse financière au « risque pays ». 

— Uaiversité de Paris-TV, jeudi 
#2 à 14 ne: « Qaiée des Actes, 

ne : :« Bégories et opé- 

— Université de Toulonse-| 
drodi 27 juin, à 14h Fame re 
tea, Mu Maric-Thérèse Sorel : « Mys- 
tique et désespoir ». 

— Université de ParisIll, lundi 
30 juin. à 14 h 30, salle Liard, M. Inc 
ques Tual : «Les quakers en Angle- 
terre : naïssance et d'un mouve- 
roles 1649-1700. Îlluminisme et 





ÉDUCATION 


La thèse contestée 
sur les chambres à gez 


LE PRÉSIDENT DU JURY 
ESTIME QU'L S'AGT 
D'UN « MALENTENDU » 


M. Jean-Paul Allard, professeur 
d'allemand à l'université Lyon-Iil], 
qui a présidé le jury devam lequel 
M. Henri ed I 
contestée de doctorat 
Nantes sur le témoignage de Kat 
Gerstein, effirme, dans un commu- 
niqué, que ce jury « a été victime 
d'une Campagne de presse qui 

repose sur un malentendu ». Inais- 
tent sur le fait qu'il ne s'agit pas 
d'une thèse d'histoire, mais de cit 
que de textes, il estime qu'elle a été 
soutenue « dans des conditions par. 
faitement régulières et publiques ». 

+ Le jury comprend l'émotion des 
victimes survivantes des camps de 
concertration et des familles des 
disparus. déclare M. Allard. Mais jl 
tient à dire qu'il n'a jamais &é 
question de nier l'horreur de ce 
qu'ils ont souffert. Rien ne serait 
pire toutefois que d'empêcher toute 
étude libre sur cette période parti. 
culièrement noire de l'histoire. 


» Au contraire, une attitude dog- 
matique serait de nature à mainte- 
nir le doute sur la réalité de l'holo- 

causte. Or, un tel doute n'a jamais 
effleuré le jury et n'a pas été 
exprimé par le candidat le 15 juin 
1985. » 





de Tourtille, dans le quartier de 
Belleville, à Paris, répètent avec 
conviction une comédie musi- 
caie, fruit d'une annés de tra- 
vail, qui aura, samedi 7 juin, les 
honneurs d'une vrais scène 
parisienne, le Théâtre de l'Est 
parisien (TEP) (1). 


Hefida, David, Brahim et 
Louise, élèves de cours moyen 


écrits par les enfants 
mêmes. Les textes 

per deux des instituteurs peu- 
vent faire l'objet de dictées 
avant d'être appris par cœur. 
Maïs la préparation de la repré- 
sentation est aussi, selon les 
ensaignants, un formidable 


se mêlere leur propre famille. 
Après avoir mis volontaire- 
ment l'accent, les années pré- 
cédentes sur les différences 
culturelles et la dénonciation 
des préjugés raciaux, les institu- 
teurs abandonnent progressive- 
ment cette approche spécifique. 
Ne croyant plus guère à la pos- 
sibilité de définir une pédagogie 
Pare POUT les eniers de 


aus, 
nis& au TEP, Fa ere ‘Gam 
betta, 75020 Paris, tél. : 
43-64-8080. Plusieurs spectacles 


des enfents du ving- 

interprétés par PT 

sur Le thèhe - L'école, la cité et la 

diversité culturelle » animé per Ber- 
Langlois, sont programmés 

samedi 7 juin. 


























RE ATARE a à 











LE 29e FESTIVAL 
DE L'AUDIOVISUEL 
D'ENTREPRISE 


À BIARRITZ 


Vitalité 


EÉUREUX ae communique ». Le 29% Festival de 
d'entreprise qui aura lieu à Biarritz, du 
Wu juin. pour la quiaxième apnée consécatite 


ton qui prée 
vend), le 


première Los une quarantaine de pr re audiovisuelles 
RS ES Et nn 


officielle dans les sections vidéo {au 


Productions, ce qui témoigne de La vitn- 


Se erEuT Res de Dave (aMroR 


films seront en 


les denx tiers diffusables dans les salles de cinéma on à la 


} 
nan MAS DR 


Antfre nouveauté : DR de es ele à 
11 juin), d'un séminaire consacré aux images interactives. Les 
congressistes poarront y faire le point des technologies et des appli- 


PREMIERS SUCCÈS DE LA RÉGIE FRANÇAISE D'ESPACE 
La télévision des entreprises 


E Brigitte Simonetta, 
M Météo, le matin sur 
Antenne 2, jusqu'au réali- 

Alain, Beu- 


sateur Gcorges-. 
dry, en passant par le producteur 
Aymeric de Dampierre, ce sont tous 
des professionnels de l'image, Ds se 
sont rencontrés sur un petit coin de 
FR 3, le samedi à 12h 30; la 
Mutualité sociale agricole y finance 
depuis 1977 un magazine bebdoma- 
daire destiné au monde rural, « Les 
pieds sur terre ». 
C'est l'époque où le us 
publique commence à 
d'argent, multiplie les émissions de de 
services commanditées par les 


L'espace publicitaire e contin- 
genté, pourquoi ne pas Hd dis- 


crètement aux entreprises les plages 
horaires encore libres des matinées 
et des après-midi ? 


Mais à la télévision, on reste rare- 
ment discret. L'équipe des « Pieds 
sur terre », par exemple, fait du bon 
travail Le magazine touche je 
samedi plus de deux millions de 
téléspectateurs et, selon les son 
dages, près de la moitié du monde 
agricole suit régulièrement l'émis- 










présentent à Biarritz : 
salle des Ambassadeurs 


12h25 
© « FUTURA, DEMAIN LA POSTE » 
Les différents domaines de 
recherche technique concer- 
nent la poste de demain et 
les services qu'elle offrira. 
— 16h20 
© «OBJECTIF 30 000 à 
La micro-informatique de 
pie sa mise en p la 
des agents. 


- 16h20 
e «LE CHOIX FRANÇAIS » 

Ou la promotion des maté- 
riels et des techniques des 
télécommunications fran- 
pis par la formation 
essionnelle de stagiaires 
étrangers. 


LA MÉDIATHÈQUE DES PTT 
prête gratuitement ses films, 


idéo, diapositives 
UT : 45642 a 
Parmi les dre du en 
ponibles sur are télépi phone) 


« PAROLE D IMAGE »— 
la ville de Biarritz 1985. 


facile, en A: 
Pour les 


fallu Houtp d us et un 











sion. Peu à peu d'autres initiatives se 
fabriquent un nom et un public: 
< Horizon » le magazine des armées, 
cMessages », celui ARrTr 
« Objecuf entreprises», « grand 
écran de l'industrie» où le « Ciné- 
club du film d'ent ». L'affaire 
change d'échelle : ce n'est plus seu- 
lement un moyen plus où moins 
avouable de financer la « vraie t6J6- 
vision» mais le naissance d'un nou- 
veau média à pet entire centre 
l'entreprise et ses pul pr 
tme officiel a lieu en novembre 
1984, quand les publics 
annoncent la création de la Régie 
française d'espace (RFE), chargée 
de commercialiser les créneaux 
horaires non utilisés par les chaînes 
de télévision. 


Viser le grand public 


Pour les sept compères qui tra- 
vaillent pour « Les pieds sur terre», 
c'est Le signal. [ls créent leur propre 
société de production. Champ bre, 
et nt aux entreprises et 
fours agences d'i inventer leur 1élévi- 
sion. « Au début, ce n'était pas 

de Dam 
















ymeric 
entreprises, la sélé- 
on cest avant tout la a publicité 
Em de la pub. 
de la pub. la us da 
mais ce n'était pas de la pub, 
question de concurrencer la 

e de publicité, dont la 
ailleurs u une filiale. Ia 


















peu de pédago, de nos 
fi pour nr de cerie défini- 
tion uniquement négative ef trouver 
une forme de communication effi- 
care et originale. » 
Grâce à La notoriët£ des « Pieds 
ne terre», Champ libre lance 
hylle » : les annonceurs du 
marché agricole y financent chaque 
ï& à us produits. Après les 
ts. pay- 
sans, les plombiers. Chaffoteaux et 
Maury financent « Partenaires », à 














ETITES on grandes, les 
firmes américaines ont un 


frappées au coin 
qu pen En. Re Marsteller, 
us importan: 

mondiales 






tes agences 
de relations d'entreprise 
— avec quarante-eis bureaux 
des ms ans Philips, s. 
Unilever, Merrill Lynch, / Lynch, AT a snd 
T.. — n'y échappe Deux de ses 
LT cnnblete MM. Willi 
Donudson, prnierite. 
président services de mar! 
et Chris ), directeur des pro-. 
ductions tél de l'agence, 
invités récemment à Paris 













{le Monde 6 
aucun com! faire précéder 
leur exposé de l'une des dovises ca 
faveur à l'agence : « Nos clients ne 
sont pas des entreprises de bienfai- 
‘sance. Ce qu'ils veulent, ce som des 
résultats, » 

De fait, Burson Marsteller ne 
Tésine ni sur Les ni sur les 
innovations pour satisfaire coux qui 
font appel à ses services. Elle s'est, 


Burson Marsteller : 

















12 b 45 sur FR 3. pour vanter les 
mérites CU ses chaudières aux 
45000 pro! du secteur, 


L” nn prend habilement la 
forme d'un jeu animé par Pierre 
Douglas. Avec Philips, Champ libre 
s saraque eu grand public, A l'occa- 

la fête des mères, le géant 
des produits ménagers décide de 
financer quatre éditions d'un maga- 
zine féminin, « Trois Lemps au fémi- 
nin, toujours sur FR 3 le samedi. 
Pas de publicité directe, mais les 
séquences sont évidemment s truf- 

d'appareils Philips. Un jeu de 
Le "pub au même moment par 
les hebdomadaires de 1Elévision, 


Les réalisations de Champ libre 
sont très représentatives du style 
RFE. On trouve sur ces écrans spé- 
cialisés des rendez-vous institution 
nels (du magazine du poisson à celui 
de la Garantie mutuelle des fonc- 
tionnaires), des Emissions faisant 
cohabiter plusieurs annonceurs dif- 
férents («Le temps de vivres, 
sors amp) ge des opérations 

le et d'information ponc- 
tuclles, Renault utilise la télévision 
vente. Merlin-Gérin pour informer 
les électriciens, Pernod-Ricard et le 
Crédit agricole pour nter leurs 
rapports annuels d'activité aux 
actionnaires qui boudent les assem- 


blées pre et les indigestes 
comptes rendus écrits. 


Feuilleton 
avec Michel Galabru 


Les agences de publicité 
(Publicis, Bélier, RSCG) commen- 
cent à s'intéresser de près à ce nou- 
vesu support. Du coup, le style évo- 
lue. Fini ou presque les plateaux 
insipides où le PDG regarde droit 
, dans les yeux ses salariés ou ses 


AUX ETATS-UNIS 


en particulier, dotée d'un départe- 
ment audiovisuel capable d'orienter 
des clients qui, dans leur quasi- 
totalité, souhaitent accéder aux dif- 
férentes télévisions du pays poor 
faire parier de leur firme, de leurs 
produits et de leurs activités. Une 
tendance qui s'explique, selon 
M. Donaldson, parce que la télévi- 
sion est devenue « la source numéro 
un d'information de la plupart des 
icains ». Quelques chiffres dit- 

il, en témoignent : 98 & de tous les 
foyers (soit quatre-vingt-six millions 
de foyers) ont un téléviseur. Les 
trois quarts en ont au moins deux et 
de la moitié sont reliés aussi 

à le télévision par câble que par 

voie hertzienne. Près des deux tiers 
des Américains font appel aux nou- 
velles télévisées pour s'informer, Les 
Etats-Unis comptent dix mille sta- 
tions de radio et plus de douze cents 
stations de télévision, La plupart 
d'entre elles étant affiliées à l'un des 
trois grands réseaux des Etats-Unis. 
L'implantation de ces derniers 
demeure très forte, mais l'arrivée du 
Câble et de La vidéo a fait passer leur 
part de marché de 90 % il y a vingt 


clients. S'il revient devant la caméra 
le matin sur Antenne 2 («Encore 
une question »), € ne pour répondre 
à un journaliste qui qui l'interroge sur LB 
fabriation et alé de ses pro- 
duits. Emprunt habile à l'idéologie 
du «consumérisme », qui se révèle 
un excellent complément de la 
publicité : cinq mille demandes de 
fenscignements en moyenne par 
émission. Dernière nouveauté : les 
entreprises n'hésitent pas à se lancer 
dans la fiction. Témoin, ce feuilleton 
en trois épisodes («Le fifs du bou- 
langer» financé par les Moulins de 
Paris, où Michel Galabru entre- 
prend de moderniser son fonds de 
commerce. 

Née dans le scepticisme général, 
la RFÉ présente aujourd'hui un 
bilan qui est loin d'être négligeable : 
160 heures de programmes et 
20 millions de francs de chiffre 
d'affaires pour l'année de démar- 
rage. Depuis le début de 1986. les 
affaires s'accélèrent : déjà 58 heures 
de programmes en trois mois et un 
objectif de 30 millions de francs 
pour la fin de l’année. Reste à 
affronter l'épreuve de vérité que 
sera l'arrivée en force de la télévi- 
sion commerciale. Si la RFE a réussi 
à favoriser chez les entreprises un 
nouveau style de communication, 
elle’ n'a rien à craindre de l'augmen- 
tation des écrans publicitaires, Mais 
l ivatisation de TF 1 risque de lui 

lever des espaces de diffusion. 

L'enjeu ne se limite pas aux 
senles entreprises. 11 iméresse aussi 
toutes les sociétés de production qui, 
comme Champ libre, ont trouvé 
avec la RFE un facteur de dévelop- 
pement ou une occasion de faire 
leurs premières armes sur les 
antennes des chaînes nationales. En 
huit mois de foncticunement, 
Cbarap Libre a pu, grâce à La 1élévi- 
sion d'entreprise, réaliser dix-huit 
émissions et faire plus de S millions 
de francs de chiffre d'affaires. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


l’information d’abord 


ans à 70 % aujourd'hui. Enfin, 
M. Donaldson souligne que ses com- 
parrioes sont moins tentés par le 
que les Européens : 
35 seulement des foyers en sont 
équipés à ce jour. 
ANITA RIND. 
(Lire la suite page 32.} 


longs métrages 
courts métrages 
films publicitaires 
spots et séries TV 


"CE 


absil 
12 rue du chateau, 92250 la garenne — tél.: 42.42.0221 
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environnement 
Au total, un Festival dont les tendances évoluent déve- 
loppement des technologies et qui s" ‘atrache à Rire 
d'entreprise 


s'ouvrent à Tee Information, formation, mais gussi 


d'image : j'andiovisuel prend place dans un concept plus large, la 


A. Rd. 





NOUVELLE STRATÉGIE CHEZ BULL 


« L'esprit d'équipe » 
ou le parrainage de concept 


snblant ie champagne : 
"Esprit d'équipe a gagné la 
Course autour du monde ; au terme 
de huit mois de navigation, l'équi- 
page de Lionel P£an est arrivé pre- 
mier en temps compensé à Ports- 
mouth. 


E 12 mai 1986, les vingt-six 
Ï mille salariés du groupe Rul! 


L'aventure avait commencé en 
juillet 1984 pour l'entreprise fran- 
çaise d'informatique. Victime d'une 
véritable crise d'identité ct d'une 
image négative dans l'opinion publi- 
que, Bull lançait l'Esprit d'équipe 
comme support de Sa nouvelle stra- 
tégie de communication. Objectif 
numéro un : restaurer parmi le per- 
sonnel un sentiment de fierté collec- 
tive. « Pendant quinze ans, rappelle 
André de Marco, directeur de La 
communication, /e nom de la 
société, ses actionnaires et sa politi- 
que n'ont pos cessé de changer. Les 
salariés de Bull n'avaient plus ni 
père ni mère et ls se réclamaient de 
General Electric pour les uns, 
d'Honeywell pour les autres, ou de 
CII Honeywell Bull. Dans les 
déjeuners en ville, ils évitaient 1oute 
question embarrassante en disant 
simplement qu'ils travaillaient dans 

l'informatique. » 


Pour regrouper ses troupes sous la 
même bannière, Bull a sort son 
artillerie lourde : mise en place d'un 
service de communication intégré 
(interne, externe, ing} 
centralisateur, définition d'objectifs 
prioritaires à long terme, mesure 
systématique de tous les résultats. 

n deux ans, le nouveau logo de la 
société, vert et bleu, s'est imposé au 
prix d'une surveillance draconienne : 
le moindre courrier, les voitures de 
fonction, les murs des b&ti- 
ments, etc., devaient porter la griffe 
Bull. 


Côté publicité, une politique pour 
la première fois commune à l'ensem- 
ble du groupe a été inaugurée en 
1984 avec le lancement du principe 
de l'arbre de communication, Au 
sein de l'entreprise, un gros effort de 
dialogue était parallèlement entre- 
pris afin que chacun connaisse le 
cap adopté en 1982 après la naiona- 
lisation du réseau, Efficace — le 
budget communication (40 millions 
de francs en 1986) a doublé en trois 
ans, — ce u'a pourtant 
rien de très original. Le vrai coup de 
génie de Bull fut l'invention du par- 


a PT 





rainage de concept, Cet «esprit 
d'équipe qui coliera sans doute 
longtemps à son image. bien que 
l'opération aït été destinée à l'ori- 
gine à un usage interne. 


«HU y a un parallélisme total 
entre la voile et l'entreprise, estime 
André de Marco. Le bateau se fixe 
un cap, comme nous. Les membres 
de l'équipage ont des spécialités 
complémentaires et interdépen- 
dantes, comme le personnel d'une 
société. L'improvisation ess exclue 
dans une course où seule la compé- 
tence permet de gagner, comme 
dans l'industrie. » Bull a mis toutes 
les chances de son côté pour rempor- 
ter la Course autour du monde, 
notamment en préparant les concur- 
remis de manière intensive pendant 
nn an et demi. 


L'implication du personnel ? Les 
réfractaires de la voile ont sans 
doute demandé grâce plus d'une fois 
depuis le début de la compétition. 
Une information régulière sur la 
position de l'Esprit d'équipe a été 
transmise par les journaux internes, 
reportages vidéo diffusés dans 
l'entreprise, affiches, expositions. 
D'autre part, un second bateau 
d'apparence identique, l'Esprit 
d'équipe 2, a fait son propre tour du 
monde en faisant escale dans les 
pays où Bull a des filiales, Prome- 
nades en mer ou cocktails en l'hon- 
neur du personnel ou des clients de 
Bull, le bateau bis a largement rem- 
pli sa mission de sensibilisation et en 
même temps à quelque peu flatté 
une frange non négligeable des 
interlocuteurs de l'entreprise. 


Si l'on ajoute les conférences de 
Lionel Péan avant et après la course, 
l'organisation de voyages à chaque 
étape, le choix de l'équipe de parrai- 
nage parmi les membres du person- 
nel et diverses manifestations ponc- 
tuelles, le tour d'horizon sur le 
programme sera Complet. « Cher ? 
s'étonne Anüré de Marco. L'opéra- 
tion a coûté 16 millions de francs. 
sans compter les dépenses du ser- 
vice communication, Nous avons 
vingt-six mille employés. Calculez : 
600 francs par personne, c'est 
l'équivalent d'une prime dont l'effet 
dure à peine un mois ou deux. Avec 
celle somme, nous avons restauré 
l'esprit d'entreprise. » 


CATHERINE YQUINOU. 
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| AUX ETATS-UNIS ; 


{Suite de la page 31.) 


Dans cet environnement dominé 
par l'audiovisuel, Burson Marsteller 
propose de modes 
d'intervention aux entreprises, L'un 


news release), d'une miaute à une nouvelles », dit M. Kro Et sont 

minute trente, produits par l'agence ki , S' n'en 

pour le naar ge était ainsi, expliquet4l, le res 

gratuitement aux différentes sta. ponsable des informations d'une sta- 

tions de télévision des Etats-Unis tion les refuserait, jugeant qu'ils 
diff: 


d'entre eux est assez pour être éventuellement diffusés Sont « op commerciaux » pour être 
son introduction en France n'est cer- (tels queïs ou repris en je) dans introduits dans un journal ñ 
trincment pas pour demain U's'agit journaux télévisés locaux du soir. Ce sont les stations de pe œ 
de dossiers de presse vidéo fvx Ces dossiers ont valeur de + vraies DURE nul badges de prodbation 
pas d'un gros budget de xduction 
mais tenues de quotidienne- 


ment trente à soixante minutes 
d'informations, qui sont les plus inté- 
ressées par ce genre de produit 


« Par ce mo) très sérieu- 
sement M. nous Les aidons à 
remplir leur avec des 


nouvelles concernant une re 
mais sans ge pour de télé 
spectateur. » Tout le monde y 
trouve apparemment son compte : 
l'entreprise (si besoin est Buson 
Margeller n'hésite pas à ue du 
satellite pour transmettre rap 
dement un dossier), la station et [an 
zonsommateurs. 


Une i récente a montré 
intérêt d telle démarche. Elle à 
zu lieu à l'occasion d’une campagne 
zéuérale lancée par une importante 
poli une ne 

itan ‘sur- 
nommée le «Met Life»), souhai- 
tant rajeunir s0n image auprès du 
public. Dans ce but, cette compa- 
gaie a choisi de se faire représenter 
par des « + d'un genre 
plutôt inédit pour une maison répu- 
tée un peu vieux jeu : les célèbres 
personnages des Peanuts Burson 
Marstelier a préparé un dossier 

au vœu de son client et l'a 
distribué pour le inquième 
anniversaire de la «Met Life». 
Résultat l'opération : cent vingt- 
cinq stations de télévision l'ont jug€ 
bon à diffuser et l'on a estimé à 
quinze millions le nombre de télé- 
spectateurs touchés, 

Burson Marsteller propose encore 
aux entreprises un autre moyen de 
faire connaître leur image : Les 
«infomercials » mêlant, pendant 
une à deux minutes, le message com- 
mercial à l'information, cette der. 


Direction 
de la formation 


professionnelle 
4, avenue de l'Europe, 94366 BRY-SUR-MARNE CEDEX 


MAITRISER L'AUDIOVISUEL 
POUR MIEUX COMMUNIQUER 


* PRATIQUE DE LA PRODUCTION VIDÉO 
Conception, réalisation, image, montage 


e MANAGEMENT DE LA COMMUNICATION 


Choix des stratégies 
Organisation de systèmes 
Commandes de production 


e EXPRESSION ORALE 






















Renseignements : 
Unité action commerciale au 48-75-84-84 


ment à la diffusion par câble en rai- 
son du coût plus avantageux : trente 
secondes se paient 2 000 dollars, 


Sur notre stand n° 47 is joue la sde dure ts 
CASINO DE BELLEVUE à BIARRITZ dont, Le Gale de leudiione 
{= plus bout de gamme, mirux édu- 


é»), l'existence de vingt-neuf 
qué d i-ne 


sur le câble, mais aussi la plus 
grande souplesse d'accès qu'il offre, 
sont d'autres raisons avancées par 


l'agence. . > 
de huit mille produns IR érents, a 
opté pour les in/omercials, se don- 


nant ainsi le labei de « /a compa: 
de la connaissance ». Une étude a 


sages comme une + information de 
service public » et non comme un 
simple spot publicitaire. Dans le 
même genre, mais beaucoup plus 
brefs, Burson Marsteller produit 
aussi des mini-programmes de 
soixante à quatre-vinet-dix secondes. 
Toujours fondés sur « l'information 
d' >», Ces MESSAGES s'apparen- 

ion est 


tent davantage à an petit secte 
ci encore, le temps de diffusion 


acheté par l'entreprise sur un réscaû ” 


LE 29e FESTIVAL DE L'AUDIOVISUEL 


cäblé, General. Food, firme de pro- 
duits alimentaires, y a recours, pro- 
posant: des Tcoñes rapides et 

pour santé» Aux gens 
Her aur satelbiee: à ouvert de 
velles perspectives à Burson Mars- 
teller. La téléconférence figure 


parmi les nouveaux 
ques de l'agence. M. Donaldson 
raconte d 


situation aiguë traversée, il y a qua- 
tre ans, par le fabricant du Tylenol, 
nn médicament très utilisé par les 
Américains contre les manx de tête. 
En 1982, un « dément nan identi- 
fé - a introduit du cyanure dans un 
petit lot de ce produit. Six personnes 
Sara une chti sergent dù 
en une chute verti 

médicament sur Je marché (sa part 


Burson Marsteller : l'information d’abord 


est passée de 36% à 6% en quel. 


Le fabricant a cessé toute publi. 
SE 
Re de sécurité, 


d'information diffusée simultané. 
ment dass trente villes des Etats- 
Unis. Six cents journalistes l'ont sui. 
vie et, en moins de mois, La 
part du marché de cet antalpique est 
remontée à 26%! Un exemple 
parmi d'autres de l'efficacité des 


LA BRANCHE «LEADERS» D'IMAGE ET STRATÉGIE 
Des patrons parlent aux Français 


UE Bernard Tapie 

vienne me voir, et 

ce je lui managerai 
sa communica- 

tion», lance 

Thierry Saussez, le PDG d'image et 
Stratégie (1), qui vient d'ouvrir un 
à Pintention 


Tara Du le 
et a besoin d'un conseil qui le pon- 
dère. Il monte trop souvent au cré- 
neau et semble ignorer que les 
silences ou les retraits font aussi 
partie d'une stratégie de communt- 
cation » 


ur 3 «Les parons per. 
peur. s'imaginent qu'il fout 
jouer des cas: uses sur la table 
pour réussir à plaire !» 

L'action de Leaders se structure 
au contraire très rationnellement : 
diagnostic, ordonnance et traite- 
ment, comme chez le docteur. « Le 
chef d'entreprise doit d'abord savoir 


la vérité sur son image, et même son 
service de communication interne 
n'a pas la latitude nécessaire pour 
cela, car il s'outocensure sur le 
patron. Ensulte, il doit apprendre à 
organiser sa communication. » 

à dope le prounière érape du traite 
tue traite- 
ment. Comment préparer une allo- 
cution devant le conseil 
d'administration, une interview à la 


meeting avec la force de vente. ? 
Au cours des séances de formation, 
lé «patient» bénéficie des conseils 
d'un spécialiste de l'expression 
orale, d'un professionnel de ia vidéo 
et d'un mesbre du département 
Leaders À 


spécialement chargé 
de l’argumentaire, l’art de la «petite 
Phrase» choc qui a déjà Fait 
preuves chez les hommes politiques. 
Négligées dans la majorité des 


en françaises, les relations . 


avec le presse forment un autre volet 
de l'apprentissage, qui initie égale- 
ment à l'organisation d' 


‘événements . 
susceptibles d'intéres- 


vitesse supérieure.» Après un mois 
d'existence, la dernière-née d'Image 
et Stratégie a séduit quelques 
patrons de moyennes entreprises 
comme Antoine de Galembert, le 
président de la Compagnie fermière 
de Vichy, ou Maurice G & 
directeur de la Phocéenne de 

lurgie, ou encore Jean-Pierre Delpe- 
rie, le numéro un de Mix SA, ane 
société de recrutement de personnel 
dirigeant. «1/ y à des centaines de 
gestes et de mots qui polluent le 








(Publicité) 


LA RFE-TF 1 : LE PREMIER PAS 


La RFE-TF 1 met à la disposition des entreprises, associations, institutions, les laissés disponi- 
bles par les programmes de chaîne pour y réaliser de véritables émissions ciblées mieend public, _ 

L'usage de la télévision valorisant la portée du messege et permettant de toucher facilement des pu- 
blics dispersés, la RFE-TF 1 est a] a APE ié d'une communication 

fessionnelle ciblée, dames ses ou institutionnelle. a permis également aux annonceurs 

tester une nouvelle forme de communication audiovisuelle d'information ou de service complémen- 
taire de La publicité traditionnelle. 

Le Festival national de l'audiovisuel re de Biarritz est l'occasion pour B.-M. Givadinovitch, 
président-directeur général de la RFE-TF 1, de faire un premier bilan de cette expérience et d'évoquer les 
perspectives d'avenir de ce nouveau support, 

À l'heure de la privatisation, la RFE-TF 1 peut en effet apparaître comme le « premier pas» vers de 
nouveaux moyens d'expression des annoñaure De télévision. Fe 
































QE Apr ere den dar nes sq 

ments tirez-vous de l'expérience de la RFE-TF 1 ? 

B.-M. G. — Le premier enseignement est certainement 
la confiance que nous ont sccordée annonceurs, 
agences et sociétés de production qui ont contri- 
bué, depuis un an et demi, à construire avec nous 
le succès de La RFE-TF 1. 







tion des émissions. Nous rencontrons différents 
cas de figure. Certains annonceurs ne souhaitent 
toucher que les cibles prévenues par mailing. Cela 
s'applique à des émissions très techni aux 








Soixante-quatre annonceurs ont déjà utilisé notre metcages pointus, comme celle de la Fédération 
support dans des secteurs d'activité extrémement nationale du syndicat des agents généraux d'assu- 
Sans ei Jour répanare à Ce RaDe de some rance qui lança une charte professionnelle auprès 
cation iés : communication interne, dyna- de ses adhérents. 






D'autres annonceurs choisissent une situation in- 
wrmédiaire, Ils touchent leurs cibles mais enten- 
Cox ner are ur son de ph 
public. Ce fut le ene des émissions des par- 
ums Yves St-Laurent, destinées aux vendeuses de 
fumerie mais qui pouvaient intéresser les 
lemmes présentes au foyer. 
Enfin, certains annonceurs veulent toucher le 
grand public. Ce fat le cas de British Airways, qui 


misation des forces de venre et des réseaux, sensi- 
bilisation des revendeurs lors du lancement de 
nouveaux produits ou de nouvelles campagnes pu- 
blicitaires, action d'image, information et forma- 
tion du publie. 

Le secand i test le démonstration que 
nous avons pu faire de notre dynamisme cammer- 
cial. Dans un contexte difficile, puisqu'il s'agissait 
d'un support totalement nouveau et concurrentiel, 












la RFE°TF À est apparue comme leader sur les organisa un concours très im, t amener 
tranches horaires qu'elle commercialise, les téléspectateurs à regarder mis. 

Enfin, l'enseignement le plus riche, pour l'avenir, 1 est clair que plus Le public visé est large, plus 
est l'extrême qualité de certains vestissement en amont des 






l'in 
Gone et nomment de nos émimions répuiéres émissions, doit être important Enfin, pour tou- 









prouve que l'expression institutionnelle où cher un large public, l'annemceur s'intégrer à 
commerciale peut prendre des formes suffisam- ane de ee ES lite! régularité vi- 
ment atcrayantes pour être, dans certains cas, inté- sant à générer une audience. 
grée aux programmes de chaîne, Q. — Quelles rpectives d'avenir aîtriluez-vous à la 
Q. — Pouvez-vous définir une 5, té de la RFE-TF 1 RFETÉI? 





Par rapport aux autres chaines ? 
B.-M. G. — Nous bénéficions tout d'abord de la noto- 
riété de TF 1. D'autre part, notre spécificité vou- 


B.-M. G. — Les émissions Si ciblées 
vont, me emblee il ce développer dans Len 
neaux scrusllement disponibles. 














drait étre la lité du service que nous metrons à émissions « public », qui 

la dis nes lists : notre équipe jouant Le eniaions = gr LE 
un le de conseil et d'assistance dans toutes les ritables éryissions de télévision, pourraient 
phoses de préparation d'un projet afin de permet- ment s'intégrer aux programmes de La chaîne. 
tre à l'annonceur d iser au mieux son inves- Elles peuvent, en effet, répondre à certaines at- 












ï de servicæ ( 
Q. = Si la RFE paraît adaptée à une conumis- conseils tiques : retraites, banque. voire de 
sion profèss e, Re Craignes-VOLS Pas des élévision édusative. Nous avous ainsi di une 
horaires proposés soient trop con Per série d'ELF Aquitaine, destinée aux adolescents, 
toucher le grand publie ? sur l'univers du pétrole, d'une qualité tout à fait 
B.-M. G. — 1l est vrai compte tenu des borsires notable, Ces mes, diffusés ke samedi marin 
la RFE-TF 1 est particulièrement adap- ou l'après-midi, permettraient à Le chaîne d'inves- 






P: 

tée à des émissions lessionnelles, Ainsi, notre 
crénéau du mercredi matin. de 7 h à 9 h, permet 
de toucher facilement des actifs concernés, encore 
présents au foyer. 

LS également vrai que, actuellement, la Re 

1 ne peut être up Su] assurant une 

forte audhence. Nos ar en tiennent d’ailleurs 


ür davantage sur les créneaux de plus forte 
concurrence. 

Avec la RFE-TV 1, nous avons pu tester une nou- 
velle a; he des annonceurs à la télévision. les 
Pérspecves. de la privatisation. devraient donc 
nous permettre de développer et de diversifier 
cette expérience sous Les formes les plus diverses. 










Lis 


DOUTE Ben 








REGIE FRANÇAISE D'ESPACE . 


UN AN DE SUCCES rs 
Aérospatiale - Banques Populaires - BNP - 
British Airways - Caisses d'Epargne - Cha- 
nel- Crédit Lyonnais - Dupont de Nemours 
— EDF - Eff Aquitaine — Essilor — Esso — IBM — 
Maïtel — Peugeot - Pernod Ricard - 
Renault - Roussel Uclaf - Shell - Total 
— Yves Saint Laurent. ‘ 
22 entreprises prestigieuses parmi les 150 
qui, grôce à laRFE, ont pu utiliser les espaces 
de leurs hommes, de leurs réalisations, 
de leurs projets. ‘ 
Des entreprises qui ont su mieux s'exprimer 
à travers la formule du magazine TV et 
établir avec leurs publics un nouveau style 
de contact, à ka fois plus concret et plus ‘ 
portipatif. ET 


-UAP 














































































alors preuve de «manipulation 

menenties et d'«aliéuation 

d *. Anjonrd'hui, les voici 

qui adorent. En serait-il de même 
pour le mécénat ? 


Lya à peine vingt ans, les Fi 
I me sbbomiet RU 












Pubh 
Apeès M Jack Lang, qui, 


premier Dane avril 
1985, le cadre juridique ct Sécal du 
Déc c'est an abs Fran- 
Ra le culture 
cher ce «il ne 


chercher du côté de ee des 









pr 
entreprises privées, de 


























1985, premier ouvrage du 
le pouls du phéno- 


genre (1), donne 
éme. Cent C Cent vingt 


Ainsi, l'exposition ‘La gloire de 
Victor Hugo», en 1985 am ee 
Palais, bénéficia des auspices de 
l'American Express; la mise en 

fut organi- 
sée en LA Lt 
Champs] 


Elysées et par Ja Fondation 
Lonis-Vuitton ; En 


ve la vidéo dans le 

et la de 

radio dans les un 

rien de 

très nouveau : {a musique de 
supermarché, on 

avant, c'était la FM locale ou des 

bandes qu’on écou- 


tait en poussant son Chariot. 
Depuis fin avril, Euromarché a sa 





qui était ministre de Lee que ° 


eue d' enreprise ‘1983-1984 


scène de Ja Passion selon saint Jean ‘ 
de Jean-Sébastien Bach 


| D'ENTREPRISE À BIARRITZ 





LA VOGUE DU MÉCÉNAT 


remparts 
tion du château de Bagaielle sont 
dues, en 1984-1985, à IBM-France. 
L'année 


dernière, ces entreprises 
Ont investi 350 millions de francs au 


| Toutefois, «signe des semps, aïnsi 
tue Jde AL James M. Jacques un 


ds mises Lin 
et commercial (ADMICAL), “à 


mécénat ne se cache plus, mais se 
| revendique ouvertement 


gone mp dans seu motrations 
ne enqoée menée en avril 

Pa P'ADMI RICA erpres<d5 ont 
ss récènes (sur un toral de 


FonnEs 1e due de ur an 
mécénat-ou de ), 97 ® 
d'entre elles ent faire du 


St De sn Le RARE te 


le Jean- -Jacques Rosé l'iconoclaste 





EAN-JACQUES ROSÉ est 
un franc-tireur. initiateur 


dès 70 d'une de 
Mécénat au sein du 
De bare CerDS de Durs 


à l'institut français de presse 
. T'univetsité de Paris-f, il tire 





. PROMOTION ET PUBLICITÉ 


Décibel, la radio câblée d'Euromarché 


propre radio, et C'est une pre- 

Lara France, 
Décibel a les mêmes pro- 
que ceux d’une radio 
ù inch. les flashes 
dons en moins : tubes et 


t-parades, 
vedettes «? bien sûr, spots publi- 
citaires. . La différence, c* ns 
qu'elle émet uniquement pour les 





She Lans 


* tuefle entre l'entreprise et le créa- 


10% «pour faire cortrepoids à la 
politique culturelle de l'Etat ou des 
collectivités publiques», et 2 %. 
pOur payer moins d'impôts. 

Bien organisée, pne opération de 
mécénat fait, en effet, bénéficier 
l'entreprise qui l'a __ aa point de 
retombées positives. C'est 
D RO D do be 
tion du ballet le Char bonté de 
Roland Petit, à Marsaiïlle, par l'UAP 
et le Crédit lyonnais. «/{ s'agit de 
déceler un bon projet, explique 
M. Gérard Picq, du Crédit lyonnais, 
ce qui était le cas, Me tee 
rêt du livret de Tchaïkovsky, de 
d'iïnage de Roland Petit, et de la 


distribution chorégraphique presti- 
gieuse, parmi laquelle figure 
avons fait la 


que Jean-Jacques Rosé s'attaque 
aussi à l'Etat, accusé de bloquer 
le développement du 


sponsoring (que De 
s’achame ir appeler 


 Persuadé que le mécénat 

thance pour la 
culture et l’entreprise, et pour la 
société française dans son . 
- , Jean-Jacques Rosé 


plaide pour «une. voie contrac- 


parisienne Ja reçoit ist 
Hi pari du 1« septembre 
que toute 


objectf : : de meilleures condi- 
tions d'achat par une bonne 
ambiance dans le magasin, et une 
param we vente d'espaces pt 
tiellement des fournisseurs 
d'Euromarché, ent être 

ce nouveau 

LT Et 
devrait 


de leurs messa N 
être favorisée par PES 
réception 


A mn A 08 

nous étions Cltés. » 
‘Valorisent pour l’entreprise, le, 
mécénat culturel s'inscrit dans une 
de «communication glo- 


démarche 
Bale, À côté de la publicité on de La - 


eLe mécénat est une 


dépense de communication de. 


l'entreprise, qui acquiert ainsi le 
droit d'associer son nom {ow le 
marque d'un produit} à la réalisa- 
tion d'une œuvre ou d'une action 
qui lui est extérieure», note 
M. Jean-Jacques Rosé dans d'Or 
pour l'art, en remarquant qu'eil 
Jaut que le bénéfice escompié dans 
une opération de meceee goit 
le à arrei un 
res Par Sr 
communication. » 


A la fois cnraciné dans l'histoire 


— le mécénat tient son nom de Ceius 
Ciinies Macenas, ministre 
et comme 


Le nouvelle du manage- 
near, le méeénst Culturel est cepen- 


peu tém 
Pemsute do ADMICALS 66 à des 
opérations réalisées depuis trois ans 


ont favorisé un art contemporain, 








cprofessionnelises et qu'à l'instar . 
de l'exemple américain (dont 
l'auteur de l'Or pour l'art livre une 
ansiyse pertinente) les finmes 
françaises et leurs 

























Investir dans une image de marque 


mails celles-ci ne représentent 
& % des financements. Toutefüs, 
ce pourcentage augmente cl 
‘année. Mas si 62% des frs 
mécènes choisissent d'agir cn faveur 
d'une œuvre dont le créateur est 
préfèrent Su me du ré 
tablér sur un oire 
consacré où sur un artiste 


ue, 
‘tandis que 26 % demeurent hési- 


tantes. 


M. François Léotard a donc du 
pain sur la planche, fui qui, lors des 
assises patlonales du Le 
CAL, avait À En priés ä de 
futures meurs: alléger Le code fis- 


. cat pour le mécénat, favoriser les 


règles de constitution des fondations 
et. sensibiliser les chefs d'entre- 


prise à l'art contemporain. 
YVES-MARIE LABÉ. 





Répertoire ëdité par l'ADMÉ 
CAL) 1rérue Le Boëte, 23008 Pass 


». Probli 
18 me 1985 (la Documentation fran: 
çaise). 


© Unc Lettre mensuelle du spon- 
et du mécénat Le premier 
de la Lettre mensuelle du 


paraître. 

de l'actualité du mécénat en France, 
dans le domaine du sport, de la 
cuiture, de l’andiovisuel, de la 
culture et du social. Elle comporte 
en outre une fiche d'identité sur une 
entreprise pratiquant sponsoring ou 
mécésat (budget, répactition prie 


ment auprès de mille huit cents 
entreprises à fort budget publici- 
taire, et à mille deux cents agences 
de publicité, de et de 
relations publiques ainsi qu'aux 
chambres de commerce et d'indus- 





l'audiovisuel rate 


Production, conception, 
réalisation de 
film, vidéo, diaporama 


S émissions T.V. 
par semaine en 1986 


plus de 160 films réalisés 
de 1963 à 1986 


pour 


Spie-Batignolles, etc. 


15 fois primés 
aux Festivals 
nationaux 
ét internationaux 


48, rue Saint-Didier 
75116 Paris 


(1) 47.04.40.90 


Premier Distributeur* 
de Programmes Français 
| Dans le Monde 
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REPÈRES 





des changes, 


à 168,90 yens. 


Prudence vis-à-vis du billet vert. 


6% de 


en ttalie et en Espagne. — {AFP.J 


en baisse 


l'arrivée sur les marchés d'i 


Dollar : nouveau recut à 7,11 F 


Gas aa s'est de nouveau raté. La vandkac 6 juin, our lee marchés 
Dans premières transactions entre banques à 
Paris, f s'établissait à 7,0950 F, avant de remonter 
7,11 F, contre 7,1880 F la veille. H reculait à 2,223 DM à 
Francfort, contre 2,255 DM le 5 juin. À Tokyo, il perdait 0,85 yen, 

A la veille du wesk-and, les marchés étaient 
calmes, et aucune nouvelle n'était susceptible de redresser la 
tendance baissière apparue ces derniers jours. Les déclarations du 
président du Federal Reserve System, M. Volcker, au sujet d'un 
possible redémarrage de l'inflation, incitalent liés cambistes à la 


Construction navale : 
mondiale s'aggrave 


La crise de la construction navale s’est encore aggravée dans le 
monde au premier trimestre de cette année, selon les dernières 
statistiques du Lioyd's Register of Shipping, publié à Londres. Au 
cours de ce trimestre, les nouvelies commandes engrangées per les 
tonnsa eott 1.5 million or 
UX, . moins que leur production globale 
durent cette période. Le totaf des carnets de commandes 
n'atteignait plus que 24,3 millions de tonneaux au 31 mars, soit 
moins que trois mois auparavant. Cette diminution 
Conceme principalement la Japon at la Corée du Sud les deux 
principaux conatructeurs), mais aussi l'Allemagne fédérale, les 
Etats-Unis et la Finlanda. Au contraire, les camets se sont étoffés 


Pétrole : les prix du brut de nouveau 


Les cours du pétrole brut, qui s'étaient nettement raffermis depuis 
le mi-avril, ont, de nouveau, vivement chuté depuis une semaine sur 
les marchés internationaux. Le brut américain de référence est 
retombé, à New-York, aux environs de 13 dollars per baril pour une 
livraison en juin, alors qu'A avait dépassé 17 dokars par bar le 
15 mai. Cette rechüte a conduit plusisurs 
diminuer leurs tarifs officiels : l'Egypte a réduit le prix de sa 
meilleure qualité de 12 dollars à 11,50 doitars, at l'Equateur a fixé 
la sien à 10,41 doliers {contre 13,50 doliars au cours des dernières 


d'essence sont plus hauts que prévu, et la demande de produits 
pétroliers moins soutenue qu'on ne l’espérait. ll résuite aussi de 


importantes 
provenance du Golfe, où le Koweït et l'Arabie saoudite notamment 
ont largement augrnanté leur production depuis quelques semaines, 
alors que la production de ls mer du Nord, un moment ralentie par 
la grève en Norvège, s'est également rodressée. ‘ 






t à 





la crise 





pays producteurs à 


quantités de pétrole en 

























LE DÉBAT SUR LA LIBERTÉ DE LICENCIEMENT 
ER SORT ISERE DE LICENCIEMENT 


Une circulaire du président du CNPF provoque de vives réactions syndicales 


#E 
fl 
HE 


ï 
Ï 


de licenciement 
en donne le mode d'emploi aux chefs 
d'entreprise » 





nale, s'est déclaré qi te 
présentation tronquée qui a êié faite ». 
« Je ne suis pas comptable des décla- 
rations et des notes internes des parte- 
naires sociaux », ajoutait le ministre, 
persuadé que + les entreprises 


M. Gattaz : 


elle a déjà été publiée dans les jour. 
naux, et elle n'avait pas provoqué à 
Pépoque de réaction, note-t-on au 


« C'est du Gatiaz, je ne {a renie 


nullement». poursuit Gattaz, 
qui s'offusque qu'on «ose faire un 
#. « ir ce 
texte aujourd'hui, cela sent la pou- 
dre, observe-t-il. Je trouve la ficelle 
un Cela sent le calcul et 
la coalition. - Dans une déclaration 
faite au Monde, le jeudi 5 juin, le 
président du CNPF s'exprime sur 
cette affaire. 
« Je considère comme propre- 
ment scandaleux l'on veuille 
aire croire que Île président du 


existait bien, clle ne se réduisait pas 
aux quelques phrases citées, Son 
Contenu, au contraire, présentait une 
argumentation plus nuancée, M. Yvon 
Gattaz faisait le bilan de lacüon 

rs et passait les ra 
Jours » en revue les mesures 
cn préparalion, dom le suppression de 
l'autorisation administrative de licen- 
ciment Plutôt qu'une incitation au 
licenciement, la tonalité générale ctait 
celle d'une incitation à l'embauche. 

« Embaucher ! Voilà le maltre 
mot », écrivait le président du CNPF. 
« La marche vers le libéralisme 6co- 
nomique est commencée. Nous devons 
Soneiee À peus que 1e Pot Dia 

Isse ef pour 
la bataille de l'emploi : 

« Tout en sachant que le chômage 
ne se réduira pas en quelques 
semaines ni même en quelques mois, 
indiquait M. Gattaz, nous avons le 


indiquai 

d'aniic É 
Les qe ait de lanpnellenluts 
que engagée » 


Ce faisant D voulait calmer « une 
double impatience (….) compréhensi- 


CNPF prône le licenciement alors 
u'il veut, à toute force, favoriser 
emploi. Les chefs d'entreprise à 

qui je m' ne s'y sont pos 

; Dons le esse que je 

il y a même lettres pour 
order d'anticiper sur des 
décisions qui ne sont pas encore 
applicables et pour ester contre 
mes exhortations à l'emploi. 

» Je suis navré par la présenta- 
tion faite d'un texte que je revendi- 
que totalement. Il s'agit d'une opé- 
ration de désinformation 
caractérisée car la lettre a été défor- 
mée. 

» Onse perd en conjectures sur 
da finalité de cette campagne. II est 
manifeste qu'elle à des arrière- 
pensées politiques, ce que je 
regrette, car chacun sait que. pour 
noîre part, ROUS n'en avons pas. 


ble », celle des chefs d'entreprise, celle 
du gouvernement Tandis que, dans la 
soirée, on en venait à l'accusation de 
« désinformation » et de « monipula- 
tion -, Î restait que ke petit monde 
politico-social avait vécu quelques 

eures de fièvre pour des raisons qui 
R'taïent sans doute pas innocentes. Le 
débat parlementaire, le climat social, 
justifiaient une telle tension sur un 
sujet dont on pense qu'il émeux l'opi- 


Toutefois, il faut bien admettre que 
le président du CNPF a prêté le flan à 
la critique. La phrase incriminée, qui 
Corréspond à l'esprit du projet de Joi et 
n'est jamais que le constat objectif de 
ses conséquences, était maladroite. 
Plutôt que de s'en tenir aux explica- 
tions habituelles sur le caractère PSy- 
chologique d'une mesure coupable 
d'engendrer des infibitions dans le 
monde patronal, M. Gatiaz a voulu 
Changer de discours. Mal lui en a pris 
tation re . à ne Den 
ses propos à un m t 

précis du débat parlemenaire. 


A. Le, 





un mauvais procès 


Quelle que soit la situation poliri- 
que, les chefs d'entrepri. “Font jace 
à leurs responsabilités et savenr 
prendre des risques. C'est ainsi que 
nous avons été les ardenis défen- 
seurs de la formation en alternance, 
er on nOuS fait, par conséquent, un 
mauvait procès. Quand nous par- 
lons de l'emploi, nous en parlons 
sans aucune arrière-pensée. 

=» La : J'ei entrepris un 
{our de France de l'emploi dont la 
cinquième étape me conduit, le 
6 juin, à Tarbes. Une fois de plus, je 
vais demander aux chefs d'entre- 
prise d'embaucher dans les limites 
de leurs possibilltés. J'interviendrai 
en faveur de l'emploi en leur 
demandant d'amiciner et en leur 
expliquent les mesures gouverne- 


mentales. » 
Propos recusillis par 
ALAIN LEBAUBE. 





L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE TRAVAIL 


M. Blanchard préconise un « plan de sauvegarde 
pour les jeunes en détresse » 





De notre correspondante 


Genève. — La soixante-douzième 
conresnse mernaNora Qu travail 
ui réunir, depuis Le 4 juin, au Palais 
des nations, ain 1706 dééqués 
représentant les gouvernement 
employeurs et les travailleurs de 
122 pays, a été ouverte par M. Jean- 
Jacques Ocschslin, président du 
conseil d'administration du Bureau 
international du travail (BIT) et 
directeur des affaires sociales inter- 
nationales du Conseil national du 
patronat français (CNPF), qui a 
évoqué les difficultés d'emploi des 
Roue M. Hugo Fernandez 

sa part, go 

Faïagold, ministre du travail e4 de la 
sécurité sociale de FUrugnuay, Elu à 
la présidence de la conférence, a 
souligné que la moitié de La popula. 


LA CGT FAIT ÉTAT 
D'UN «DÉVELOPPEMENT 
DES LUTTES REVENDICATIVES » 


La CGT a donné le coup d'envoi 
de sa semaine d'action du 9 au 
13 juin en présentant le jeudi 5 juin 
à la presse les travaux de sa commis 
sion exécutive. Pour 1r-Hen Kra- 
sucki, il y a «un loppement 
incontestable des luttes revendica- 
tives». « Nous woulons par nos ini- 
riatives, s-t-il souligné, rassembler 
dens l'action syndicale la grande 
masse des Re à ce ee Sd 

tout se décide et à partir , 
Sur des bases claires, nous souhaï- 
tons que le maximum des forces 
syndicales participent aux actions. » 

Pour le secrétaire général de la 
CGT, “les mesures prises ou 
annoncées par le gouvernement Sont 
très dangereuses pour le monde du 
travail tout entier, car elles vont 
très loin dans la régression 
sociale ». ; 

Tout en réaffinmant que plusieurs 
mesures du gouvernement de 
M. Chirac pisse été «mises en 
chantier le net préc 
De Lt musee 
de la CGT, dans son rapport devant 
la commission exécutive, a affirmé 

jus « CE Qui EST Par CONLTE NONVEGU, 

des leur caractère massif, Fo 

ni ei cohérent, mürquai s OWver- 
ur d'une phase d'accélération 
ou et pour les salariés et 
pour le pays». 

Faisant éat de la remontée élec- 
torale de sa centrale, M. Lomet a 
indiqué que, « depuis Le d® janvier 
1986. sur 661 FR be sr 

agne + 1,14%, la per: 
à D568. F0 -0,35% «1 la CGC 
— 0,13. 





jouissent d'aucune 


tion active du globe ne bénéficie 
d'aucune protection sociale, 

Dans son rapport, M. Francis 
Blanchard, directenr général du 
BIT, de nouveaux efforts 
en faveur des travailleurs sans pro- 
tection, en indiquant que, dans le 
tiers-monde, la tranche d'âge qui se 
situe entre quinze et vingt-quatre 
aus. ceroprésente aujourd'hui 

personnes en COM) 
era, 2025, 1 117 millions ent 
We dempiohs Gene du 
emplois di ù. 
moins d'un demi-siècle aura suivi un 
rythme semblable, 

Actuellement, seuls 5 % à 15 % de 
ces jeunes peuvent accéder à des 

is gratifiants. Les autres n'ont 
Je choix qu'entre les zones rurales, 
diverses formes de travail au noir, 
où ils sont généralement exploités, 
des travaux the 0e ss 
appren ou tout! 
rémunéré. 15 VOUS ces can, a ne 

ue 
ce soit sur le plan Pancier ou qu 
celni de la Les Xl convient, par 
de ces différents secteurs. 


M. Blanchard rappelle aussi que 
des centaines de millions d'êtres 
humains — que ce soit dans les villes 
ou dans les campagnes — vivent 
dans le tiers-monde en marge de la 
société. 


Le rapport de M. Blanchard fait 
apparaître que l'avenir n'est radieux 
nulle part : il sera marqué par 
davantage de chômege dans Îcs pa: 
industrialisés à économie de € 
et par davantage de misère dans les 
pays pauvres. Un milliard d’habi- 
tants de notre planète ne connaissent 
déjà que la pauvreté. 

Le merginalisation de la jeunesse 
sans emploi fixe est un drame que 
l'on ne saurait se cacher plus long- 
temps. Pour M. Blanchard, il faut 
mettre sur pied un véritable plan de 
sauvetage pour les jeunes en 
détresse. Car il ne saurait faire de 
doute pour le directeur général que 
«la lutte contre la misère est une 


Jurte fa stabilité et la paix 
dans Le monde». 


Obstruction 

On s'attendait à des interventions 
sur ces douloureux problèmes. Mais 
un incident de procédure, qui était 
en fait un acte politique délibéré, a 
pris le pas sur le reste. 

Dans la journée du 5 juin. pour la 
première fois dens l'histoire de la 
conférence, le nn 
fixant l'organisation des trevaux n'a 
pas été adopté en séance plénière, de 
sorte qu'aucune des commissions 
prévues à l'ordre du jour n’a pu se 


réunir. Les délégations des pays 
communistes istes avaient = effet ones 
que leurs upes d'employeurs 
étaient insuifiserment représentés, 
notamment dans les commissions les 
plus importantes, comme celle qui 
examine l'appication des normes 
internationsles du travail (notam- 
ment sur la liberté syndicale). 

Au fil des ans, ce problème a été 
soulevé à maintes reprises, se heur- 
tant à une opposition plus ou moins 
vive de la part des em occi- 
dentaux, pour lesquels il est inad- 
ere ee 

tripartisme sur 
Pons ble du fonctionnement S me du 
BIT. Or il . de fait que ch ere 
rait parler de tripartisme ue 
VOix des se employeurs n'est 
que l’écho voix gouvernemen- 
tales de leur pays. 

Cet incident survient au moment 
où les négocietions, qui durent 
depuis des années, sur la structure 
du BIT devaient faire l'objet d'nne 
décision en séance plénière de la 
conférence. Si la question de la 
représentation des employeurs des 
pays communistes n'est nou- 
velle, en revanche, la tension qui a 
marqué le débat a été d'une inten- 
sité inhabituelle dans une enceinte 
où les intérêts politiques devraient 
être relégués à l'arri per 
port à ceux du monde du travail. 


ISABELLE VICHNIAC. 


UN PROJET QUI VA DÉRANGER 


Le «conseil d'entreprise » 
du Centre des jeunes dirigeants 


Mal vu du monde ï 
ya pre ergt 
son projet généreux sur 
sers des hommes», 

a quatre 

soutien” à la rpm 
Pin che des salariés, le 
(CID) — En adhérents, — 
après une période d'assagisse- 
D jgnepaéer tort 
lement, en présen jendi 
St à Lars sen docs 
de travail sur'le « conseil 
d'entreprise », son rôle de poil à 
gratter du patronat. 


F 


. 2 également 
quitte à gêner t les syndi- 
cats de salariés. À l'heure où le gou- 
vernement prépare un projet de [ai 
sur les seuils sociaux — en abandon- 
sus de saei>, mais en rédui- 
sant les Charges pour les entreprises, 
— le CJD réaffirme haut et fort que 
la politique contractuelle suppose 
Ÿ «instaurotion de rapponis de 
forces équilibrés» dans les entre- 
prises, et donc, selon la formule de 
M. Philippe Guilbaume, son secré- 
taire général, un «réel contre- 
Le CID ne nie pas la + perver- 
sité» des effets de seuil, mais, pour 
M. Guy Jeanjean, son 1 
cette question, telle qu'elle est abor- 


dée, est un + problème». Le 
CD la - substitution 
aux rses institutions existantes 


{comités d'entreprise, délégués du 
personne!, délégués syndicaux, 
comités d'hygiène, de sécurité et des 
condirions de travail} d'une institu- 
tion unique : le conseil d'enire- 
Prise ». 

Obligatoire dans toutes les entre- 
prises, quelle que soit leur taille, ce 
conseil assurerait l' «ensemble des 
compéiences des institutions » aux- 
quelles il se substituerair. Les sec- 
tions syndicales d'entreprise seraient 
leur « » dans ls mise en 
œuvre de l'obligation annuelle de 
mépoes: ÉRposE ve d'entre 
prise et d'un nombre d'élus propor- 
tionnel à l'effectif, il aurait le « droit 
de négocier des accords d'entre 
prise, éveniuellement dérogatoires 
au droit commun ». 

Partisan d'on « minimum d'insti- 
zutionnalisation du syndicalisme », 
le CJD se prononce pour le maintien 
du «+ monopole syndical» au pre- 
mier tour des élections de ce conseil, 
même si M. Jeanjean admet qu'« il 
n'y a pas unanimité dans le mouve- 
ment sur Ce Sujet ». 

Pour les syndicats, l'avantage 
d'on tel système serait de favoriser 
leur implantation dans les petites 
entreprises où ils sont, la plupart du 


RENDEZ-VOUS 


JEUNES DIPLOMÉS 


LE LUNDI 9 DATÉ 10 JUIN ET LE MARDI 10 DATÉ 11 JUIN 
LES ENTREPRISES SE PRÉSENTENT 
ET VOUS COMMUNIQUENT LEURS OFFRES D'EMPLOI 


JEUNES DIPLOMÉS SOYEZ AUX RENDEZ-VOUS. 





temps, absents ou très peu repré- 
sentés. Mais les sections syndicales 
perdraient quelques-unes de Jeurs 
prérogatives exclusives... Pour les 
entreprises, souligne le CJD, en fai- 
sant par là même un clin d'œil au 
gouvernement, le « caractère obliga- 
toire du conseil d'emreprise permet 
de lisser convenablement les effets 
de seuil ». 


Ainsi, avec ce système, le nombre 
d'élus dans les entreprises de moins 
de 50 salariés augmenterait, mais 
diminueraïit sensiblement dans les 
autres entreprises: par exemple, 
6 élus dans les entreprises de 100 à 
179 contre J4 à 16 actuellement 
dans celles de 100 à 174 salariés. 
Au-delà de 300 salariés, il y aurait 
un élu de plus par tranche de 
S0 salariés. Quant aux crédits 
d'heures pour les élus, ils seraient 
également « redéployés », la charge 
globale étant réduite pour les entre- 
prises. 

Hostile à l « intervention exces- 
sive du législateur en matière 
sociale », le CJD n'en reste pas à ce 
- pavé dans la mare » (selon la for- 
mule de M. Jeanjean), mais propose 
de redéfinir les niveaux de négocia- 
tion en suggérant par exemple de 
traiter la « gestion du non-emploi » 
(chômage, retraite, maladie) au 
niveau interprofessionnel, la modu- 
lation du temps de travail annuel 
dans les branches, les horaires, les 
salaires et l'expression individuelle 
dans les entreprises (avec une 
« consultation » sur les licencie- 
ments). 

Les accords d'entreprise 
devraient être « à durée détermi- 
née » et le CJD se lance dans l'inno- 
vation judiciaire proposant la 
création d'un - tribunal paritaire de 
branche qui aurait pour rôle de 
régler en premier ressort les litiges 
de nature collective ». 

En lançant de telles propositions, 
ke CJD sait qu'il ne recueillera pas 
l'appui du CNPF. Il sait aussi que 
les résistances syndicales seront 
fortes. 11 est cependant - optimiste » 
sur la capacité d'évolution des res- 
ponsables syndicaux et patronaux. 
Mais, surtout, il réaffirme avec éclat 
sa vocation sociale, l'entreprise 
ayant pour lui une double finalité, 
économique et sociale. Reste à 
savoir si les adhérents, parfois moins 
audacieux, emboïteront le pas à la 
direction du mouvement et ienteront 
des expérimentations de la formule 
proposée. Une première réponse scra 
donnée à Nice où le CJD tient du 12 
au 14 juin son congrès, Pour l'heure, 
il est prêt à nourrir le débat qu'il a 
lancé. Avec conviction. 


MICHEL NOBLECOURT. 
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AFFAIRES 


ENTREPRISES 
Contrat pour Degrémont en Indonésie 


La société Degrémont (qui fait partie du groupe de la 
Lyonnaise des eaux) vient de signer avec le ministère des travaux 
publics d'Indonésie un important contrat pour l'alimentation en eau 
de cent villes de ce pays. 1! s'agit de stations de pompage et de 
traitement des eaux. Le montant du contrat — financé grâce à un 
protocole franco-indonésien et en négociation depuis deux ans — 
s'élève à 156 millions de francs auxquels s'ajoute la contre-valeur 











en roupies de 50 millions de francs pour les travaux locaux qui 
seront réalisés par la société indonésienne Traya. 


Henkel négocie le rachat 
de l'Union générale 
de savonnerie 


Le groupe chimique ovest- 
Slemand Henkel, qui commer- 
cialise les marques très connues 
de poudres à laver (Mir Laine, 
Super Croix) ou des cosméti- 
ques {Fa), a annoncé qu'il négo- 
ciait actuellement la prise de 
contrôle de l'Union générale de 
savonneris (UGS, marque Le 
Chat). Cette entreprise merseil- 
taise (500 millions de francs de 
chiffre d'affaires et 3,2 milfions 
de bénéfices en 1985, 580 per- 
sonnes et quatre usines) est la 
propriété de la société financière 
Bayard, filiale à 100% da la 
Société gestion générala de 
Paris, elle-même füiale à 100 % 
des Mutuelles unies, le groupe 
dirigé par M. Bébéar. Cet achat 
permattrait à Henket d'étendre 
ses activités en France, où il 
réalise déjà 2,7 milliards de 
francs de chiffre d’affaires (pour 
2 100 salariés) grêce à deux 
fiales. L'UGS détient 50 % du 
marché français des savons et 
est une des rares sociétés à 
Capitaux français dans le 
domaine des détergents, où elle 
représente 3 % du marché 
national. 


Accord entre armateurs européens 
pour les liaisons 
avec les États-Unis 


Le consortium maritime 
Atlantic Container (ACL) et la 
compsgrie allemande Hapeg- 
Lloyd de Hambourg viennent de 
conciure un accord de coopéra- 
tion pour la desserte des lignes 
de l'Atlantique (y compris vers 
le goïfe du Maxique). Cet sccord 
entre Européens est destiné à 
retioneliser l'activité des cam- 
pagnies sur ce secteur, où règne 


entrera en vigueur en avril 
1987. 

Il permettra notamment aux 
compagnies concernées de 
réduire le nombre de leurs 
navires de dix-huit à quatorze. 
Cinq navires de l'ACL seront 
transformés et allongés de 








Le ministère de l’industrie relativise 
les conséquences de l'accord multifibres 


Le ministère de l'industrie, des 
Pet T et du tourisme, a précisé à la 
presse, je mercredi 4 juin, qu'il er 
tenu par les engagements pris par 
précédent gouvernement, dans La 
définition du mandat de négociation 
de la Commission européenne, en 
vue du renouvellement de l'accord 
multifibres (AMF). L'accord. dont 
la troisième édition expire en juillet, 
légalise le protectionnisme à 
l'échelle internationale, en fixant 
des quotas d'exportation sur les pro- 
duïts textiles que les pays en déve- 
loppement vendent aux nations 
industrialisées. 


Certes. le ministère reconnaît que 
le prochain accord multifibres, le 
quatrième du genre, s'il est finale- 
ment conclu selon les termes pro- 
posés par les Communautés euro- 
péennes. aura des conséquences 
importantes sur l'industrie natio- 
nale. Le taux de pénétration des 
importations en provenance des pays 
AMF devrait passer de 6,8 % actuel 
lement à 9,8 % d'ici à 1990, selon ses 
estimations, soit une progression de 
près de 45 %. Mais il rappelle aussi 
que le nouvel accord ne serait en fait 
guère plus libéral que l'ancien, pour- 
tant soutenu par les professionnels : 
le taux de pénétration atteindrait 
alors 9,3 % en 1990. La différence 
ne serait donc que d'un demi-point. 


Rue de Grenelle, on rappelle sur- 
JouL que le Pire a 6 er ce 
le plus “noire aurait été, 
effet, l'abandon pur et sim) ei de 
l'AMF, res aurait Fat bondir 
de pénétration à 119 % en quaire 
ans, soit une progression de 7: 
Le ministère de l'industrie entend 
également relativiser les consé- 

uences de l'AMF-4 sur l'emploi, et 

ment être la source des chiffres 
qui ont circulé récemment, selon les- 
quels l'assouplissement de l'accord 
pourrait entraîner la perte de 
200 000 emplois d'ici à 1990. En 
considérant qu'un point d'importa- 
tions supplémentaires correspond 

cuviron à 4 000 suppressions 
d'emplois, le nouvel AMF ne serait 
donc directement responsable que 
de 18 000 pertes d'emplois, au maxi- 
mum, en quatre ans. 

Enfin, le ministère assure qu'il 
veillera au respect du cadre prévu 
pour les négociations. J1 entend 
notamment utiliser tous les «ver- 
rous», telle la clause «anti- 
bouffées», qui empêche un pays 
exportateur n'utilisant pas complète- 
ment les quotas dont il dispose de 
vouloir les remplir subitement, et 
d'accroitre ainsi soudainement ses 
exportations (/e Monde du 
13 mars). 





M Berard Bosson annonce une réforme 
du fonctionnement des chambres régionales des comptes 


M. Bernard Bosson, secrétaire 
d'Etat aux collectivités locales a 
donné, le mardi 3 juin, devant le 
comité directeur du Mouvement 
national des élus locaux (MNEL) 
que préside M. Jean-François Pin- 
tat, sénateur de la Gironde et maire 
de Soulac (Union des républicains 
et indépendants), des précisions sur 
la manière dont le gouvernement 
concevait La décentralisation. «f/ 
faut casser le mythe selon lequel la 
décentralisation n'a commencé 

u'en 1981 avec les socialistes, a 

éclaré le secrétaire d'Etat. La 
pause que nous voulons observer 
pour faire un bilan complet de que- 
1re années sera une pause dynami- 
que. » 

Cette période va être mise à profit 
pour ouvrir un large débat sur les 
pouvoirs respecufs du département 
ct de la région, celle-ci ne devant pas 
être un niveau de gestion. il n'est 
pas sain, par exemple. qu'elle gère 
les lycées. De méme faut-il éviter 
que les communes n’interviennent 
directement dans le soutien aux 
entreprises, ce qui relève davantage 
de l’action des départements et des 
régions. A propos des contrôles 
financiers et budgétaires, M. Bosson 
a estimé qu'il était nécessaire de 
revoir le fonctionnement des cham- 
bres régionales des comptes, dont les 
avis et les jugements sont, selon lui, 
très mal ressentis par les élus, 


M. Paut Graziani, président 
(RPR) du conseil général des 
Hauts-de-Seine, l'un des partisans 
les plus convaincus de l'intérêt de 
poursuivre, en l'infléchissant, 
l'œuvre de décentralisation, a sou- 
haité que les préfets reprennent des 
pouvoirs, notamment économiques, 
non pas sur les élus mais sur les 
bureaux parisiens, dans le cadre 
d'une relance de La politique de 

ration. 

M. André Santini, maire d'lssy- 
les-Moulineaux et secrétaire d'Etat 
aux rapatriés, s’est fait l'avocat 
d'une réforme qui consisterait à 
autoriser les collectivités locales à 
placer librement leurs fonds disponi- 
bles auprès des banques de leur 
choix alors que. actuellement, elles 
doivent obligatoirement les déposer 
sans intérêts au Trésor. Il a aussi 
dénoncé le taux trop élevé à ses yeux 
des prêts de la Caisse des dépôts ne 
rapport à celui consenti par des 
organismes financiers privés. 


F. Gr. 





RECTIFICATIF. — Le président 
de la Société navale et commerciale 
Deimas-Vieljeux (SNCDV) 
(Ze Monde du 6 juin) s'appelle Tris- 
tan (Pierre. Edouard. Léonce) Vicl 
jeux, et non Aristide comme nous 
l'avions mentionné à la suite d'une 
erreur. 


NOUVELLE ET FORTE SECOUSSE A LA BOURSE DE PARIS 
Les états d'âme du Palais Brongniart 


eCest clair, H ny» que la gauche qui sache 
résigné pl nr pere 

un ton un vieux 
Pamai caché, tout au long de In 
«roses, qu'il avait gardé le portefeuille à 
droite et le cœur du même côté, sont bien plus qu’une 
simple boutade. Fortement secoue depuis la mi- 


faire monter la 


gniart, qui n'a jamais 
période 


Du «jeudi noirs 17 avril, 
obligations, actions et Marché à 
terme d'instruments financiers 
(MATIF) chutaient avec un bel 
ensemble à l'annonce de certaines 
dispositions fiscales concernant 
SICAV et fonds communs de place- 
ment (qui devaient être rapportées 
en partie ultérieurement} jusqu'an 
«fundi gris foncé» 26 mai, qui vit 
les valeurs françaises chuter de 
7 %> — une baisse historique, — les 
boursiers parisiens croyaient avoir 
touch£ le fond de la déprime. La 
nouvelle et forte baisse du jeudi 
5 juin obligera à présent à trouver 
une nouvelle nuance pour dépeindre 
ce camaïeu boursier, dont les tons 
virent au fil des séances. 

Pour tout le monde, il est clair 
que le ressort est cassé. Depuis le 
début du nouveau terme boursier, le 
23 mai dernier, la cote a reculé de 
13 et l'indice de la Compagnie des 
agents de change, qui culminait, le 
15 mai dernier, à 411,3, s'est trouvé 
brutalement ramené à 338 jeudi 
soir, À l'issue d'un repli de 3,5 % des 
actions françaises. 

Le plus préoccupant pour les spé- 
cialistes est que ce mouvement de 
mauvaise humeur a surtout été sen- 
sible sur le MATIF,où l'on a frôlé 
les 2 % de baisse, un seuil qui aurait 
contraint les autorités à suspendre 
les transactions afin de permettre 
l'ajustement des positions et. 


© l'appel de marges qui met à nu plus 


d'un opérateur imprudent. 

1 faut savoir que, sur ce marché 
où chaque contrat vaut 500 000 F 
(et l'on en a traité 11 360 jeudi, ce 
qui constitue un chiffre record), les 
taux, qui 5e situaient encore aux 
environs de 115 à la mi-mai, ne 
valaient plus que 108,35 en clôture 
le 5 juin. 

« La confiance est ébranlée, 
reconnaît un acteur de ce marché à 
terme. Nous vivons une période où 
toutes les décirions, même les 
bonnes, n'ont ‘effet escompré. 
Ainsi, quand le Trésor décide 
d'annuler une importante émission 
d'OAT (obligations assimilables du 
Trésor), histoire de calmer le jeu, 
comme cela a été le cas ceite 
semaine, le marché se montre 
Non pas par cette information, plu- 


tôt bénéfique aux cours, mais parce 
qu'elle est ressentie, une fois de 
plus, comme un aller-retour de la 
Rue de Rivoh après Les faux pas du 
mois dernier sur les instruments de 
gestion collective et Le tableau sinds- 
tre de l'économie française brossé 
par M. Edouard Balladur. » 

Ces commentaires sans complai- 
sance trouvent leur explication dans 
un certain nombre de faits nouveaux 
qui ne laissent pas de préoccuper la 
CE crn francire Pour a pre _ ra 
mière fois, on a vu des gestionnaires 
de SICAV procéder à des ventes 


importantes sur le MATIF et le, 


marché obligataire (150 millions, 
200 millions de francs, voire davan- 
tage) en prévision — ou sous l'effet 
— des remboursements que pour- 
raïent exiger certains de leurs sous- 
cripteurs, particuliers et grandes 
Aepren sou eus Ce PoTIeuNeEr 

eur épargne vers des placements 
us Sans très bien savoir les- 
quels, mais ceci est une autre his- 
toire. Ce qui est sûr, en revanche, 
c'est que ce marché que l'on disait 
cagorgé de Équidités ju jusqu'à plus 
soif n'est plus tout à fait assuré de 

longueur, 


tenir la 

Fort de l'irrésistible ascension de 
la Bourse depuis trois ans, un mou- 
vement qui s'était accentué au-delà 
du raisonnable ces derniers mois, le 
volume des augmentations de capi- 
tal et d'émissions de toute nature 
s'est singulièrement gonflé. La sanc- 
tion que subissent en ce moment la 
plupart des sociétés qui Re à 
cæ type d'«appel au peuple », 
compris pour quelques-unes id 
récentes émissions de certificats 
d'investissement, témoigne de la 
réserve des investisseurs à 1 de 
1 ce qui peut ponctionner 


Qu'en sera-t-il demain ? « Après 
cette nécessaire que tous les 
ands marchés mondiaux ont 
‘ailleurs connue ces derniers 
4 , rappelle opportunément un 
ana yste, les cours pourraient 
connaître bientôt un palier. - Si l'on 
É croit en effet certains Se 
tes» ou opérateurs sur graphi 
ques, après une nouvelle phase de 


avril, peu après Pintronisation du nouveau gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac, la Bourse de Paris, qui a 
pré l'échine à plusieurs reprises eu l'espace d'un mois 
et demi, a encore fortement chuté le S juin, et Ia 
«sinistrose» Commence à gagner les rangs des fami- 
liers de La corbeille, 


baisse qui ramener l'indice 
de la ne alentours de 
320, 320, la cote pourrait rebondir vers ie 


mr problème est que nous res- 
4ons pour l'instam dans un marché 
à sens unique ». tient cependant à 
souliguer tel autre fondé de pouvoir, 
beaucoup plus srompees sur l'ave- 
nir à court terme. ue jour, un 
certain nombre d'opérateurs hési- 
ru af leurs titres en espé- 
que la Bourse repartira, mais 

Le lerdemain, elle rehaisse, alors... 


sens d'une consolidation du marché, 


mesure ringarde » ce « 

Pinay à la recherche de l'estampille 
Pinay » ainsi qu'il vient de le confier 
au Nouvel Observateur. Plus sérieu- 
sement, les spécialistes internatio- 
naux continuent à tracer un encé- 

plat pour le métal 
jaune. 

Le marché de l'or restera « peu 
intéressant » en 1986, à moins 
qu'une recrudescence de l'inflation 
ne vienne ranimer l'intérêt des inves- 
tisseurs, affirme Consolidated Gold- 
fields. 

Alors, la pierre? II est certain 
que le récent « plan Méhaignerie » 
en faveur du logement et de l'immo- 
bilier peut avoir, à terme, quelque 
effet sur les placements financiers, 
compte tenu des fortes incitations 
fiscales consenties aux futurs acqué- 
reurs de logements neufs. Mais il 
semble bien qe dans ce domaine, 
le marché ait déjà anticipé — et jugé 
limité — ce courant d'affaires sus- 
ceptible de dériver vers l'immobi- 
lier, On n'aurait garde d'oublier 
l'adage boursier qui veut que 
se la rumeur et on vend la nou- 
velle ». 





AU SALON DE L'ENTREPRISE PATRONNÉ PAR «LE MONDE » 


Le succès des nouveaux outils de financement 
profite essentiellement aux grandes entreprises 


Lors d'un débat sur les «nou- 
veaux outils de financement de 
l'entreprise», tenu le jeudi 5 juin 
pour La clôture du Salon de l'entre- 
prise patronné par le Monde et orga- 
nisé par la société Win, M. Jacques 
Masson, directeur général de la 
BNP, a souligné que la rapidité du 
développement du marché financier 
ne devait pas faire oublier les causes 
et les finalités de celui-ci. La multi- 
plication des instruments financiers, 
qui s'est produite depuis 1984, avec 
notamment l'ouverture du marché 
monétaire à l'automne 1985 (intro- 





FAITS 
ET CHIFFRES 


© Les dépassements de quotas 
laitiers : 379 willions de francs et 
186537 tonnes. — Telle est l'esti- 
mation définitive de l'Office natio- 
nal interprofessionnel du lait (Ons- 
lait). Aucun producteur ne paierait 
de pénalité supérieure à 0.70 F par 
litre. Le nombre des laiteries en 
dépassement de production est de 
201 sur un nombre total de 527, a 
M. Ranc, directeur de FOni- 
lait Le nombre de producteurs en 
dépasement est d'environ 100 000 
sur 300 000. 


e Constrection navale : la crise 
touche sévèrement le Japon et la 
Corée du Sud. — Les chantiers 
navals japonais et sud-coréens (qui 
sont au premier rang mondial) ont 
conclu un accord pour réduire leurs 
capacités de construction de 
bateaux, a annoncé, le 28 mai, un 
porte-parole de l'Association japo- 
naise des chantiers navals (SAJ). 
La SAS s'est engagée à réduire de 
20 , en volume, la construction de 
navires par rapport à ses prévisions 
pour 1986. tandis que l'Association 
maritime Coréenne a pris la décision 
de diminuer ses activités d'environ 
30% en moyenne par rapport au 
volume des commandes enregistrées 

en 1983 et 1984. La crise mondiale 
de La construction navale frappe tout 
autant les anciens pays d'Europe 
que les “nouveaux maîtres» de 
l'Extréme-Orient. — {AFP} 








duction des billets de trésorerie) 
s'est efforcée de répondre aux 
‘besoins des entreprises en période de 
désinflation et de décélération des 
taux. 


Les pouvoirs publics ont engagé 
ces réformes pour décloisonner le 
marché de l'argent à court et à long 
terme afin de répondre aux besoins 
de fonds propres des entreprises 
françaises trop endettées, ainsi qu'à 
Jleur désir de couvrir leur risque face 
aux variations des taux d'intérêt. 
Ces réformes visent surtout à faire 
baisser le loyer de l'argent et cela 
essentiellement par le biais de ce 
que M. Masson appelle la « désin- 
termédiation ». Ainsi, l'introduction 
de billets de trésorerie permet-elle 
aux entreprises qui recherchent des 
financements à Court terme, de 
s'adresser directement au marché 
sans passer par les banques. 


A ce propos, M. Emmanuel Hau, 
directeur des services financiers et 
juridiques d'EDF, remarque le 
retard français comparé au marché 
américain où le papier commercial 
existe depuis déjà un siècle. Le 
volume traité de papier commercial 
en France représente aujourd'hui 
27 milliards de francs (soit environ 
4 milliards de dollars contre 
300 milliards de dollars aux Etats 
Unis) et les bons sont émis pour des 
durées allant de dix jours à deux 
ans. alors qu'aux Etats-Unis la durée 
minimale n'est que d'un jour, ce qui 
permet aux trésoriers d' ‘entreprise 
un volume beaucoup plus important 
d'échanges. Pour augmenter les pos- 
sibilités d'échange en France, 
M. Hau prône donc une diminution 
de la durée minimale. 


De son côté, M. Jean-Louis Ker- 
ver, agent de change, a adressé un 
bilan des succès rencontrés par les 
quatre autres types de nouveaux ins- 
truments de financement : les 
actions à dividendes prioritaires 
dont le volume ne représentait fin 
1985 qu'environ 3,6 milliards de 
francs, et les obligations à bons de 


souscription actions (5,6 mil- 
liards de francs) n'ont pour l'instant 
rencontré qu'un succès modeste ; en 
revanche, les titres participatifs et 
les certificats d'investissements ont 
connu un très grand succès avec un 
volume respectif d'environ 20 mil- 
liards de francs chacun. 

IL faut aussi noter le développe- 
ment du marché des swaps, et parti- 
culièrement des swaps d'intérêt qui, 
par l'échange de taux d'intérét fixes 
et variables, permettent aux entre- 
prises de restructurer leur dette, 

Les succès ne doivent pourtant 
pas occulter le fait que ces instru- 
ments profitent essentiellement aux 
grandes entreprises, remarque 
M. Masson. Certes, des efforts 
importants ont été faits en direction 
des PME ; il suffit de voir La réussite 
spectaculaire du second marché. 
M. Masson a conclu ce débat en 
mettant en garde contre un abus du 
“Jeu financier» par les grandes 
entreprises dont le rôle principal 
reste et restera toujours de produire 
et d'investir et non de spéculer. 


SSS5S 


ÉIPSES 


w 


Nominations 

© A Ofids-Caby, M. HUBERT 
MOURGUE D'ALGUE a été 
délégué en remplacement de 
M. Bernard Treizenem, démis- 
sionnsirs, à la suite d'un diffé- 
rend avec l'actionnaire principal, 


© Aux Magasins réunis, 
M. PHILIPPE BOUTON a été élu 
du conseil de survei- 


mère, qui, au cours de l'assem- 
blée générale, a décidé d'opter 
pour cette forme de société. 
© A la commission Gui- 
cherd, chargée de réfiéchir à une 
le or jon de la politi 
que d'aménagement du terri- 
toire, deux nouvelles personna- 
tlités ont été nommées : 
MM. JACQUES GORY, ancien 
commissatre à l'industrialisation 
dans le Massif Central puis en 
Lorraine, et GILLES BRAC DE 
te 


geot, M. JEAN-LOUIS SiL- 
VANT, quarante-huit ans, 


Mulhouse, de Poissy, de 

amsi que sur l'ensem- 
ble des usines fournisseurs. 
D'autre part, M. ROLAND VAR- 


-DANEGA, quarante-deux ans, 


actuellement directeur du per- 
sonnel et des relations sociales 
du centre de production de 


Programmes _inté- 
grés méditerranéens {PIM), 
Et GEORGES DUTRUC- 


PIERRE BONNET, 
jusqu'alors administrateur et 
recteur général de la branche 
épicerie de BSN. M. Claude-Noël 
ponsable de la Commission inter- 
nationale du CNPF jusqu'en 
sident de l'IDIA (institut de déve- 
loppement des mdustries agro- 
alimentaires). 

© A la Financière Ageche 
Île nouveau nom de la Société 
foncière et financière Agache 
Willot}, M. ROBERT LÉON 
devient directeur général adicint. 
M. Léon, trente-sept ans, 
diplômé de l'ENA, était précé- 
demment sous-directeur au Tré- 
s0r. Changement également à ta 
tête de Dior, une filiale de Finan- 
Gière Agache, où M. PIERRE 
NEIERTZ a été nommé directeur 
Général. Ancien PDG de Charies 
Jourdan, président de l'Ecole 
nationale d'exportation, 
M. Quarante-deux ans, 
remplace à ce poste M. Paul 
Audrain, lui-même promu à la 
direction internationale du 
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CONJONCTURE 





Perversions 


{Suite de la première page. } 


. Depuis la Libération, seule a 
£té vraiment réussie celle de 
décembre 1958, parce que, outre 
es ingrédients classiques, bien 
dosés, autre les mesures d'accom- 
Pagñement judicieuses, une onde 
confiance pnissente née du 
rapprochement de trois hommes, 
Pinay, Rueff et de Gaulle, avait 
soufflé sur l'opinion. 

On commence à se rendre 
Compte que la dévaluation de 
1986 n'a pas les effets heureux 
Qu en attendaient ses inspirateurs, 
c'est-à-dire une meilleure pré- 
sence de nos industriels sur les 
marchés étrangers. Comme dans 
d'autres circonstances, hélas, les 
dés semblent rouler du monvais 
côté. Certains exportateurs se ser- 
vent mal du bailon d'oxygène qui 
leur est donné, en profitent pour 


“, augmenter Jeurs prix (croyant 


ainsi élever plus vite leurs profits) 
au lieu d'accroître les quantités 
vendues. 

Plus généralement, La solution 
de facilité d'un rajustement des 
taux de change peut freiner les 
efforts de compétitivité si, comme 
c'est le cas, d'autres obstacles que 
les prix (services après-vente, 
technologies moins avancées) nui- 
sent à notre commerce extérieur, 

Enfin, le renchérissement du 
prix des importations peut alimen- 
1er l'inflation, d'autant plus que 
certaines demandes ne peuvent 
pas être satisfaites par l'industrie 
nationale, trop souvent en dépha- 
sage avec les besoins des particu- 

1ers. . 


Licenciements et emploi 


Voici des effets pervers moins 
counus et qui devraient faire 
réfléchir ceux qui ont la charge de 
la gestion nationale. Contraire- 
ment aux idées reçues, l'effondre- 
ment du syndicalisme ne favorise 
pas forcément La souplesse du 
marche du travail, si l'on en juge 
À assez longue distance, de même, 
au reste, que la suppression de 
l'autorisation de licenciement. 

Un phénomène intéressant se 
produit en ce moment aux Etats- 
Unis (1), où la loi et les tribunaux 
prennent le relais des syndicats 
pour défendre les travailleurs. 
Dès 1980, dans six Etats où le 
licenciement est libre, des tribu- 
naux ont condamné des 
employeurs pour licenciement 
abusif. Vingt-quatre cours 
suprêmes ont limité l'application 
du droit de licenciement, et celle 
du New-Jersey a déclaré que « Ja 
règle doit être appréciée en fonc- 
tion de sa légitimité dans le 
contexte actuel et non sur la base 
de son acception ancienne », On 
justifie donc un principe de juris- 
prudence en évolution, alors que 
celle-ci découlait auparavant 
d'arrêts de circonstance, le juge 
n'étant pas guidé par d'antres 
voix que celle de sa conscience. 

Outre cette mutation juridic- 
tionnelle, le législateur modifie 
progressivement les textes. Des 
lois ont été adoptées pour proté- 
ger les salariés qui dénoncent les 
fraudes, pour interdire les départs 
forcés à la retraite ou pour indem- 
niser les salariés touchés par la 
fermeture de leur établissement. 

Aïors que les contrats collectifs 
ne parlent qu'exceptionnellement 
de sécurité d'emploi, la Californie 
est sur le point de voter une loi 
proche des systèmes européens et 
interdisant le licenciement en 
l'absence de fautes graves (alcoo- 
lisme, absentéisme excessif, etc.). 

Tout se passe comme si, la 
nature ayant horreur du vide, la 
place laissée par les syndicats ou 
par la loi pour la défense des tra- 
vailleurs était reprise par les 
juges. Ce qui ne manquera sans 
doute pas de se produire quand 


l'autorisation de licenciement 
entrera en application, engorgéant 
les tribunaux de prud'hommes, 
sans que l’on sache du tout 
aujourd'hui si le chiffre des ch6- 
meurs, contrairement aux inten- 
tions du pouvoir, ne va pas aug- 
menier du fait même des 
possibilités plus grandes de licen- 
cier. 


Les excès 
du libéralisme 


Autre effet pervers : la dérégle- 
mentation peut atteindre assez 
vite ses propres limites. Là aussi, 
les Etats-Unis nous livrent des 
enseignements essez clairs. Ils 
doivent revenir en arrière dans 
certains secteurs pour ne pas lais- 
ser l’anarchie s'installer ou des 
faillites se propager ici ou là (2). 

De même, contrairement à ce 
que l’on peut penser, une monnaie 
forte, trop forte, ne réduit pas tou- 
jours autant qu'on le voudrait 
l'excédent commercial. C'est ce 
qui se passe avec le yen. au Japon. 
L'effet pervers est le suivant : 
pour continuer à faire tourner La 
machine industrielle à plein 
régime en direction de marchés 
extérieurs (car la demande inté- 
rieure est trop faible). malgré le 
taux de change défavorable, de 
nouveaux efforts de productivité 
sont accomplis ici et là, et ja 
« surchauffe» s'amplifie. 
D'autres industries, ne pouvant 
supporter La surévaluation du yen, 
s'effondrent ou bien vont « plan- 
ter leur tente» à l'étranger. À 
telle enseigne qu'un rapport offi- 
ciel de M. Mackana a crié récem- 
ment « casse-cou » à Tokyo, 


La Grande-Bretagne nous 
offre, elle aussi, un bel exemple 
de «perversion». M= Thatcher 
et sa politique de libéralisme, de 
rigueur, de monétarisme, n’a pas 
du tout conduit son pays là où elle 
voulait qu'il aille. Les tendances 
inflationnistes persistent malgré 
la baisse des prix des produits de 
base. Le fort taux de chômage n'a 
pas cassé la rigidité des salaires. 
Selon les experts de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, le manque 

: de flexibilité s'explique ainsi :. 

1} L'économie anglaise souffre 
de s'être « accoutumée» au chô- 
mage. Seul le chômage à court 
terme influencerait les salaires ; or 
le sous-emploi, en Grande- 
Bretagne, à la caractéristique 
d'être précisément de longue 
durée ; 

2) Le sous-emploi affecte sur- 
tout les travailleurs non qualifiés. 
Il existerait donc une flexibilité 
des salaires dans certains sec- 
teurs, mais pas dans l'ensemble de 
l'économie. Persistance d'inflation 
et de chômage signifie, hélas, 
perte de compétitivité et de pro- 
ductivité, 

Quelles leçons tirer de ces 
constations ? La première est 
qu'il est temps de mieux analyser 
et de prendre en compte les effets 
pervers d'une mesure avant de ka 
déclencher, le plus souvent pour 
des raisons idéologiques. Tout 
bonnement convient-il de se rap- 
peler que l'enfer est pavé de 
bonnes intentions, et que les fins 
peuvent être détournées par les 
moyens, 

La seconde est que l'incons- 
cient collectif, les tendances 
lourdes, les mentalités nationales, 
ont un poids considérable. C'est 
un paquebot qu'on dirige à La tète 
d'un Etat, pas un hors-bord. Le 
temps fait tout à l'affaire. 


PIERRE DROUIN. 


(1) Article de Jean Généreux dans 
Politique économique, numéro dé mai 
1968, 30, rue Le Pelctier, 75009 Paris. 

(2) Lire les articles de Jacqueline 
Grapin dans /e Monde des 15 octobre 
1985 et 10 rai 1986. 





Le BIPE prévoit une forte amélioration 
du résultat des entreprises en 1987 


L'amélioration des résultats des 
entreprises devrait nettement se 
confirmer en 1987, indique le BIPE 
(Bureau Et La de pes 
sions iques). taux 
nn tde27%à433% 
(après être descendus aux alentours 
de 22 & en 1982 ct en 1983) et le 
maux d'autofinancement 
90 %. Dès lors, le désendertement 
des entreprises et le renouvellement 
des éqnipements s'accéléreraient. 

Le BIPE prévoit une modeste 
amélioration de la croissance en 
1986 (+ 2,1 %) Le . 1987 
(+22, rapport le enre- 
LE à 5 {+ 1,4%). Pour œ 
qui concerne la hausse des prix, le 


BIPE confirme les prévisions offi- 
cielles : + 2,5 % en 1986 7 pe 
eu glissement, contre + en 
1987: Il en résulterait une forte amé- 
lioration du pouvoir d'achat des 
salaires bruts, la consommation 
Etant en outre soutenue par les pres- 
tations sociales et les ailégements 
fiscaux. : 
S'agissant des échanges ext 

rieurs, le BIPE prévoit une forte 
accélération du volume des importa- 
tions liée à la reprise de la demande 
imérieure. Le solde du commerce 
extérieur deviendrait positif. mais 
de 13 milliards de francs seulement 
(après ua déficit de 24 milliards en 
1985) et se stabiliserait en 1987. 








CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ELECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 16,90 % juin 1982 


Les intérêts courys du 31 mai 1985 an Le juin 1986 sur jes obligations Electri- 
CE de France 16,90 % 1982 seront payables, à partir du 2 juin 1986, à raison de 
76,05 F par uitre de 500 F nominal, contre détachement du coupon m° 4 ou estampil- 
age do certificat nominatif, après une retenue ä Ja source donnant droit à un avoir 
fiscal de 8,45 F (montant global : 84,50 F). 

Én css d'option pour le régiroe du prélèvement d'impêt forfaitaire, le compté- 
ment de prélèvement libératoire sera de 12,66 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 & 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 0.84 F 
(faisant ressortir un net de 62,55 F). Cette retenue nc concerne pas les personnes 
visées au LE de l'article 125 A du code général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE - Obligations 11,50 % mai 1985 


Les intérêts courus du 3 juin et du & octobre 198$ au 2 juin 1986 sur les obiiga= 
fhos Cao ratonale de l'énergie 11,50 % mei 1965 seront payables. à partir du 
3 juin 1986, à raison de 382,50 F par titre de 5000 F nominal, après une retenue à la 
source donnant droit à un avois fiscal de 42,50 F {montant global : 425 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
meute prétlvemen Bbératcire save de 83 15 € annuel à one ner ao Pie 
calculée sur l'intérét brut conformément à ia loi de finances pour 1984, soit 4,25 F 
faisant ressortir un net de 314.53 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au II de l'article 125 À du code général des impôts. 

CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE - Obligations 11.50 % juiller 1985 

Les intérêts courus du 12 août et du 12 décembre 1985 au 2 juin 1986 sur les 
obligations Caisse nationale de l'Energie 11,50 % juillet 1985 seront payables, à par- 
tr du 3 juin 1986, à raison de 232,20 F par titre de 5000 F nominal, après une 
reteaue à Li source donnent droit à un avoir fiscal de 25,80 F (montant global : 

ire Sera 





258 F). 

En cas d'option le régime du lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèenent RbÉra toi de pren ds s'ajoutera la retenue de 1 % 
conformément à la loi de finances pour 1984, soil 2.58 F 
Faisam ressortir an net de 190,94 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au [LI de l'article 125 A du code général des impôts. 

Ï est rappelé que, en application de l'article 94-2 de la loi n° 81-1160 du 
30 décembre 1981 et du décret n° 83-359 du 2 mai 1983 relatif au régime des 
valeurs mobilières, les deux emprunts ci-dessus mentionnés ne sont pas matérialisés 
par la création de titres : en conséquence, le montant des intérêts sera porté au crédit 
du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui, 

SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE 
DE PARTICIPATIONS (SAPAR) 
Obligations à taux variable 1983 

Les intérêts courus du 6 juin 1985 au $ juim 1986 sur les obligations SAPAR 
1983 à taux variable seront payables, à partir du 6 juin 1986, à raison de 497.97 F 
par titre de 5000 F nominal, contre détachement du coupon n° 3 ou estampillage du 
certificat nominaUf, après une retenue à la source donnant droir à un avoir Fiscal de 
55,33 F (montant global : 553,30 F). 

Eo cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 82,96 F auquel s'ajoutcra la retenue de 1 & 
calculée sur l'intérêt brut conformément À la loi de finances pour 1984, soit 5,53 F 
faisant ressortir un net de 409,48 F. Cette retenne ne concerne pas les personges 
visées au LI de l'article 125 A du code général des impôts. 


Obligations 14,80 % 1983 

Les intérêis courus du 6 juin 1985 au 5 juin 1986 sur jes obligations SAPAR 
14,80 % 1983 seront à parür du 6 juin 1986, à raison de 666 F par titre de 
5000 F nominal, contre détachement du coupon n° 3 ou estampillage du certificat 
nominatif, après une retenue à la source droit à ua avoir fiscal de 74 F 
(montant global : 740 F). 

En ces d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé 
ment de prélèvement libératoire sera de 110,95 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 & 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 7,40 F 
faisant ressortir un net de 547,65 F. Certe retenue ne concerne pas les personnes 
visées au IL de l'article 125 À du code général des impBts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8,50 % juin 1971 


Les intérêts courus du 28 juin 1985 au 27 juin 1986 sur Les obligations Electri- 
cité de France 8,50 % juin 1971 seront payables, à partir du 28 juin 1986, à raïson de 
30,60 F par titre de 400 F nominal, contre détachement du coupon ne 15 ou ettamm- 
pillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à un 
avoir fiscal de 3,40 F (montant globel : 34 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 5,09 F auquel s'ajoutera La retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 0,34 F 
faisant ressortir un net de 25,17 F. Cette retenue ve concerne pas les personnes 
visées au FU de l'article 125 A du code général des impôts. 

Lost que les titres de la série désignée par In lettre « B» sont rembour- 
esbles depuis de 28 juin 1980. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8,80 % juin 1973 


Les imérêts courus le Dre 1985 au 17 juin 1986 sur les obligations Électsi- 
cité de Francs 8,20 % juin 197 seront payables à partir du 18 juin 1986, à raison de 
79,20 F par titre de | F nominal, contre détachement du copon n° 13 où estam- 
pillage du certificat nominauf, après une retenue à la source donnent droit à un 
avoir fiscal de 8,80 F (momant global : 88 F). 

En cas d'option le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de t libératoire sera de 13,19 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 0,88 F 
faisant ressortir un net de 65,13 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
vis£es au III de l'article 125 A du code général des impôts. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 13,70 % juin 1984 


Les intérêts courus du 18 juin 1985 au 17 juin 1986 sur les obligations Electri- 
cité de France 13,70 % juin 1984 seront payables, à partir du 18 juin 1986, à raison 
de 616,50 F par titre de 5 000 F nominal, après une retenue à la source donnant droit 
à un avoir fiscal de 68,50 F (montant global : 685 F). 

En cas d'option le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement Fbératoiresern de 102,70 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 6,85 F 
faisant ressortir un net de 506,95 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au 11] de l'article 125 A du code général des impôts. 


Taux révisable, soit 12,01 % pour 1986 


Les intérêts courus du 18 juin 1985 au 17 juin 1986 sur les obligations Elecuri- 
cit£ de France à taux révisable juin 1984 seront payables, à partir du 18 juin 1986, à 
raisan de 540,45 F par titre de 5 000 F nominal, après une retenue à la source don- 
ant droit à on avoir fiscal de 60,05 F (montant global : 600,50 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 90,03 F auquel s'ajoutera ia retenue de 1 & 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la loï de finances pour 1984, soit 6 F fai- 
saat ressorur nn net de 444,42 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes visées 
au HI de l'article 125 A du code général des impôts. 

E est rappelé que, en application de l'article 94-2 de La loi n° 81-1160 du 
30 décembre 1981 et du décrer n° 83-359 du 2 maï 1983 relatif au régime des 
valeurs mobilières, les deux emprunts ci-dessus mentionnés ne sont pas matérialisés 
per la création de titres ; en conséquence, le montant des intérêts sera porté au crédit 
du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par [ui. 








(Publicité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
N° CS/BU/ED/85/18 - 6/86/FAD 





Le gouvernement du Burundi - bureau du projet éducation 
- lance un appel d'offres pour l'acquisition de carburants 
(180 000 1 de mazout et }50 1 d'essence). 

Le gouvernement du Burundi a obtenu un prêt du fonds 
Africain de développement FAD (BAD) pour cette acquisi- 
tion. 

La participation est ouverte à égalité de conditions à toute 
personne physique ou morale ressortissante d'un LPS mem 
Dres de la banque Africaine de développement (BAD). 

Le cahier spécial des charges peut être obtenu contre paie- 
ment de 10000 — FBU se $ 95 — auprès du bureau du 
projet éducation (BPE) à Bujumbura. 

Les soumissions rédigées en français doivent parvenir par 
plis fermés à Monsieur Le secrétaire permanent du Conseil des 
adjudications de la république du Burundi, BP 2087 à Bujum- 
bura le 23 juillet 1986 à 9 heures, heure locale au plus tard. 

L'ouverture des plis en séance publique aura lieu le même 
jour (23-7-86) à 9 heures, heure locale dans la salle des rêu- 
nions du conseil des adjudications ministère des finances à 
Bujumbura. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS En ne es 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Obligations Caisse nationale de l'énergi 

ss, u ñ 3 % 

à intérêt complémentaire variable, remboursables avec prime 
{indemnisation Electricité de Francs-Gaz de France) 


. Les intérêts courus du 1« juin 1985 1 msi igations Caisse 
nationale de l'énergie 3 & à intéret copines PS Eu Jo ob tion Elctr. 


cité de France-Gaz de France] seront 
détachement du coupon ns 38 ou estampil 
115,71 francs ne: par obligation de } 


jayables, À partir du 1e juin 1986, contre 
lage du certificat norinauf, à raison de : 
00 Francs nominal, après une retenue à La 


source donnant droit à un avoir fiscal de 15,76 francs {montant global de 


131,49 francs). 


57,85 francs net par demi-obligation de 50 Francs ni È 
sourc£ donnant droit à Un avoir fiscal de TR Ta ques Frirae à Îz 


65,74) francs). 


11,57 francs net par dixième d'obligation de 10 francs nominal, après une retenne 


à le source donnan 
13,15 francs). 
Pour ces obligations, les 


droit à un avoir fiscal de 1.58 franç {montant global de 


domiciliées en France ou dans les départe- 


personnes 
ments d'outre-mer n'ont pas droit à l'option pour le prélèvement d'impôt forfaitaire. 
. À compter de la même date, les 305280 titres de 100 francs nominal, snis is au 
tirage du 24 avril 1986 et compris dans La série de numéros 3150209 à à 367 843 et 


3800537 à 3901 566, cesseront de 


porter intérët et seront remboursables contre 


remise des titres, coupon 0 39 au 1= juin [987 attaché, à 3793 4 éduction 
faite de la retenue à La source de 12 % sur la prime de renbor 2e r2063, dédu 


L'intérêt complémen 


taire et La prime de remboursement LÉ détermi 
application de l'article 28 de la loi du 8 avril Mont ét délermis, cn 


1946 et des 1extes subséquents, d'après 


rélèvement de L % sur les recettes d” ftati t s 
tou de 1 1889184081 3 lranes sois on on ce l'année 194 d'un momiant 
1236896 723,24 francs pour Electricisé de France. 
517019 739,89 francs pour Graz de France. 
à Ciaprès, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 
antérieurs : 






















13 21655 6671041 à 6895 191 
100464 à 111983 6895 192à 7 061 O8 
SI76331 8 69868 TU6 643 à 7215645 
734005 3 874872 7215646 à 7332314 
gai 460 à 907772 THZINS à 7438451 
997 773 à 1 F2S 596 7438452 à 7637 

T L25 597 à 1 207941 7637603 à 7695 799 
1490 165 à 1 664 139 7720 891 à 7 770 190 
1828 036 à 2086 986 7883361 à B065 253 
2200 077 à 2414 [71 8065 254 à 8232099 
2697 733 à 2706016 8232 040 à 861 587 
2706017 à 2909 004 8271082 à 9398 445 
2909 005 à 3 147 99% 8474973 À 8 662 692 
3367 44 à 3 565 672 8755 006 à 8 934 701 
3 565 673 à 377524 9007 685 à 9 25439 
375225 à 3800 53 9300611 à 9366 4% 
5292616 à 5440 802 9366 497 à 9 441 487 
5549 293 à 5 669 T14 441 458 à 9 565 587 
5692 883 à 5833 939 9 565 558 à 9 631 090 
5833 940 à 6000 000 963LONL à 9 733999 
6309 967 à 6 467 246 9734 000 à 974 0W 
6540454 à 6071 040 É 9734 045 à 9939 395 
(*) Série atteinte par la prescription à compter du Ie juin 1986. 
Dixième d'obligations de 10 francs 
(Portant l'une des leitres À, B, C, D, E, F, G, H, J'ou K) 
6000 00! à 6016189 1965 28,32 
6016 190 à 6095868 1967 31,50 


Le montant de la retenue à la source restituable aux porteurs résidant hors de 
France ou des départements d'outre-mer et bénéficiant de conventions internalio- 
nales contre les doubles impositions s'élève à : 


Sur le coupon n° 38 


15,7789 francs par obligation de 100 francs nominal. 
78895 francs par detni-obligation de 50 francs nominal. 
1,5779 francs par dixième d'obligation de 10 francs nominal. 
Sur la prime de remboursement (Litres désignés par Le tirage au sort du 24 avril 


1986). 


498,0608 francs par obligation de 100 francs nominal. 





WORMS 
DELMAS-VIELJEUX 


vi grou Non et Delmar: 
icljeux envisagent de rapproc! 

intérêts dans le i ds lignes mar 
secteurs Éograps a h d Fe ue 
com lémentaire : Don Indiens golfe 
Ars) ique et mer Rouge, d'une 
part, côte occidentale d'Afrique, d'autre 


part. 

L'association que Worms et Delmas- 
Vi se de mettre en place 
2 principalement pour objet d'optimiser 
l'utilisation des moyens navals, des 
parcs conteneurs et, plus généralement, 

ressources aff à leurs activités 


ives. 

une manière plus large, cette 0) 
ration répond à la nécessité de Se 
tuer des onte économiques plus 
im ts ct ormants, r faire 
face à l'évolution des marchés et à une 
compétition internationale sans cesse ac- 
crue, 


A cet effet, La Société navale et cor 
merciale Delmas-Vieljeux {SNCDV) 
grondnit une participation de 66% 

le capital de la Navale et Commer- 
ciale havraise insulaire (NCHP). 
La SNCC prendrait également un inté- 
rêt de 66 % dans la propriété des navires 
et des conteneurs utilisés sur les lignes 
de la NCHP. 

La NCHP ivra la mise en œu- 
vre de sa politique générale avec son 
équipe de O0, SES SLrUCTUTES €1 SON 

u cormmercial actuel qui demen- 
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PENARROYA L f 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Les actionnaires de Penarroys, réanis limités Dans les exploitations fran- "assemn! générale ordinaire des mière fois La barre des S milliards 
Je 4 juin 1966 sous la présidence de çaises, un très important programme de ere Locafrance, réunie le francs, À comparer aux 2 milliards ré. 
M. Bernard de Villeméjane, ont ap- réduction des charges et des coûts est 28 mai 1986, a approuvé les comptes de lisés en 1981. 
prouvé les comptes de l'exercice 1985, développé, ct, dans ce cadre, M. de Vik | Pecercice 1985 et a fixé le résuhiat dis- -C si aite. 


qui, compte tenu de 454 millions de 
francs de produits czxccptionnels prove- 


tribué à 32732 549.50 F, contre 
26 699 384 F au titre de l'exercice pré- 


ee mn 
reteaues par le plan d'entreprise du 


nant de cessions d'éléments d'actifs. se parisienne pour le fin de l'année 1987. cédent. représente progres- 
soldent par un bénéfice net de Cependant, z1:il précisé, l'année en don dE Le manse dstouée de 225 %, er groupe pour la période 1986-1989. 
51815673 F (contre une perte de cours devrait enregistrer des pertes net- le dividende à 18,50 F per actio®, assorti » Les contrats signés au cours des 


71.4 millions pour Fexercice 1984). 
L'assemblée a décidé d'affecter ce ré- 
sultat au report À nouveau déficitaire, 

qui se trouvera ramené à 
T29 976 967 F. 


moyezs à i 
lon es qu h mse a par 


d'en avoir fiscal de 9.25 F, contre 17 F quatre 
assorti d'un avoir fiscal de «dl! 


par action, 
8,50 F, pour 1984. 


Le dividende pourra, au gré des 
actionnaires, être payé soit en numé- 
raire, soit sous forme d'actions de La 
sociéié émises à 693,03 F ct portant 


option pourra être exercée entre le 


premiers mois de l'exercice mar 
uent une progression de près de 20% 
par rapport à la période de référence de 
l'année précédente et permettent de 
penser que l'objectif de 6 milliards de 
francs de contrats signés en 1986 sera 
atteint. 

» La répartition des financements par 
types de matériels n'a pas connu de 
modification sensible au cours de l'exer. 


matières premières et que celle-ci avait I a été indiqué conclare le | 11 juin et le 11 juillet 1986 inclus cice écoulé : toutefois, La nouvelle struc. 
CEN d'autant plus affecté les recettes de Pe- prix du zinc conmaiseait La apr de pd rs ae ture par divisions mise en place dès le 
PAR LA BANQUE NATIONALE DE PARIS narroys qu'elle se conjuguair avec un re- Certain raffermissement ct que la situa- payer le dividende. consé- pen ass op 


UNE NOTE D'INFORMATION AYANT REÇU 
EST-DISPONIBLE 


‘LE VISA-DE: 





pli du dollar par rapport au franc de 
l'ordre de 20 % entre le début et la fin 
de l'année. C'est ainsi, devait-il rappe- 
ler, que. hors éléments exceptionnels, 





quence, tout actionnaire qui s'aurs pas 
exercé son option au terme de ce délai 
ne pourra recevoir les Pere lui 
revenant qu'en espèces, ledit règlement 
étant effectué à partir du 25 jui 


dans des secteurs Où une reprise 

D nds ae no une pétoe 

récession, que Les transports, la 
généralement, 









































































| AUPRÈS DES BANQUES, AGENTS DE CHANGE 
ÉT 75 More et Fee ss Erau Jet 1986. marchés de bus d'équipement 
œ' cessions effectuées, l'endettement avait Au cours de l'assemblée, le président » D est eu cffet grand temps que les 
sf pa, comme prévu, être sensiblement ré- Gérard Billaud 2 prononcé l'allocution à conscience que le 
nor 'milard de francs où regard de Tone rs Pt DORCU où à one 
re; = 
a propres inférieurs à 250 millions. jeLe rapport de gestion du conseil esteatielle de la perte de compéétirié 
ién Après les restructurations récemment | guéminan de House, um dos estiepries françaises, tent ser les 
DE Ï effectuées ou en cours de réalisation sensible progression de l'ensemble des Je, various 
3 L Chr nes rêt LE de activités de votre groupe Au cours de rene opel 
ae PUBLICITÉ FINANCIÈRE F5 miliens de lames À président ce l'esroie 1985 DS due Œu à rues 
dans! Renseignements : time que les Filiales, dans leur ensemble, » Pour la quatrième année consécu- caractérisé par la levée prochaine des 
devraient ètre en mesure de faire face te, le role global des opérations in normes du contrôle quantitatif du crédit 
Et 45-55-91-82, peste 4330 par leurs propres moyens à la crise ac- par les sociétés du groupe s'est EE me 
tion st tuelle ou ne nécessiter que des concours eccru de 20 %, franchissant pour te pre- l'argent, qui permet aux entreprises 
[ recourant au crédit-bail on à ia location 
eh financière de bénéficier d'un eflet de 
vieux levier positif. 
mon r. » Votre groupe s'est doté des moyens 
Le propres à satisfaire l'ensemble des 
que « demandes émanant de sa clientèle : 
fouilli 
L'oroirs 
même 
trait 
noire 
: genot 
! garde 
«J 
vieux 
Vr 
Pas d 
parti 
nez . 
tions. 
nl 
ae L'électronique au service associe une protection par 
de votre sécurité : Les dispositifs … contacts {sur les portes, fenêtres, 
com: d'alarme contre le vol sont le etc.) à une protection volumétri- 
Ons complément indispensable aux qe {par radar]. En cas de rupture 
‘ Fe protections mécaniques {seru- de contact et/ou par détection 
L res, es ..). La Gas en d' ge or eL désirabl a 
sente le cerveau électronique de se déclenchera l'alamme. Afin 
men 
qui l'installation, elle reçoit les infor que l'installation ne soit pas DEVSYEE ie À DOMICILE assemblée générale ordinaire 
Un: motions émises par les détec-  neuirdlisée, les différents élé- FORFAIT RÉGION PARISIENNE een de plus de 2.000 F. 
ui teurs et déclenche les moyens ments (centrale, sirène, radar) 150 F RÉCUPÉRABLE SUR POSE, Après occeptation du dossier. Soufservices. société arts an 31 décembre 1988 
is d'alarme. doivent être auioprotégés et at Con de l'sercics écoulé, marqué 
lemoileursysèmerecom  bénéfider dune résene dd. MU 15 MAI AU 31 JUILLET 1986 |: 752" 
1 mandé par nos Conseillers  mentation. nn nant 228 seements noreanx, contre 
1984 
frs LR PE me 
feui 
Bier 
mér 
me 
Peu 
se 
J 
cile SU DO0 000 en raires, a qu 
Ch de 178 sur colui de Passe 1984, 
Lu Cette croissance du résultat financier 
ran a permis de porter la réserve lateme de 
sur 91 754 000 F à 121 000 000 F grâce à le 
eo poursuite de la politique de suremortis 
les sements pratiquée sur les opérations de 
En crédit-bail, 
. Ch 
er Centrale él x Centro as 
: tell entrole électron 4G ï le électronique centrale électronique précédent, soi , 
k a l'association détecteurs Périphériques à des metteur Téléphonique a sur asc D contre 63 521 000 F en 1984 
volumétrique en trois zones indépendantes : quatre numéros d'appel en cas d'alerte. Al- entre les contacieurs et la cenirale. Les Ce dividende global s ie 
, avtoprotection et 3 sirènes, mentation botterie et secteur. Capital accru de près de 5 par ie 





contacts se font par rodic. Avec ce motériel 
vous gagnez en temps de pose et en esihéti- 
que. Centrale d'alorme rudio en kit OSS, avec 
infrarouge à liaison radio, chargeur, batterie 





principalement de l'entrée en jouis- 
sance, à compter du js janvier 1985, des 
actions créées lors de l'apport d'inmmes- 
bles effectué par Locafrance en 1984. 






ren 36007 1 






Centrale électronique A 310 + infra. 
rouge, 3 zones de protection; la zone d'auto- 


































































che de secours, sirène intérieure plus un contoci 
protection contrôle et protège 24 heures Ge D représente rémunération de 
he 24 l'ensemble de l'installation. La commande megrétique d'ouverture, 69008 45 F par action, contre 42,30 F (doat 
Scr morche-orrèt s'effeciue au moyen d'un code ï 0.30 F d'avoir fiscal) pour 1984, et 
“ pee Rires 
LL 'ene or, 
E l'auonoste de £. d'actions de n société émise à 79895 F 
ë Finstollation. 4006 æ D te manne L pee 
a Srène outo-cimentés 2 F 4 Jin Le ji 1986 che ages 
di ES125 DEN 2 des intermédiaires financiers habilités à 
co HS SI 
ve. 
Détecteur d'inrusion CRISE. radar AVIONS MARCEL DASSAULT 
quatre Zones + auroproiec- 
in. La capacité du radar à détecier à ravers BREGUET LET AVIATION 
CS bois ou tissu le rend dissimulgble dons un 
Fe meuble, ur placard ou derrière un rideau. 1} 30 ru ‘administration, réussi Ë 
€ crient en hongeur uomoa eu rec i NUIT 
si tient constamment en charge ka batterie. Le chiffre d'affaires s'est élevé à 
bi 16 439 millions de francs contre 
sa £ 15 Es millions de francs en 1984. 
£ sions s'est ne OUT mes & 
le 3 | : Lg contre 431,7 millions de 
3 RiVOLI / PARLY 2 / FLANDRE / GARGES / MONTLHERY / BELLE-EPINE / ROSNY 2/ CRÉTEIL / VILLENEUVE-LA-GARENNE / RAMBOUILLET / PONTAULT-COMBAULT Compte tenu de ces résultats, 1 sa 
È proposé à l'esemblés générale ordinaire 





annuelle la distribution d'un 
de 29.30 F par action (soit 42,95 F. 
avoir fiscal compris). 
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Page 40 — Samedi 7 juin 1986 « 


LORS DU RAID DU 15 AVRIL SUR TRIPOLI 
Les missiles libyens d'origine française 
ont réservé des surprises aux Américains 


Si les Etats-Unis ont réussi à neu- 
traliser, par En Re 
électroniques, lu; missiles 
antiaériens de Po soviétique 


che, ils manquaient d'informations 
sur les caractéristiques et les perfor- 
mances des mêmes missiles Conçus 

que par leurs alliés de l'OTAN. Les res 
que possèdent les Libyens, ils n'ont ponsables américains ont cité expli- 
pes eu, en revanche, {es mêmes citement au Congrès le missile 
résultats avec des missiles équive- antiaérien Crotalc, produit par des 
leuts vendus à Tripoli par leurs alliés sociétés françaises et vendu à la 
de l'OTAN. I! s'agit, en particulier, Libye. Ils ont expliqué que leurs ser- 
du missile sok-air Crotale achet£ à le vices œuvraient en ce moment pour 
France. corriger cette déficience. 


C'est, en substance, l’une des responsables militaires améri- 
conclusions tirées par les états- Ar ont estimé, d'autre part, que le 
majors américains après leur raid du choix du F-111, ce bombardier venu 
15 avril contre des bases libyennes de ses bases en Grande-Bretagne 
en réponse à des actes de terrorisme pour accomplir le raid, avait été une 
en Europe attribués à des com- Pcellente idée. Ts ont souligné à 
mandos soutenus par Tripoli Dans Lette occasion que les Etats-Unis 
son dernier numéro, ls revue avaient eu raison de confier l'exécu- 
lisée Aviation, Week and Space in de l'ensemble de l'opération à 
Technology rend compte des ensei  Lh sen] état-major responsable, le 
gaements de one opération que rs commandant en chef de la VI: flotte 
la marine américaines ont transmis ou qui MATE 
au Congrès des Etats-Unis lors de 
réunions secrètes. 


Lors de l'attaque, de nuit et à très 
basse altitude, des avions améri- 
caïns, il a été constaté, selon les 


quées dans le raid ordonné par le 
srésident Reagan, une très grande 
confusion des réseaux libyens de 
défense antiaérienne, tant dans 
l’armée de l'air que dans l'armée de 
terre, qui semblent avoir été surpris 
puisque les radars des défenses 
libyennes par missiles et les canons 
anaériens De n'ont commencé de fonc- 
tionner que quatre minutes aupara- 

vant. 


Selon Aviation Week and Space 
Technology. cet enseignement qui 
pousse à la centralisation du com- 
mandement opérationnel est aussi le 
fruit d'une réflexion, aux Etats- 
Unis, sur des raids précédents, 
comme ceux au Liben en 1983, où ia 
dualité du commandement a 
entraîné des erreurs dans leur orga- 
nisation. 





Selon les responsables militaires, 
dant les propos sont rapportés 
revue, la réaction de l'armée Ta 
libyenne n'a pas été aussi adaptée 
que le pensaient, au départ. les 
États-majors an La plupart 
des missiles lancés de la Libye ont 
été inopérants. Cependant, les 
canons antaériens à uriple affût ont 
constitué une menace beaucoup plus 
sérieuse. 


on autre enseignement, est-il 
Aviation Week 

and $, ce Technology. est que les | Ce n'est pas vraiment une sur- 
pl prise, La convergence entre les deux 

concurrents était déjà en voie d'être 
réalisée dans les faits, bien que tou- 
jours due à des initiatives indépen- 
dantes. Nombreuses, en effet, sont 
les firmes qui offrent des « ponts » 
entre les deux familles de micro- 
ordinateurs malgré les architectures 
différentes des appareils, tant au 
premier niveau — permettre à Apple 
de lire la mémoire des grands ordi- 
asteurs d'IBM (Apple Line par 


D Se Lei de mon 
























CONTRE L'APARTHEID 
La Haye (AFP.) — La Blanche 



















ne nee ms || M db EE 
blique, jeudi matin 5 juin devant les micro-ordinateurs concur- 
l'ambassade d'Afrique du Sud à reuts échange des informations 
La Haye, pour prouver que (ie Mac ait même DE. rar 
nr our AE PAS PONT qe F'apar l'annonce de M. Sculley : 

Les photographes ont pu fixer Mac Charlie permet déjà à un 


Macintosh d'utiliser un logiciel 
prévu pour IBM. Autant de sys- 
tèmes qui, s’ils ont l'avantage d'exis- 

ter, sont encore imparfaits : plus ou 
moins performants, ils entraînent en 
tout cas immanquablement des 
dépenses supplémentaires. C'est 
pour résoudre ces défauts qu'Apple 
veut aujourd’hui développer son pro- 
pre produit «compatible ». 

La décision s’imposait. A refuser 
obstinément de reconnaître la norme 
imposée par IBM, Apple voyait se 
réduire sa bibliothèque de pro- 
grammes, par rapport à celle de son 
concurrent En cffet, IBM, bien 
qu'arrivé plus tard, a rapidement 
dominé le marché de l'ordinateur 
personnel, et a donc attiré les édi- 
teurs de logiciels. Cette concurrence 
explique en partie le déclin relatif de 
la firme californienne, 


l'événement sur la pellicule. 

Mildred, vingt-quatre ans, 
blonde comme les blés, et Rubin, 
trente et un ans, coiffure 
« rasta », ont à peine voilé leurs 
ébats derrière un panneau pro- 
clamant « Blancs et Noirs fe- 
raient mieux de faire l'amour en- 
semble plutôt que de se 
combattre 2. 

Son message envoyé, le cou- 
ple s'est rhabillé et a disparu ra- 
Pidement. 























NOUVELLES BRÈVES 


© La France, M. Duvolier et le 

gouvernement haïtien. — Le Quai 
Frey a publié, ce vendredi 6 juin, 
la déclaration suivante: «Haïti a 
exprimé à plusieurs reprises le 
souci légitime de récupérer les biens 
indüment acquis de l'ancien prést- 
dent Jean-Claude Duvalier et de ses 
proches. Le gouvernement français, 
Qui poursuit ses contacts à ce Sujet 
avec le gouvernement haïtien, a fait 
connaître à ce dernier sa volonté de 
répondre aux demandes qui lui sont 
présentées, dans le respect de la 
législation française et du droit 
international. » 


© Un missionnaire français en- 
levé aux Philippines. — Un mission- 
naire français, le Père Michel Gr 
gord a été enlevé par trois hommes 
armés à l'université de Mindanao, 
dans le sud des Philippines, dont il 
était l'annoinier depnis Gin RES ee 
appris, vendredi 6 juin, de source 
catholique à Manille. — [AP.) 





Trahis 


Un tel isolement lui a été d'autant 
Plus néfaste qu'il l'excluait du mar- 
ché désormais le plus dynamique : la 
micro-informatique professionnelle. 


En revanche, Apple n'a pas à 
redouter un affrontement direct 
avec IBM. Il a su développer des 
niches, par exemple un traitement 
de texte personnalisé permettant 
une impression mélangeant diffé- 
tents 1ypes de caractères. 1] a sur- 
tout ouvert la voie vers une nouvelle 
relation. plus instisctive, entre 
l'homme et la machine. C'est, par 
exemple, Apple qui, avec Macin- 
tosh, a véritablement “lancé la 
«souris» qui permet de déplacer le 
curseur sur l'écran selon le mouve- 
ment d'un boîtier sur une table, plu- 


CHRONOLOGIE 


La chronologie mensuelle, 
qui était publiée jusqu'à pré- 
sent dans le supplément 
Monde Aujourd'hui, paraîtra 
désormais dans ls première 
partie du journal, toujours le 
deuxième dimanche de cha- 
que mois. Cependant la chro- 
nologie de mai sera sxception- 
nellément publiée dans Je 
Monde daté 15-16 juin 1986. 


A NOS ABONNÉS 


Nous indiquous à nos 
abonnés qu'ils peuvent eatrer di- 





a LE MARGINAL » RENTRE DANS LE RANG 
Apple va devenir « compatible IBM » 


C'est pour faire remonter les ventes qu'Apple, qui 2 perdu ls guerre 
contre IBM, entend devenir « compatible IBM » : le Macintosh (un de 
ses micro-ordiuateurs) sera bientôt capable d'utiliser les logiciels prévus 
pour tourner sur IBM. Apple «le marginal » rentre dans donc dans le 
rang, derrière IBM. L'annonce récente de ce tournant majeur dans 
Fhistoire de Ia firme a pourtant été faite discrètement par M. John 


Scalley, qui dirige la firme californienne depuis septembre dernier, ident et M. Reverdy 
devant un groupe d'analystes financiers. Il les a prévezus qu'une DR au ee mes 
version du Macintosh pourrait utiliser, en plus du système | des cransports. 


Te Monde 


La majorité reconnaît la nécessité 
d’une législation anti-concentration 
pour la presse 


M. Michel Péricard, député des d'ordonnances et qu’il paraît diffi- 
Yvelines (RPR). rapporteur du  cile que des « fextes de cette 
texte de loi en préparation réfor- nature» puissent intervenir « dans 
marnt le LE ads juridique a la À 
presse, À ait ter, je! juin, 
par la commission des affaires cake 
relles, familiales et sociales de de ce fait estimé qu'il devenait 
l'Assemblée nationale, un amende- 
ment limitant le capacité d'un édi- 
teur de presse à es de . diffusion 
totale des quoti l'information nous 
générale et politique. Cette disposi- Selon les estimations de la Com- 
tion existait dans la proposition de 
loi discutée en décembre 1985 par le sm: 
Sénat, à ne Es a de £ ss 
Cluzel et les ua. Mais D 
Haute Chambre l'avait gommée, et actuellement par une limitation des 
le nouveau ministre de la culture et 
de la communication, M. François 
Léotard, s'en est jusqu'à présent 
tenu au texte adopté au Sénat le 
18 décembre 1985. 

La nouvelle majorité vient donc 
de faire un pas en avant vers la 
reconnaissance de La nécessité d'une 
législation « anti-trust >» en matière 
de presse et de médias en général, ce 
qu'elle avait obstinément récusé lors M. Jean Bletner. L'article 39 bis du 
de la discussion houleuse du projet 
socialiste qui devait aboutir à La loi, une exonération partielle des entre- 
actuellement en vigueur, du 23 octo- prises de presse pour leurs investis- 
bre 1984. M. Péricard a justifié le sements, pourra s'appliquer à la télé- 
rétablissement de cette disposition  matique à partir de 1987; c'était 
(les 30%) par le fait que les pro- une revendication pressante des édi- 
blèmes de concurrence feront l'objet teurs de presse. 


départementaux, que préside 


M. PAUL REVERDY 
PRESSENTI POUR LA 
* PRÉSIDENCE DE LA RATP 


M. Paul Reverdy, inspecteur gé- 
néral des finances, a €1£ nommé 
membre du conseil d'administration 
de ia RATP, en remplacement de 
M. Claude Quin, démissionnaire. Le 
conseil d'administration est convo- 
qué le mardi 10 juin pour élire son 














ME Je 5 septembre 1924 à Paris, 






D'Ecele matonele à _d dainutrtion 
tôt qu'en frappant sur les touches | Contrôleur civil, conseiller civil au 






d'un clavier. Une «facilité» que | Maroc ee ). il 2 fait carrière au 
direction 




























_ les ner gr depuis, so t ture 
imiter. Pourquoi, ces condi- aires économiques lecture 
tions, avoir attendu si longtemps | Paris, ce Luna de a Maéne mon | Pie 
pour franchir le pas en direction ee chargé de 1 recherche sejmerique | du 
d'IBM ? Les dirigeants d'Apple res- | UDR de Paris (1968) 11 
tent discrets. Mais l'explication | jen ensuite inspecteur général des 
réside notamment dans le finances (1976), secrétaire général de 
successif des deux fondateurs de | ls SNCF (1980-1983) et chef du ser- 
l'entreprise MM. Stephen Wozniak | vice de contrôle des engagées 
et Steve Jobs. du ministère de l'économie, des finances 
Une grande partie du personnel | et du budgez] 
s'est es! «trahic» par ces deux 
départs. Apple 5 se privait & en effet de | _© Ænquêie parlementaire sur le 
ceux dont la « vision » a permis à la pr An PA TE 
petite fre, née dans un garage | Pam ner eee a OSIdE, 
Les re L concurrent | FU jrœué taire pour 
eux du n un de l'informati- gestion ire immo- 
que. Ce sont en effet MM. Steve érudier la 8e crabes ml à 
Jobs et Stephen Wozniak qui ont |} puissante confédération des syndi- 
imposé l'ordinateur personnel « con- | cats. Le groupe Neue Heimat, qui 


tre » la vision centralisatrice d'IBM. 
Avant, l'informatique n'était compo- | sociaux en RFA de 1950 à 1976, se 
sée que de « grosses boîtes bleues = | trouve, depuis le début des an- 
et de terminaux passifs {dumb ter- 80, au bord de La faillite moe 
minals). En donnant à ces termi- pre face h ue Gr L de 
naux une capacité de traitement milliards de deutschemar! 

individuel et la possibilité de mémo- | (7.8 milliards de dollars). La com. 
riser l'information sur une disquette, | Mission devra déterminer si le 
plus souple que la bande magnéti- malversa 
que traditionnelle, ils ont révélé un 
marché énorme, qui devrait attein- 
dre 300 milliards de dollars en 1986 













tions avec, 
l'Etat. — (AFP.} 












dans le monde, entre le matériel, les É 
logiciels et les services. LE PRÉSIDENT 

Il n'empêche que ces deux DE SOS-RACISME 
«visionnaires » avaient aussi aCCu- c 
mulé les erreurs msi Es REÇU PAR LE PRÉFET 
ont par exemple développé Lisa DE POLICE 





(l'ancêtre du Macintosh) sans se 
préoccuper de sa compatibilité avec 
Apple Il, le modèle précédent, très 
largement répandu Outre le détes- 
table effet commercial, le nouveau 
produit a contraint à réécrire tous 







Un entreuien entre M. Guy Fou- 
gier et M. Harlem Désir, président 
de SOS-Racisme, « reçu dans 
l'après-midi du jeudi 5 juin sur sa 









les nouveaux programmes. pendant une heure, a porté sur les 
Le remplacement des deux fonda- | “ conditions d'intervention des jonc- 

teurs par un ancien président de | ffonnaires de police ». 

Pepsi-Cola, plus préoccupé de stra- «Le de SOS-Racisme a 





exposé au préfet de police ses 
inquiétudes devant les violences 
commises par certains agents », 
indique-t-on à La préfecture. « Le 
préfet a fait ressortir à son interlo- 
cuteur Îles difficultés que comporte 
d'Apple (57 millions de dollars au | l'exécution des missions des poli- 
quatrième trimestre 1985), alors | ciers er les dangers très réels que ces 
que le trimestre précédent la firme | fonciion encourent. I| a affirmé que 
enregistrait les premiers déficits de | J'emploï de la force est légirime 
son histoire. Un redressement | dans certaines circonstances pour 
aujourd’hui dû uniquement à la | s'assurer de la personne de malfai- 

ton au sein de l'enire- | teurs ox d'individus dangereux 


tégie commerciale et de gestion que 
de lutte quasi idéologique contre 
1BM. intervient à point. Son arrivée 
à La tête de l'entreprise (il y était 


rentré deux ans plus tôt) S'at déjà 
traduite par le retour aux bénéfices 


























prise ; par ailleurs, les ventes chu- | pour eux-mêmes ou pour autrui, » 
laient de 23 % au cours de ia M. Fougier a confirmé que 
période. tombant à moins’ de - dans les Cas où apparcitraient des 


540 millions de doilars pour un tri- | fzures commises les fonction. 
mestre, les ventes du Macintosh re de police. ces D Pres 
étant moins soutenues que prévu. seraient sanctiornés. Mais, si les 
Apple doit donc remonter le cou- | piaimres et les allégations portées 
sant, à la fois contre la domivation | contre eux se révélaient sans fonde- 
d'1BM et contre la morosité du mar- | ment, leurs auteurs seraient pour- 
ché du micro-ordinateur aux Etais- | suivis de façon systématique ». 
Unis. Il lui faut faire vite. Or les Enfin, «le préfet de police Ra 
nouveaux Macintosh - compatibles pas retenu l'idée. présentée par 
IBM », dont le développement a &6 | ÿf. Harlem Désir d'organiser des 
décidé à la fin de 1985, ne seront Pas | iCurnées portes ouvertes dans les 
mis au point avant 1987 au plus tôt. Lommisseriets = (le Monde du 


DOMINK BAROUCH. 6 juin). 














Sur le vif 





Pauvre petit Léo, pauvre 
chéri. I! le boude, mon Mimi, il 
est fêché après lui. Hi est trop 
sévère aussi. Vous vous rappe- 


ministre de la défense, d a dit : 
non, pas question, t'es trop 
jeune pour t'amuser avec des 
Chers et des fusées. Tu vas faire 
péter ls baraque. Prends ton 
seau et ts pelle et va jouer dans 
les jardins du Palais-Royel autour 
des colonnes de Buren. Il est dur, 
quand même, Hier, je suis passés 
Chez Yves pour un brushing. Lui, 
trouve pas : 

— Non, les gosses, je vois les 
miens, faut les tenir, faut les sur- 
veiller, faut. 

— Toi, c'est des filles, c'est 
pss pareil, 

— Et elors ? Quelle diffé- 
rence à y a entre Léo et Victoria, 
tu peux me dire ? 

— Oui, au fond, c'est vrai, 
aucune. Non, ce qui me chif- 
fonne, c'est qu'i a des chou- 
chous, mon Mimi, regarde, 
Djack, if lui passait tout. 

— Forcément, Djack n'arrête 
pas de fayoter. I lui fait une 
lèche pas possible : c'est vous le 
plus beau, le plus grand, c'est 


M. Monory veut évaluer la rénovation des collèges 


M. Monory entend poursuivre le 
plan de rénovation des collèges 
entrepris en 1984. Mais il veut 
Faccompaguer d'une évaluation 
rigoureuse, mieux en mesurer 
les résultats et en corriger les 
défauts éventuels. Le ministre de 
l'éducation zationale a confirmé en 
recevant des journalistes, jeudi 
5 juin, qu'un millier de solèes 
entreraient dans le 
rénovation à La rent ue 
Quatre cent quatre-vingt-douze col 
Pges ayant fait partie de la première 
tranche en 1984, et six cent vingt- 
Sing de La deuxième en 1985, c'est la 
moitié environ des établissements 
fa seront touchés par la en 


Che in 


tion dans les collèges de la première 
vague : conséquences sur la réussite 
scolaire des élèves, les taux de 
redoublement, les échecs ct les 
abandons, le climat des établisse- 
ments (absentéisme, violence...). 

Un document « définissent les 
objectifs éducatifs et pédagogi- 
ques » des collèges servira de 
« guide de référence de la rénova- 
tion». Les établissements seront 
dotés d'un - ableau de bord > qui 
leur permettra de suivre les résultats 
de leur action en fonction des carac- 
téristiques des populations qu'ils 
accueillent, 

Le travail d'évaluation sera placé 
sous la responsabilité de l'inspection 


LE NOMBRE DE DÉTENUS 


CONTINUE D'AUGMENTER 


Si l'on excepte les lendemains de 
la Libération, il n'y a jamais eu 
autant de détenus en France : 
46414 le 1* juin en métropole 
contre 46 138 le 1 mai (le nombre 
de 47 595 cité, pour le 1° mai, dans 
le Monde du 3 juin tenait compte 
des DOM-TOM). De mai à juin, en 
métropole, l'augmentation du nom- 
bre de détenus aura été de 0,59 %. 
Cette augmentation est de 6,92 % 
par rapport au l* juin 1985, 

Le nombre de prévenus, c'est-à- 
dire de détenus en attente d'un juge- 
El définitif, était de 22296 le 
er juin, soit une pro, ion de 
48,03 % contre 22 356 le 1e mal. (1 
a 32500 places dans les prisons 
françaises. 





M. ÉDOUARD BALLADUR 


invité du « Grand Jury 
bee le Le » 


A, miboe de l'écmione, d0 
la privatisation, sera 


Fate de lécher Dose 
«Le grand jury RTL-le Monde», 
ne 8 juin, de 18 b 15 à 


M. Balsdus 

: gépondra aux ques- 
Dethomes, du Afonde, et 
Jacques Truffant ct de Jean Ÿ 


Le muméro du « Monde » 
daté 6 juin 1986 
aété tiré à 495 449 exemplaires 





Gamins 




































































































































générale et académique (dont 
M. Monory espère pouvoir accroître 
les effectifs), des recteurs et des 
chefs d'établissement. 
Le ministre a précisé qu'il 
ne entendait pas revenir sur la réduc- 
ive des horaires des pro- 
eseurs de collège, qui doivent reve- 
nir de vingt et une heures à dix-huit 
ere hebdomadaires au fur et à 
ue se généralise la rénova- 
ia rappelé qu'il s'agit 
d D delaqe La Les 
t un nou de 
pren se gegnées doivent être 
consacrées à des activités éducatives 
d'aide aux élèves et non à la concer- 
tation, qui fait partie des tâches nor- 
males des enseignants. 
Enfin, la rénovation pédagogique 
devra s’accom 
tion «physique» ch Sinent 
. Monory compte sur les conseils 


ne 


On insiste au ministère sur La 
nécessaire continuité de la politique 
éducative. «M. Savary, a indiqué 
M. Louis Baladier, membre du cai 
net du ministre, a donné l'élan. 
M. Jean-Pierre Chevènement a mis 
l'accent sur les problèmes fonda- 
mentaux en insistant sur l'acquisi- 
tion des connaissances. M. Monory 
aborde une phase de réflexion criti- 


don. Ma d'a 


tion des collèges. L'objectif 
demeure de mener 80 % d'une classe 
d'âge au niveau du baccalauréat et 
donc de faire en sorte que la quasi- 
totalité des élèves aiemt accès au 
second cycle long ou court » 





{1) Voir «Les collèges en cours de 
rénovation» dans /e Monde du 
27 février. 


EDF AURAT ÉTÉ VICTIME 
D'UN PIRATAGE INFORMATIQUE 


Selon le Parisien libéré de ce ven- 
dredi 6 juin, EDF aurait été victime 
en 1984 d'un Piratage informatique 
qui aurait permis aux Soviétiques 
d'interroger à distance l'ordinateur 
central de l’établissement. Des infor- 
mations portant notamment sur la 
conduite du réseau, la conception 
assistée par ordinateur et les sys- 
tèmes de simulation des accidents 
seraient ainsi passées à l'Est. 

Ce piratage aurait été réalisé par 
un stagiaire étranger em; 
dant l'été 1984 au psy e der 
que de Clamart, où est situé l'ordi- 
nateur le plus puissant d'EDF. 

Après avoir découvert le vol, 
grâce à la direction de La surveil- 
lance du territoire (DST), EDF 
aurait, en octobre 1985, modifié son 
système informatique afin de se pro- 
léger. ° 

A EDF, en fin de matinée ven- 
dredi, on précisait que la DST n'a 
pas contacté l'établissement, qu'il 
cst impossible d'installer un « pro- 
gramme espion > et que l'ordinateur 
n'est accessible que depuis un cer- 
tain nombre d'isstallations habil- 
tées à le faire. EDF ajoute que la 
modification du système informati- 
que est liée au remplacement du 
Cray L par un Cray X-MP, plus 
Puissant. 
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